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V  E  1  c^  E  S  vns  ayâns 
dtfiié  de  fçaiioir  mon  opi- 
nion touchant  la  créance 
d^s  Millénaires  ,  qui  at- 
tendent vn  eftat  floriflTant 
de  TEglife  de  Dieu  en  la 
terre  pour  refpace  de  mille  ans,  &  qui 
s'en  promettent  la  reuelation  dans  peu  de 
temps,  deux  raifons  entre  les  autres  m  ont 
fait  douter  s'il  feroit  à  propos  de  leur 
complaire.  L'vne  ,  que  voyant  quelques 
vns  de  mes  amis,  perfonnages  que  i'ay 
en  fore  grande  confîderation  à  caufe  de 
leur  vertu  ,  qui  font  dans  ce  fentiment , 
<5c. qui  s'en  font  ouuerts  de  telle  façon  qu;^ 
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peu  de  ceux  qui  les  connoiffent  îgnoreîii 
ce  qu'ils  penfentlà  deffus^iay  craint  qu'ils 
n'eftimafTenc  que  ic  les  vouluirc  choquer^ 
fî  ie  venois  àexaminer  ce  qu'ils  crvontmis 
en  auant ,  &  que  ce  que  i'eu  efcriray  ne 
s'y  trouua^  pas  conforme.  L'autre  5  que 
les  prindpaux  fondemens  de  cette  doâ:ri- 
ne  eftans  en  quelques  paffages  des  Pro- 
phètes 5  que  les  Théologiens  ont  toujours 
expérimentés  pleins  de difïiculiés  ôc  d'ob- 
fcurité,  i'ay  en  quelque  lorte  redouté  d'ent 
entreprendre  l'explication ,  &c  mefiTies 
de  réfuter  celles  qui  ne  me  font  pas  agréa- 
bles. Car  dVr^  coftc  i*ay  toujours  aimé 
les  chofes  dont  on  peut  retirer  vne  fatis- 
fa(5tion  folide  pat  la  claire  connoilîancede 
!a  vérité  j  &  de  l'autre  ie  voy  que  tant  de 
gens  fe  font  trompes  en  rinterpretation 
des  Prophéties»  &  que  ceux  mefmes  qui 
font  profeffion  de  s'adonner  le  plus  à  hè 
méditer  ,  en  parlent  fi  inCèrtaiiîementi 
qu'à  moins  que  d'y  auoir  pour  commen-** 
taire  vn  grand  &  clair  éuenement  (corne  i^ 
cft  certain  qu'il  y  en  a  quelques  vns  qui  na 
lâifTent  aucun  lieu  à  la  helitâtion)i*aduouè* 
que  ie  n'ofe  me  vanter  à* tu  bien  poflcder 
l'intelligence.  Enquoy  i'eftime  que  mare** 
tenue,  ôc  la  confeflion  que  ie  fay  de  mon 
ignorance,  ne  méritera  pas  moins  de  re* 
commandation,  que  la  hardiclfe  de  quel- 
ques vas ,  qui  en  parlent  aufli  aifirmati* 
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Uement  qu  ils  fvroyenc  des  textes  les  plus 
euidens  qui  fe  trouuenc  en  TEuangilc. 
Véritablement ,  fi  ceux  qui  ont  embraflc 
cette  créance  ,  que  TEglife  de  Dieu  doit 
bien-coft  iiniir  d'vn  profond  lepos.  Se 
d'viie  condition  tres-auamageufe  en  la 
terre  ,  ne  paîToyent  point  au  delà  des  ter- 
mes de  Topinion ,  &  de  ceux  mefmcs  de 
î'efperance,  pjut  eftre  feroitii  en  quelque 
jfaçon  plus  expédient  de  les  eniaifferiouïr, 
en  attendant  que  par  réueneinentdescho- 
fcs  mefmes,  Dieu  nousinkruife  tous  plus 
clairement  de  ce  qui  eft  encore  einieloppé 
dans  les  ténèbres  de  l'avenir.  Parce  que 
comme  il  y  a  des  vérités  qui  font  de  fi 
claires  &  (î  importantes,  qu'il  faut  faire 
toutes  chofcs  imaginables  pour  en  donner 
la  connoiirance^ÔC  pourdcliurer  les  hom- 
mes des  erreurs  dont  ils  y  peuuent  cftrê 
preuenus  :  auiE  y  a  t'il  certaines  erreurs 
il  difficiles  à  réfuter  ,  ou  du  moins  donc 
les  confcquences  font  û  peu-  préiudicia-^ 
blés  au  faluc  ,  qu'il  eft  quelques  foisbe- 
foin  de  les  fupporter  par  vue  douce  ÔC 
charitable  condefcendance.  Mais  il  va 
plufieurs  de  ces  Mefïieursles  Millénaires, 
ôc  principalement  delà  la  n^er  ,  qui  non 
feulement  ont  palTé  de  l'opinion  à  I'efpe- 
rance, &^de  I'efperance  au  defir  ardent 
d'en  voir  raccomphifement  en  leurs  iours, 
î^iais  que  ce  de&r  a  porxés  à^despcnfée^^ 
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à  des  propos,  à  des  fouhaits.  Se  quelques 
vns  melmes  à  des  aélions  ,  qui  à  les  con- 
£derer  comme  il  faut  ,  font  indubitable- 
ment à  reprendre.  C'eft  pourquoy  i'ay 
en  fin  creu  qu'il  eftoit  de  la  charité  Chrc- 
ftienne  de  leur  donner  quelques  inftru- 
dions  fur  ce  fujet,  &  de  la  prudence d'vn 
hdclle  miniftrede  Iesvs- Christ, d'ob- 
uier  à  ce  que  d'autres  ne  fe  laiflent  aller  à 
leuc^exemple.  En  effed  ,  il  n*ya  iamai$ 
rien  eu  de  fi  prepoftere  ,  ny  qui  fuft  tant 
à  contre- feps  de  la  pieté  &  de  la  raifon  , 
que  ce  qUji  arriue  en  ces  derniers  temps  \ 
quelques  vns  d'entr'eux  en  cette  occur'- 
rençe.  Car  les  gens  fages  &  raifonnables» 
tirent  les  cnfeigncmens  de  leur  Morale  j 
&  de  leur  Politique  Chreftienne  ,  des 
maxim^^  générales  de  TEuangilc,  Se  puis» 
après, ou  .biei)  ils  interprètent  les  prophc^ 
|çies  de  telle  fortejque  leurs  interprétations 
s'accordent  aueç  .ces  enfeignemens,  ou 
fans  fe  mefler  de  les  commenter ,  ils  en  at- 
tendent patiemment  raccompliiremcnt, 
tel  qu'il  plaira  a  Dieu  de  le  donner  par  là 
conduite  dç  fa.  Prouidence.  Au'lieu  que 
ceux  cy  s'appliquent  premièrement  à  l'iu-, 
jerpretation  des  Proplieties ,  &  en jdeui- 
i^çnt  leç  ço^nemens;  ^  pais  après  y  auoir 
accommodé  les  règles  de  leur  Pplitique 
êc  de  leur;  Morale  3  ils  s'y  abandonnent, 
entier emeiitj,  quoy  qu'elles  renperfenç  les 


D  I     M  I  L  I  E      A  K  S.~  ^ 

maximes  inuiolables  de  TEuangile.  Pour 
ces  derniers ,  s'ils  demeurent  Ci  arreftés 
dans  leurs  fentimens  ,  qu'il  n'y  ait  pas 
moyen  deles  ramener  à  laraiion,  au  moins 
ne  doiuent  ils  pas  trouuer  eftrange  que 
nous  tafchions  d'empefcher  qu'on  ne  fe 
laide  emporter  à  leur  imitation.  Et  quant 
à  ceux  qui  ne  vont  pas  fiauantj  lors  qu'ils 
produifent  leurs  fentimens,  ôc  que  poùt 
le  faire  ils  ne  craignent  pas  de  réfuter  les 
opinions  &  lesraiibns  de  ceux  quilesonc 
précédés.,  ils  croyent  pouuoir  vferde  la. 
liberté  que  l'Eglife  donné  à  tous  fes  fi- 
delleSjcn  ce  qui  ne  choque  pas  le  fonde-f 
ment  de  la  Foy.    l'efpere  donc  qu'ils  me 
permettront  d'en  vfcr  auffi  de  ma  part,  & 
d'examiner   leurs  argumens    aiiec    toute 
forte  de  modeftie.   Pour  le  regard  des  Pro- 
phéties fur  lefquelles  ils  fc  fondent  prin- 
cipalement, ie  ne  puis   pas  entreprendre 
vn  ouurage  de  cette  nature  fans  m'obligcr 
à  les  expliquer.    Neantmoins,  ie  tafche- 
ray  de  ne  m'y  engager  pas  fi  auant ,  qu'il 
ne  paroifTebien  en  la  façon  de  laquelle  ie 
m'y  gouuerneray,  quçi/eftime  qu'il  y  faut 
aller  auec  beaucoup  de  referuc.     Car  Ci  ces 
paroles  du  commencemcntde  l'Apocalyp*  ApocaU 
fe.  Bien-heur  eux  efi  celtij  qui  lit  ^  &  ceux  *•  ^» 
qui  oyetjt  les  paroles  de  cette  Prophétie ^nons    .       , 
doiuent  accourager   à    la   méditer,   cel-  ia,ia, 
les  <jui  font  à  la  fin  ne^nous  doiuent  pas  15?* 
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dorulci:  peu  de  retenue  &c  de  cirçonfpe- 
âioD  ,  au  moins  cerces  fi  nous  fommcs 
fagçs.  Car  il  eft  bien  vray  qu'elles  regar- 
dent premièrement  ceux  qui  auront  Tau* 
fàaçe  &  Timpieté  d*adioufter  quelque chc 
fe  au  texte  de  cette  diuine  Prophétie,  ou 
bien  d'en  diminuer.  Mais  encore  qu'on 
tn  conferue  tout  le  texte  en  Ton  entier  s 
cdlcs  ne  doiucnt  pas  laifler  de  donner  de 
fe.  tîrreur  à  ceux  qui  y  adioufteront,  ou 
qui  en  diminueront ,  ou  qui  en  quelque 
façon  que  ce  foit  en  altéreront  le  fen^ 
êc  la  vraye  explication,  par  la  témérité  de 
kurs  glofes.  Ç'eft  donc  auec  quelque 
timidiié  que  ic  m'approche  de  ces  myfte- 
fteres  facrés  »  &  ic  ne  le  fais  (înon  en  de- 
mandant à  celuy  qui  les  nous  a  reuclés  f 
qu'il  luy  plaife  m'y  conduire  par  fonbon 
Èfprit,  &  m'y  efclairet  de  fa  lumière. 
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CHAPITRE   I. 

DES  TRO  PHET  lES 

touchant  le  Royaume  duMcpe^ 
0"  comment  les  luifs  les  ont 
entendues. 


'Est  chofe  connue  à 
tout  le  monde,  qu'outre 
les  qualités  de  Sacrifica- 
teur &  de  Prophète,  que 
les  Oracles  de  l'ancien- 
ne Alliance  ont  données 
au    Rédempteur  ,  il  a  efté  fpecialemenc 
defigné  par  celle  de  Roy,  Se  que  les  Efcri- 
tures  ont  prédit  que  la  principale  fon- 
d:ion  de  fa  charge  coniifteroit  en   Tad- 
XTîiniftration    &  au   gouuernemcnt  d'vii 
Royaume.  De  forte  que  pour   vnc  fois  P/i!o. 
qu'il  eft  appelle  Sacrificateur  à  la  façon  f- 
4e  Melchifedec  ,  &  pour  deux  ou"  trois  ^^^^^' 
endroits  où  il  cft  nommé  Prophète,  il  y  ^\^' 
^  cinquante  pafTages  où  ce  titre  de  Roy  p/  i.é, 
luy  eft donné,  &  ou  Tintendancç  dcV^iii  d"f5! 
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ïi»P/I    toiité  qu^il   deuoit  auoir  fur  le  peuple 
l?^-^^^-      d'Ifrael ,  &  fur  le  refte  de  l'Vniuers,  efl: 
^.^/     dénotée  par  ce  nom  de  Ragne.     Et  dau- 
l>an»j,  tant  que  ce  Roy  deuoit  eftre  plus  eflcué 
ï4.  é»     par    deflus  les    Potentats  de   la  terre , 
Tian^u  qu'ils  ne  font  quant  à  eux  efleués  audef- 
p/'  ^^  fus  de  leurs fu jets,  les  Prophètes  nous re- 
I.  vfal,  prefentent  ce  Royaume  là<comme  deuant 
99.i.é'  eftre  merueillculement  grand  ,  &  fouue- 
pafiim,  rainement  magnifique  \  parce  qu  il  y  de- 
uoit  auoir  quelque  proportion  entre  la 
condition  du  royaume  ,  6ç  la  dignité  de 
fon'Roy.    De  quoy  les  témoignages  font 
clairs  &  frcquens  dans  les  Pfeaunips  de 
Dauid  ,  &  dans  les  reuclations  des  autres 
Prophètes.      Cependant ,  comme  il  y  a 
de  deux  fortes  de  chofes,  les  vnes  corpo- 
relles ,  &  les  autres  fpirituelles  ,   auffi  y 
a-t-il  de  deux  fortes  de  magnificence,  dont 
Tvne  eft  pareillement  corporelle  ,  &  1  au- 
tre ne  tient  que  peu  ou  rien  du  tout  de  la 
condition  des  corps.  Car  comme  les  corps, 
lumineux  ont  leur  éclat,  qui  rayonne  de- 
uant les  yeux,  &qui  leur  donne  du  con- 
tentement ,  &  mefmes  de  l'admiration  j  les 
cftres  fpirituels  ont  aufli  leur    naturelle 
fplcndeur,  qui  touche  les  facultés  deret 
prit,  &  qui  eft  d'autant  plus  capable  de 
fe  faire  admirera  l'entendement ,  que  les 
eftres  fpirituels  font    incomparablement 
pl^s  excellens  quç  ne. font  pas  ceux  qui 
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tiennent  quelque  chofe  de  la  participa- 
tion de  la  matière.  Les  diuins  Oracles 
doncques  ne  s'eftans  pas  autresfois  difer- 
tcment  expliqués  fur  la  nature  de  la  ma- 
gnificence du  règne  de  Christ,  chacun 
fçait  qu'il  eft  arriué  aux  luifs  de  les  in- 
terpréter de  telle  façon,  qu'où  bien  ils  n'y 
ont  point  eu  d'égard  à  ce  qu'il  y  auoit  de 
fpirituel ,  ou  au  moins  en  ont  ils  fait  fort 
peu  d'eftat ,  en  comparaifon  de  ce  qu'ils 
s'imaginoyent  y  eftre  prédit  touchant  la 
gloire  ôc  la  p^uilTance  temporelle  de  ce  rè- 
gne. Car  pour  lailTer  en  arrière  les  ex- 
trauagances  des  Rabbins  ,  &  les  refueries 
dont  ils  ont  contaminé  toute  leur  Théolo- 
gie» ils  n'attcndoyent  rien  moins  qu'vn 
illuftre  Conquérant ,  qui  par  la  force  de 
fes  armes  fubiuguaft  toutes  les  nations  de 
la  terre.  Et  doutant  que  c'eftoit  à  la  lenir 
que  le  Mcfïie  auoit  efté  promis,  ils fefigu- 
rôyent  qu'elle  feroit  U  fauorite  &  la  do- 
minante ,  tellement  que  les  autres  hom- 
mes auroy^nt  fujet  de  porter  enuie  à  la 
condition  des  luifs,  tant  elle  feroit  heu- 
reufe  ôc  refplendilFante.  Et  diucrfes  cho- 
fes  contribuoycnt  à  fomenter  cette  imagi- 
nation en  eux.  Déjà  ,  de  leux  inclination 
naturelle ,  les  hommes  fe  lailfent  volon- 
tiers emportera  ces efperances,  parce  que 
toutes  leurs  conuoitifes  font  charnelles, &: 
qu'ils  i^e  gouttent  rien  de  fpiriçuel.  Et  no 
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faut  pas  trouuer  eftrange  s'ils  veulent  que 
ie  royaume  par  lequel  Dieu  les  à  oie  gou* 
uerner^foit  corporel^puis  quVneDiuinité 
inuifiblc  ne  les  contente  pas,  ôc  quMs  en 
veulent  vnerecoanoiirablepacdes  quali- 
tés CcnCibÏQS,Fay.HOHj y diCoycnt  les  anciens 

lExod,     ïTraélites  à  Aaron  ,  des  Dtetix  eftu  mar. 

SI.  I,  chtut  deutnt  nous  :  comme  fi  vn  Dieu  tout 
fpfrituel  iveuft  pas  efté  capable  de  icspro- 
teger  ,  ny  de  faire  reiilÏÏr  leur  ctitrcprife^ 
De  plus  ,  ils  n'auoyenc  iufqu^s  alors  eu 
deuant  leurs  yeux  aucun  exemple:  djç 
royaume  ,  qui  ne  fuft,  comme  oii  parler 
temporcl,de'  forte  qu'è  peine  en  pouuoyeiKÎ 
ik  conccuoir  aucune  autre  idée.  Car  tous 
ces  grands  Monarqiies  de  iOtient ,  dont; 
ils  auoyent  ouï  parler,  &  de  qui  mefmes^" 
c<!>mm€  des  Babyloniens  ,  des  Perfes,  à^i 
Grecs,  ides  Egyptiens ,  ils  auoyent  ex- 
perimcm-é  la  puiflance,  dominoyent  fem» 
lea^ent  fur  les  corps  ,  &  leurs  Rois  d'iP 
rael  &  de  luda  nVaoyent  point  exercé  de 
royauté  iinon  purement  corporelle.  Et» 
bien  que  le  règne  de  Dauid  ,  &  celuy  de 
Sa^omoîî  y  eu (Tent  quelque  chofedeipiri- 
tuei  j  en  ce  qu'ils  cftoyent  des  figurer  da 
€eluy  du  M-cffie  dans  fo  combats  èc  éti 
fon  triompiiCj  fi  eft-ce  que  les  luifs  n'en^ 
tendoyenC  pas  ce  myfterelà  ,  &  ne  s'arre- 
ftoyent  qu'à  l'ombre  de  à  1  efcorce  vifible 
^ç.  k\xï  empire.   Adiouftés  à  cek  qu'ils 
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ftûoycnt  toujours  vefcufous  laDifpenfa- 
tion  d'vne  alliance  charnelle,  &  qui  ne 
concenoic  les  chofes  fpirituelles  linon  fou3 
Tenueloppe  de  celles  du  corps.  Si  bieil 
que  croyans  que  cette  alliance  deuft  eftre 
perpétuelle,  comme  il  y  auoic  piulicur$ 
endroits  du  Vieux  Teftament  qui  en  ap- 
parence le  prornettoyent ,  il  leur  cftoitai- 
fé  de  fe  Eatter  de  cette  eipçrancc  ,  que  le 
Meffic  qui  deuoit  venir,  nele»rcftabliroic 
pas  feulement  dans  la  iouïirancc  des  droits 
qu  ils  penfoyent  leur  eftre  acquis  en  vertu 
de  cette  alliance  là  ,  mais  qu'il  les  efleue-i 
loit  encore  beaucoup  plus  haut ,  &  qu'il 
rendroit  leur  condition  beaucoup  plus  a - 
uantageufe  en  la  terre.  Et  comme  on  dé- 
lire paiïionnément  les  chofes  donc  on  a 
beCain  j  &  que  Ton  ne  polTcdepas,  d'où 
vient  que  les  panures  mettent  le  foaueraia 
bien  dans  les  richeifes  ,  ôc  \fs  malades 
dans  la  faute  j  les  calamités  &  les  trauer- 
fcs  qui  eftoycnt  arriuécs  à  cette  nation  eti 
diuers  temps ,  ôc  la  feruitudc  en  laquelle 
ils  auoycnt  enfin  eft^  réduits  fous  la  dami* 
nation  des  Romaias,  leur  faifoit  encoi'é 
fouhaittet  plas  ardemment,  5è  plus  fot* 
tementéfperer  vue  déliurance  temporelle. 
En  fin,  les  termes  mefmes  dont  les  Pro- 
phètes â'cftoyenc  ferais  pour  exprimer  Isfe 
natute  de  ce  royaume,  femblo y cftt tendre 
h^êC  d'abord  nem€ttoyentdan$le$  efprit* 


Î4  Dv    Régné 

finon  des  images  de  ce  que  les  homrrtëS 
ont  accouftumé  d*admirer  &  de  recher- 
cher au  mode.  Car  quant  à  cequieftoitde 
la  grandeur  de  Tautorité ,  ôc  de  Teftendue 
de  la  domination  du  Mefïîe  ,  Dauid  ea 
jP/1.7.  auoit  ainfi  parle.  V  Eternel  ma  dtt^Cejt 
s,9.\Q.  toy  ijHi  es  mon  Fils  ^  te  iay  UHioHrà'huy  en- 
gendré. Demande  moj^  &  te  te  donner af 
four  ton  héritage  les  nations^  ^  pour  ta  pof- 
feffîon  les  bouts  de  la  terre.  Tu  les  frotjferas 
d'vnfceftredefer^  ^  les  mettras  en  pièces 
comme  vn  vaijfeaH  de  potier.  Maintenant 
donc,  0  RoiSyfoyés  entendti4  ,  gouuerneurs 
de  la  terre ,  apprenés,  Serués  a  l'Eternel  en 
crainte ,  &  vous  égayés  auec  tremblement, 
Baifés  le  Ftls^  de  peurqHtl  ne  fe  courrou- 
ce ,  &  qtie  vous  ne  perifsiés  en  ce  tram  , 
fjuand  fa  colère  s  embrafcra  tant  fott  peu, 
■P/7»»  Et  ailleurs.  //  dominera  depuis  vne  mer 
8. 5^.10.  if^pjf^'^  l'autre  ,  &  depuis  le  fieuue  iufyues 
au  bout  de  fa  terre.  Leshabttansdes  dejerts 
fe  courberont  deuant  luy  ,  (^  fes  ennemis 
lécheront  la  poudre.  Les  Rois  àe  Tarfçis  & 
des  IJles  luy  prefenteront  desprefens,  les  Rois 
de  Sçeba  &  de  Seba  luy  apporteront  des  dons. 
Tous  Rois  anfst  fe  profterneront  deuant  luy^ 
toutes  nattons  Uy  feruiront.  Et  ainli  en  di- 
uers  autres  palFages.  Et  pour  ce  qui  eftoit 
de  leur  nation,  ils  luy  appliquoyent  entre 
l»y:H-i«  autres  ces  paroles  d'Efaie.  Efiotéi  toy 
x.jé»!.  ^HCQ  chant  de  triomphe ^flerilc  qui  nenfani 


5  E    Mî  I  LE    Ans?  îf 

ïois  point,    Toy  qui  ne  fçanois  qU€  cefi  de 
trauail  d' enfant  ^  e datte  de  ioye  auec  chant 
de  triomphe ,  ^  t'ejgaye.    Efiargi  le  lien  de 
ta  tente  ^  ^  qnon  étende  les  courtines  de 
us  ^amllons  j  nefpargne  rien  ^  allonge  tes 
€ordages ,    ^  fat   tenir  fermes  tes  paux. 
Car  tH  iefpandras  à  droite  (fr  à  gauche ,  d* 
ta  pofterité pojfedera  les  nations,  &c.  ^ffli^ 
gee  ,   tempejiée  ,   deflituée  de  confolation  ; 
Foicy  te  m  en  vay  coucher  des  efcarboucles 
four  tes  pierres  y  ^  te  fonderay  fur  des  fap^ 
phirs,  Etferay  tes  fenefirages  d'agathes,  ^ 
Ut  portes  feront  de  pierres  de  rubis.    Car 
encore  que  ces  paroles  regardent  TEglife 
Chrefliennc,  fi  eft-ccqneles  luifs  n'en 
auoyent  point  d'autre  penfée  fînon  qu'el- 
les auoyent  eftc'  prononcées  pour  la  con- 
folation de  leur  nation.     Et  cela  auoic 
tellement  gaigné  dans  leurs  cfprits.  Se 
s'eftoit  fi  bien  prouigné  dans  celuy  de  leur 
pofterité,  qu'il  n'y  a  rien  eu  qui  ait  plus 
preiudicié  à  cette  miferable  nation, à  l'heu- 
re de  lamanifeftation  du  Redempteur,quc 
le  prciugé  de  cette  efperance.  Car  quand 
au  lieu  d'vn  grand  Monarque  >  qui  les  fift 
triompher  de  leurs  ennemis,  &  qui  par- 
ticulièrement renuerfaft  la  puifTance  des 
Romains,  contre  laquelle  ils  auoyent  vne 
auerfîon  extrême,  ils  virent  venir  vn  hom- 
me d'apparence  contemptible  en  ce  qui 
jgftoitde  re;stcriçur#  accompagne  de  douze 
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panures  pefcheurs  pour  toutes  armées  Sc 
pour  toute  efcortCjils  en  furent  tellemenç 
îcandalifés  ,  qu'il  ne  leur  put  monter  ent 
l*efprit  que  ce  fuft  vraycment  le  Meflie. 
Et  quoy  que  l'autorité  de  la  parole,  &  la 
merueilie  de  fa  fapience  ,  &  la  fplendeur 
de  fes  miracles  ,   leur  donnaft  quelqiies 
fois  de  l'eftonnement  ÔC  de  la  vénération 
pour  luy  5  incontinent  ces  prciugés  difïi- 
poyent  en  leurs  efprits  toute  la  bonne  opi-, 
nion  qu'ils  en  pouuoyent  auoir  conceue. 
Car  fon  origine  ,  qu'ils  eftimoyent  eftro, 
de  Gahléc,  pays  defcrié  au  milieud'euxji 
fa  parente,qu'ils  connoilToyent  d'vnecotr- 
ditiori  abjede,&  des  moins  efleuées  d'en*» 
trc  le  peuple  j  fon  éducation  en  lamaifoiî 
d*vn  charpentier ,  dont  ils  auoyent  cette 
opinion  qu'il  aupit  exercé  le  meftier  j  f^ 
compagnie  ordinaire  ,  qui  eftoit  de  dix- 
ou  douze  panures  hommes  inconnus,  cjuc 
l'on  prenoit  à  l'abord  pour  eftre  comme  la 
lie  des  autres  ;  fa  vie  retirée  du  commercq 
du  grand  monde,  &  fouuerainement  efloi- 
gné  de  toute  oftentation,  ne  leur  permet- 
toit  pas  ,  ce  fembloit ,  d'en  receuoii:  <te6-« 
te  impreiîion, qu'il  peuftiaraais  faire  quel*- 
quechofede  grand  pour  eux  ,  ny  qui  ap- 
prochaft  de  la  mefure  &  de  l'eleuationde 
leurs  efperances.    Quant  à  fes   difciplc^ 
particuliers  5  &à  quelques  autres  de  qui 
Pieu  toucha  le  coeu^  >  ce  fcandale  ne  lc$ 
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fernpefcKa  pas  de  le  receuoirj   &,  neaciç-^'; 
i-noins  ils  ne  laiirerenc  pas  de  garder,  cette- 
pcrfiiafion,  que  s'il  n*auoic  point  manife;^ 
hé  fa  puiflance  ôc  fa  magnificence  à  l'^j^^ 
bord  j^  au  moins  laferoit-il  voiràquelqqp. 
temps  de  là,  à  leur  contentement  parti-, 
culier  ,  &  à  Teftonnement  de  toute  la 
terr-e.   Et  c'cft  à  cette  ôccafion  qne'nà'if-- 
foyent  entr'eux  ces  conteftations  doiit  il 
eft  parlé ^en  1  Euangile,  ^fti  d'ifjt/ef^xfe-   ^^f*^ 
roit  plu f  grand  an  RByanme  des  Ci^ffx;czz  ^  *  ' 
b*e(i  ainff  qu'ils appelloyent  fon  Ernpire^ 
C*eft.^de  là  quenailîbit  1  ambition  deseh-'^ 
fans  de  Zebedée  ,  d'eftre  afiîs  ïvn  à  fa  Mattel 
droiâ:eiô<:  l'autre  à  fa  gauche,  quandil  fe-  ^^'^  *^^ 
roit  fui'  fon  thrône.  .C'cftîsn  fin  de^â^e 
vint  cette  d&mandejq-ju'ilçJUy  fir^Ut^ MpC- 
tnes  âpres  fa  refurredbion  ,  &c  fur  le  point 
de  fonafcenfion  au  jÇiçlj  ^fg»9Hr y/fifàT  AH^il 
ce  en  ce  temps  icy  ejue  tu  r^JlfihUraf  leroyai^  ^» 
me  ajfraïlj  Tant  7!  cft  mal-^ifé  à  i'ef- 
prit  Kapqaip  de  fe  dcsfaire  du  defir,  &  de 
1  efpcrancçdes çhofes  charnellest    Et  que 
tellq  a>ç  Çtfté.l'attentç  .du  peuple  d'Ifraci 
en  ce  temps  là  ^  il  en  appert  par  quantité, 
d'autres  traces  que,  no-us  en  auons  en  la 
Parole  de  Dieu.    Cg.r  ppqr  ce  qui  eft  de» 
ïuifsde  inaîntènaist ,  chacun  fçait  qu'ert        '^'^ 
•ette  rcf{)puuantablc  difpetfion  dans,  la  • 
<s:juejlç  ils  foîjc  depuis  il  lo^ig-tenips^  ila 
fc  repayrplii^P  l'ijdié.ç  Ayn  î^iber accur  qui 
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les  tirera  de  defTousk  main  de  leurs  cnne-^ 
râiSjqui  les  raflemblera  dans  la  Iudéc,quî 
rebaftira  la  ville  de  lerufalem ,  6c  qui  les 
e'flenera  fur  tous  les  autres  peuples  derV- 
rfittETs  ,'par  fes  viâoires  &par  festricym-" 
phés.' j 
/i  /..u.  .   . 

ft'ies  toHchànt.le  Roj.mme  du 
:^dL^fJ^i^  j>  ont  ejlé  accomplies  an 
■frcmkr  aducncment  de  Chrifi. 
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Vo  Y  qae  les  Tuifs/e  trômpàflenc 

eu  cette  créance,  (i  eft-cequenoftre 

Sdigneura  tellèrnènt'  fupporté  cette  erreur- 

cil  les  difcipleSjquèmefmes  il  s'y  eft quel* 

quesfbis  aucunement  accommodé  par  vne 

admirable  condefcehdance.    A  îa  Vérité  il 

reprimcjcur  ambitiènjcn  leur  difant  qu'il 

né  veut  pas  qu'ils'àffed^ént  aucune  domi- 

aiacion  les  vns  fur  les  autres.    Les  Fois, 

Luc,i%*  à\t'\\\  des  nations  les  mai^rifent-:  mais  H 

*^'  n  ta  fera  poifitaiftf  entre  vous.    Il  éhiàel^ 

Matth.  «limande  des  enfans  de  Zebedée  ,  en  leUt 

^.  13.    4ifa^ut^que  ce  n'-eft  pas  à  luy ,  mais  au  Percj^ 
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éç  cîifpofer  des  premières  (eanccs  de  loii- 
royaume,  &  en  les  aduertiflantdepenfer 
pluftoft  à  participer  à  Tes  foiilFiânccs,  qu'à 
s'clleuer  plus  haut  que  leur  condition  né 
portoit.   Mais  pourtant  il  ne  leur  explique 
point  ouucrcemcnt  quelle  deuoit  eftre  la 
nature  de  ion  empire ,  ôc  va  mefmes  iuf-  ' 
qucs  là  que  de  kur  dire,  qu  tn  ce  renou- 
uellemcnc  dc*rVniuersqu'ils'^nallôitcxe*  ■■ 
cuter,  ils  fcroyent  âfîîs  fur  doux^e  throws^   Mattkl 
inq^enns  Us  doHt.e   lignces  d'IfrAèl.     Ec  \'X\'  ^** 
raifon  de  ceia  cft  ,  qud  n'ayans  pas  en- 
core ireceù  l'abondajice  de  rEfpric,  com- 
me ils  fircnrdepuis,  s'illéUr  cuft  defcôti-       ,j.?jX 
u^rt  la  vérité  .die  la  chofe  tout  à  nu  ,  il»  •  -'> 

cftoyeiit,  à  caufé  de- leuc  infirmité,  pout; 
en  receuoir  quelque  fcandalc.  Car  leurs 
ouairesn'cfloycn:  pas  encore  alfé s  réparés 
pour  rececioir  ce  vin  nbuucatf  V  ^  poiir 
le.  contenir  rans:^pcril  de  quelque  rupture-- 
contiderable.  ^  ii  eft  vr-ay  que- Comme  il' ^ 
difpenfoit  toutes  chofés  aucc  vtièf  digelTe  ' 
raerueilleufe,  il  ne  lailloit  pas  &  de  faire 
&  de  dire  aiïx  occâiîons  diuerfcs  chofes, 
dcfciilielles ,  s'ils  y  eullenc  cfté  attentifs,  ilà'l 
euifent  peu  flairer  quelque  air  de ià'natu- 
re  de  fon  royaume^  &  de  la  {Implicite  dont 
it>vouloît  qu'ilftift  reueftu,  quanta  Tap- ' 
prence  etterieute,  t&  au  gouuerneménC 
t€mporeU ;  ôr'ia  façon  dont  il  entra  fo  -  Matt^. 
iehnellemetît  en  k  ville  de  lerufalèrii^rtxàirl*^'  iï.  j. 
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ftroît  afles  qu  il  ne  piecendoit  point  aa^ 
pompes  ôc  aux   magnificences  des  Rois 
terriens  i  &  ce  qu'il  attefta  peu  d'heures 
j  auant  fa  paffion,  que  fon  règne  >i*ejï  point 

xz.il,  ^'  ^^  monde  ^  en  eftoit  vne  déclaration  af- 
fés  autentique,  s'il  euft  parlé  à  des  gens 
qui  euflent  eu  l'entendement  tant  foit  peu 
illuminé.  Mais  tant  y  a  qu'il  mefnagea 
tellement  la  connoiiTance  de  ce  myfterc, 
(car  ce  leur  eftoit  vn  myftere  alors )  iuf- 
ques  à  fon  afcenfion  au  ciel,  que  mefmeft 
en  y  montant  il  vfa  encore  de  cette  fagc^ 
économie  enuers  fes  Apoftres.  Car  à  cea 
if^.l.  niots  j  Sera-ce  en  ce  temps  icy  eftietu  refia^ 
é,  bliras  le  royaume  à  Ifrael,\[  refponditbie» 

que  ce  n'eftoit  pas  à  eux  de  connoiftre  les 
temps  &  les  faifons  ;  mais  pour  ce  qui 
eftoit  de  la  chofe  en  foy  ,il  les  lailfa  dans 
leur  ignorance.  La  reuelation  de  cela' 
doncques  eftoit  referuée  à  ce  iour  de  la 
Pentecofte ,  auquel  il  leur  enu  oya  le  Saine 
Efprit,  qui  leur  enfeigna  cette  vérité  ^^ 
comme  toutes  les  autres  lefquelles  cftoyent 
neceflaircs  pour  donner  vne  forme  com- 
plette  à  la  Religion  Ghreftienne*  Cat^ 
ils  fçeurent  bien  depuis  encore  plus  cer- 
tainement ôc  plus  clairement  qu'ils  ne 
Tauoyent  fçeu  auparauant ,  que  Dieu  fort 
père  luy  auoit  donné  toute  puiffance  au 
fCv.»  V  ^^^^  ^  ^"  ^^  terre,  de  forte  qu'il  n'y  de- 
'  ,  >  ,y  ,»oit  point  auoirde  bornes  ài'eftcndue  ^i 


I.?. 


»  E      M  I  L  L  E     ANS.  it 

fon  autorité.  La  diuinité  de  fa  perfonne. 
Se  la  dignité  inénarrable  de  fa  charge ,  ^^^ 
qui  le  faifoyenc  eftre  la  refplendeiir  de  la 
gloire  de  fon  père ,  3c  l'image  dans  la- 
quelle il  auoit  cmpraint  les  caradere^inef- 
façables  de  fa  inajeftc  ,  paroilloyent  beau- 
coup plus  lumineufes  à  leurs  yeux,  pour 
ne  douter  nullement  qu'il  ne  fuft  Theri-r 
tier  de  toutes  chofes  ,  &  le  dominateur 
de  tout  rVniuers.  Mais  quant  à  ce  qui  cft 
plus  proprement  fon  royaume,  à  l'occafion 
dequoy  il  porte  plus  exprelTémentletikrc 
de  Roy  ,  ce  fut  alors  premièrement  qu'ils 
(Connurent  que  c'eftoit  rEglifc,c'eftà  di- 
re la  focieté  de  (es  fidelles  ,  qui  le  de- 
uoit  compofer,  &  qui  pour  cette  caufe 
eft  en  l'Efcriture  appellée.  Le  Royaume  des 
Cieax.  La  prédication  de  TEuangile  a 
tien  ce  nom  endiuers  endroits,  parce  que 
c'eft  par  elle  que  la  matière  de  ce  royaume 
fe  ra(remble,&  que  les  hommes  fe  conuer- 
tiffent  à  la  profeffion  du  nom  de  Christ. 
JLa  religion  Chreftienne  le  porte  aufîi,  ^^«?.ï5 
parce  quec'eft  elle  proprement  qui  donne  ^^* 
la  forme  à  ce  royaume  ,  comme  les  loix 
fondamentales  la  donnent  à  chaque  Eftat, 
La  félicité  de  là  haut  le  porte  pareille- 
ment, parce  que  c'eft  la  fin  à  laquellel'E- 
ghfe  tend,  &  à  la  iouiffance  de  laquelle 
elle  eft  deftinée.  Mais  c'eftneantmoinsà 
TEglife qu'il  apparcien:  plus  prccifément;^ 
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commç  c  eft  U  focietç  des  citoyens  ^  des 
fujets ,  qui  conftitue  le?  Republiques  ôc 
les  Empires.  C'eft  laque  iont  les  Loix 
6ç  les  Ordonnances  de  noftre  Seigneur; 
qu*il  faïc  iourncllcment  proclamer  parla 
prno.  P^'^^^^^^^ion  de  l'Euaiigile.  C'eftlàqu'cft 
tf,  jon  peu^h  de  franc  voulo>r ^  au  lieu  quele^ 

incrédules  font  des  fujets  mutins  &  rebel- 
les. C'cft  là  que  font  les  inftrumens  de 
ion  règne,  à  içauoir  fa  Parole  j&fon  Ef- 
|>rit.  Car  ce  font  là  les  deux  moyens  dont 
il  fe  ferc,  &  s'il  faut  ainfî  dire  ,  les  deux 
fceptres  qu'il  employé  pour  faire  obfer- 
iier  Tes  Ipix,  &  pour  former  fes  fujets  à 
robcïlTance.  G  eft  là  que  ces  inftrumens 
de  fon  règne  produifent  rcffcâ:  auquel  iU 
font  dcftinésj  à  fçaiioir  les  vertus  Chre* 
fliennesjau  lieu  qu*ailleurs  le  monde  de- 
meure opiniaftre  6c  enfeueli  dans  fon  po- 
ché. C'eft  enfin  là  que  fe  met  continuel- 
Jeftient  deuant  les  yeux  des  fidelks  cette 
fin  à  laquelle  nous  auonsdit  que  tout  ce- 
la tend,  à  fçauoir  la  fclicité  éternelles  au 
lieu  que  \ç:^  autres  focietés  àts  hommes 
ji'ont  point  d'autre  attente,  finon de cor^- 
damnation,  de  maledidiion,  &  de  mort. 
Et  ce  royauiTie  eft  appelle  c<?/<f/?tf  a  pour  le 
diftinguer  des  terriens,  parceque  leur  na-; 
ture  eft  tout  à  fait  dillemblable.  Des  aa- 
|res  les  Rois  demeurent  en  la  terre,  com- 
me ils  en  fant  ilîus.    De  celuy-là  le  Ro^ 
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eft  premièrement  defceniu  du  ciel,  Se  puis 
Jl  y  cft  tecourné,afin  d'y  régner  en  î^loirç. 
Dos  autres  les  Loix  ne. regardent  finon  les 
adions  extérieures  du  corps,  &  les  cho- 
{es  terriennes.  De  ccluy-  là  les  ordonnan- 
ces font  pour  les  mouuemens  les  plus  intî- 
;iies  de  l'efpric ,  &  pour  les  chofes  cele^ 
ftes.    Des  autres  la  pui(rance,&  les  inftru- 
mens  qui  feruenc  à  l'adminidrer,  fonttotfs 
corporels  &  terriens  :  car  ce  font  les  bras 
des  hommes,  les  armes,  lescanonsrles  aur 
très   machines  de  la  guerre  ,  &  Ta^rgcnt^ 
qu'on  en  eftime  eftre  le   nerf.   De  ccluy- 
là  les  inftrumens  font  venus  du  Ciel  .  ôc 
ne  dcfployent  point  d'autre  vertu  querpir 
rituelle  Ôc  celeftc.   Caria  reuelation  de  la 
Parole  eft  d'enhaut  ,  comme  auiïirenuoy 
^u  Saint  Efprit:  ôc  comme  elle  eft  delHnée 
areprefenter  extérieurement  à   l'entende- 
ment de  rhomme  la  beauté  de  fa  vérité^ 
afin  de  le  perfuader  ;  l'Efprit  eft  quant  à 
luy  deftiné  à  illuminer  l'entendement  de 
l'homme  au  dedans,  pour  rendre  la  repre- 
fenration  extérieure  des  objets  ,  ôc  leuï 
perfuafion ,  efficace,    Quant  au  corpsjleur 
vertu  s'eftend  iufques  fur  fes  facultés:  mais 
c'eft  .pourtant  immédiatement  fur  l'entent 
dément  ôc  fur  la  confcience  qu'elle  agic^ 
ôc  c'eft  par  là  qu  elle  gouaerne  les  puifr 
fances  corporelles. Des  autres  l'effedcon- 
iifte  tpvit  au  plus  à  contenir  l'extérieur  de5 
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hommes  fous  robeifTancc  du  Princç,  & 
daiis  le  refped:  des  Loix  de  l'Eftac.  De 
•celù'y-r.  TefFediconfifte  au  renouuellement 
dé  rentehdernenc ,  en  la  régénération  des 
âfFe(f»:ions  ,  dans  le  zèle  de  la  gloire  du 
Rédempteur,  Ôc  dans  Tamour  inuiolable 
des  chofes  diuines.  Des  autres  la  fin  ed: 
vne  félicité  temporelle  ,  qui  conlifte  en  la 
iouïlTance  des  biens  du  monde,  Ôc  dans 
l'exempriô  de  fesmauxs^  la  iouilfancede 
cette  félicité  ne  paffepas  au  delà  des  bornes 
Je  la  vie  humaine.  De  celuy-  là ,  la  fin  eff 
Texemption  delà  malédiction  éternelle , 
Se  la  pofTefTîon  d\ne  vie  ôc  d'vne  gloire 
immortelle  dans  les  cieux.  Or  font  les 
aliantages  de  ce  royaume  là  par  delTus  les 
autres,  infiniment  excellens  :  &c  fa  ma- 
gnificéce,à  la  regarder  des  yeux  de  f  efpriti> 
palfe  de  mefme  infiniment  au  delà  de  ce 
qu  il  y  a  de  plus  magnifique  ôc  de  plus 
grand  dans  les  royaumes  de  la  terre.  Car 
autant  que  la  dignité  de  rcfprits'clleuepar 
delfus  celle  du  corps, &  que  les  chofes  im- 
periifables  valent  mieux  que  celle  dont  la 
iduréen'eft  que  pour  vn  peu  de  temps  feule- 
ment 3  autant  la  condition  des  royaiimes 
terticns  eft  elle  au  delTous  de  celle  du  cele- 
fte.  Mais  quant  à  cette  pompe  extérieur 
re  Se  corporelle  dont  ils  ont  accouftumé 
(d*etlrc  enuironnés  ,  celuy-là  n'en  a  pas  eu 
la  moia4rc  veine  en  fon  premier  eftabllife^ 
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^jTrtent ,  Ôc  s'efttrouuc  diredement  oppofé 
aux  imaginations  ludaïques.  Car  au  lieu 
de  cette  fplendcur  mondaine  que  lesluifs 
attendoyent,  la  face  extérieure  de  i'Eglife 
a  efté  mcfpri fable  tout  t  fait.  Au  lieu  de 
cette  domination  qu'ils  fe  promettoyenc 
fur  les  autres  nations,  l'Eglifea  efté  af- 
fuiettie  à  des  puilîances  ennemies.  Au 
lieu  de  cette  profonde  paix  qu'ils  efpe» 
royent  après  auoir  debellé leurs  ennemis, 
TEglife  a  efté  expoféeauxfouffrances  delà 
Croix.  Au  lieu  de  ce  Prince  conquérant 
qu  ils  cfperoyent  voir  à  la  tefte  de  leurs 
armées ,  on  far  vn  chariot  triomphal , 
Chrifts'cft  retiré d^ns le  Ciel,  &rEghfe 
ne  Ta  veu  que  des  yeux  de  la  Foy  feule- 
ment. Au  lieu  de  Capitaines  ôc  d'armées, 
qu'ils  fe  figuroyent  deuoir  triompher  de 
la  puifTance  des  Romains,  douze  panures 
difciples  de  ceRedempteur,accompagncs 
de  quelques  autres  de  mefmc  condition 
qu'eux,  s'en  font  allés  par  toutes  les  Pro- 
vinces deTEmpîte,  &  dans  les  autres  con- 
trées de  rVniuers  j  induire  les  nations  à 
croire  en  vn  homme  crucifié,  &  à  mettre 
en  luy  Tefperance  d'vne  vie  Ôc  d'vne  gloire 
immortelle.  Bien  eft  vrayqueces  prédi- 
cateurs dcTEuangileont  enfcigné  quecet 
homme  crucifié  eft  Dieu  bénit  éternelle- 
ment, Ôc  qu'après  fa  refurreétion  d'entre 
les  iXïQxtSi  il  eft  monté  là  |iauc  *iu  ciel  a 
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pour  y  régner  en  vne  gloire  inénarrable,' 
Ils  n'ont  pas  diffimul^  que  les  Roys  &  les 
Potentats  de  la  terre  ne  font  que  Tes  Lieu- 
tenans  &  fes  Vaffaux ,  &  qu'il  luy  a  cfté 
Philipp,  j^nné  vn  Nom  quiTcfleuepar  delliistouc 
""     *     nom  quifoitaucicl  ou  en  la  terre-  Ils  luy 
ont  appliqué  tout  ce  que  les  Prophéties 
auoyent   prédit  de  plus  magnifique  &  de 
plus  diuin  touchant  le  Rédempteur  d  If- 
rael,&.n'y  a  point  de  termes  fi  glorieux 
qu'ils  n'eftiment  eftre  trop  foibles  pour  re- 
prefenter  la  dignité  de  fa  perfonne,  &  l'é- 
minence  de  fa  charge.     Ceux-là  mefmes, 
que  i'ay  déjà  touchés  cy-de(Tus  ,  ne  l'ex- 
priment pas  tout  à  fait,  quoy  qu'ils  nous 
remplilfent  Tcfpritd'vn  éclat  de  gloire  in- 
lïeh  u    comprehenfible.      Dieti  ajant  iadisk  plt^r 
^*S*       fietirs  fois  ,  &  en  ptttfeHrs  manières ,  parle 
aux  pères  par  Us  prophètes  ,  aparté  a  nous 
en  ces  derniers  tours  par  fon  Fis  j  leejriel  il 
a  eflabli  heritter  de  tontes,  chofes  ^  par  le ij net 
aufsi  il  a  fait  les  fie  des  ^    LecjmlFiU  e^ant 
la  refplendettr  de  la  gloire ,  &  la  marcfue  en- 
grauée delà  perfonne d*iceltiy ,  ^  foHJîenant 
tomes  chofes  par  fa  parole  puiffante  ^  ayant 
fait  par  foy-mefme  la  ptirgation  de  nos  pe- 
chsSy  sejlafsis  à  la  dextre  delà  ma'jefiè  es 
lieux  tres-'hafits^    En  fuite  de  quo,y  iUre-? 
xaltent  au  delfus  y  non  des  hommes  feule - 
pient,  quelques  grands  qu  ils  ayent  efté, 
{nai3  4^^  Anges  &  dçs-ArçbangeSî  Pqui; 
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xe  qui  cft  de  l'Eglife  ,  elleeftappellcf  fon 
Efpoiife,  &  par  confequent  elle  a  part  dans 
la  gloire  de  fa  majefté.  C*eft  pourquoy 
Saint  Paul  dit  que  Dten  nous  a  défia  rejfmj- 
cnes  enfemhU ,  ô*  ^ohs  a  fait  feoir  enfem- 
y  le  danf  les  Iteux  eelefles  en  /efus-Chrifl-, 
.Comme  fi  la  gloire  de  noftre  Efpoux  dc- 
uoit  eftre  réputée  la  noftre.  Mais  neant- 
moins  la  polleffion  efFectiue  des  auanta- 
ges  de  noftre  condition,  eft  remifeà  Tad- 
uenement  de  noftre  Seigneur.  Car  ^ous  j,iga?^ 
fommes  bien  dés  maintenant  en  fans  de  DieH'y  j,  i, 
mais  ce  que  nom  denons  efîre  neft  pointent 
core  retielé  ^  ^  ne  le  doit  eftre  finon  quand 
Chrift  apparoiftraen^hire.  Tellement  que 
toute  la  part  que  l'Eglife  a  effec^iuemcnc 
eue  dans  la  puiflance  infinie  dont  le  Sei- 
gneur lelus  aeftémis  en  pofTeflîon,  con- 
ilftc  feulement  en  ce  qu'elle  en  a  efté  pro- 
tégée en  fesperfecutions,  fouftenue  enfes 
combats  ,  &  rendue  vi6torieufedefesen- 
nemis^iufques  à  n'en  eftre  point  erapefchée 
des'efpandreaulong&aularge.  Defplen*'; 
deur  terrienne ,  ôc  de  domination  fur  les 
nations  ôc  fur  les  Eftats  ,  tant  s'en  faut 
qu'elle  en  ait  eu  la  poftellion  ,  qu'elle  n'en 
a  pas  eu  mefme  l'enuie.  Et  comme  elle  a 
e(lé  au  commencement  plantée  de  cette  fa- 
çon là,  elle  a  cfté  conferuée  de  mefme  trois 
cens  ans  durant.  Car  elle  a  bien  eu  cela  de 
îiiagnifique  à  merueilles,  que  les  carnages 
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que  les  Empereurs  Romains  en  ont  fak 
faire  à  diuerfes  fois ,  ne  l'ont  iamais  fçeu 
confumer,  ôc  ne  Tout  pasmefmes  empef- 
chée  démultiplier,  &:ds  ferefpandredans 
tout  leur  Empire.  Ce  qui  monftre  qu'elle 
eftoitfpuftônue  d* vne  puifTance  vraymcnt 
diuine.  Mais  quant  à  auoir  pendant  tout 
ce  temps- là  quelque  puiffancefur  les  peu- 
ples, quelque  profonde  tranquillité  ,  ou 
quelque  paix  perdurablc,  ôc  quelque  air 
de  la  grandeur  des  royaumes  d'icy  bas,  c'eft 
ee  dont  tout  le  monde  reconnoift  qu'il  n'y 
a  pas  la  moindre  trace  dans  fonhiftoire.  Et 
cela,  à  prendre  la  chofe  en  gros,  a  tou- 
jours contmuédemefme  iufqu'à  mainte- 
nant. Car  on  n'ignore  pas  ce  qu'elle  a 
foufferc  de  la  part  des  Amiens.  On  fçaiç 
auec  quelle  ardeur  rEucfquede  Rome  en 
a  poutfuiui  l'extindion,  quand  elle  a  voui 
lu  s'oppofer  ouuertement  à  fes  attentats. 
Et  la  mémoire  des  perfecutions  qu'elle  a 
endurées  du  temps  de  nos  ayeulsen  fa  re- 
formation,  cft  encore  fraifche  ôc  récente 
en  l'efprit  des  hommes.  Si  bien  qu'enco- 
re que  Dieu  n'ait  iamais  permis  qu'elle 
fuft  abolie  tout  à  fait ,  elle  a  neantmoins 
toujours  efté  dans  vue  condition  baife,  ôc 
dans  vneftatmefprifé,  au  prix  de  lalplen- 
deur  des  puiiTances  qui  lay  ont  efté con- 
traires. Il  eft  vray  qu'elle  a  eu  fes  relaf- 
ckes  de  temps  ^en  temps.  Car  ny  lafagelf^ 
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ijy  la  bonté  de  Dieu  ne  permettoit  pas^ 
qu'elle  fuft  perpétuellement  affligée  ,  Sc 
tourmentée,  &  deftituée  de  confolation. 
Quel  courage  n'euft  point  fuccombé  fi 
Dieu  n'euft  donné  quelque  refpit  àfes  E- 
délies?  Et  comment  TEglifeeuft  elle  peu 
le  maintenir,  fi  fesTouffrancescuireuttoù" 
jours  continué  demefmeteneur&  de  mef- 
me  force  ?  E  lie  a  mefmes  quclquesfois  eu 
«de  la  profpeiité  en  des  lieux  particuliers. 
Elle  a  fleury  dans  l'Angleterre  &  dans  les 
Pays-bas  en  ces  derniers  temps.  Elle  a  eu 
de  la  pompe  &  de  Tefclat  en  quelques  en- 
droits de  TAllemagne.  Mais  cela  n'a  pas 
efté  de  durée,  6c  encore  moins  vniuerfcl. 
Car  outre  les  autres  rapports  que  les  an- 
ciens Pères  ont  trouués  entre  TE glife^  la 
Lune,  elles  ont  encore  ctla  de  pareil:  c*e(t 
que  comme  on  a  remarqué  depuis  quelque 
temps  que  la  furface  delà  Lune  eft  inéga- 
le, d'où  vient  qu'il  y  a  quelques  vues  defes 
parties  pleines  de  ténèbres,  tandis  que  le 
refte  de  fa  face  reluit  auec  beaucoup  de 
clarté  3  ainfi  la  condition  de  l'Eglife  eft 
inégale  en  la  terre,  quelques  vnes  de  fes 
parties  eftans  couuertes  des  ombres  delà 
croix  Se  de  la  perfecution,  pendant  que 
par  l'abondance  de  leur  paix  les  autres  pa- 
roilTentlumineufes.  Enfin,  elle  a  eu  quel- 
qucsfoi»vne  fplendeur  &  vne  paix  prefque 
irmuerfelle,  comme  au  temps  de  TEmps-; 
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tcur   Conftantin  ,  &  s'il  y  a  eu  encôfe** 
quelques  autres  Empereurs  qui  ayenc  pris^ 
plaifir  à  la  faire  fleurir  dans  toute  Teften- 
due  de  leur  empire.  Mais  cela  n  a  efté  que  • 
pour  quelque  peu  de  temps  feulement,  &c 
côitje  Cl  c*euft  efté  pour  faire  entre-voir  foa 
vifage  au  trauers  des  nuages  de  Tes  fouf-  ' 
franceSj  afin  de  le  retirer  incontinent.  Ec 
en  cela  premièrement  Dieu  a  monftré  ce 
qu  il  pourroit  faire  pour  elle,  s'il  luy  plai* 
foit  de  luy  donner  puilTance  ôc  domina'-f- 
tion  en  la  terre  >  ôc  s'iln'auoit  point  d'au-' 
très  raifons  delà  tenir  bas.  Afin  que  per- 
fonne  ne  iuge  defauantageufement  d'elle, 
comme  fi  la  Diuini' é  l'abandonnoit  à  la 
haine  de  fes  aduerfaires,  ôc  ne  la  fauorî-^ 
foit  pas  de  fa  protcdlion.    Puis  après,  il 
â  ainfî  voulu  donner  accomplilfement  à 
quelquesvnes  de  fesPropheties,par  lefquel^- 
les  il  auoit  autresfois  promis  à  fon  Eglife^  ' 
qu'au  lieu  qu'elle  auoit  expérimente  la  fu-^ 
reur  de  quelques  grands  Potentats,  lesMcf-^ 
^/^.4^.  rrarques  de  la  terre  feroyent  quelque  iottr» 
»j.         fes  nourriciers,  &  les  Princelfes  fes  nour-> 
rices.   Et  en  fin  ,  c'a  efté  pour  la  rendre^- 
mefmes  en  cet  égard,  conforme  à  noftre^ 
Seigneur  lefus,  qui  eft  le  patron  de  fes  tri- 
bulations, comme  il  eft  le  modelle  de  fes 
gloires.  Car  comme  lobfcurité  de  la  vie 
qu'il  a  voulu  mener  en  la  terre,  n'a  pas 
cmpefchc  que  quelquesfois  Dieu  U  ait  fait 
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^ïroîftre  amour  de  fuy  des  efclairs  Se  des 
augaresde  la  gloire  qui  rattendoit:  ainfi 
îi-L-ilpleu  à  Dieu  faire  quelquésfois  mon- 
ter fort  Eglife  fur  le  Tabor  de  la  magnifi- 
cence du  monde  ,  comme  pour  la  y  transfi- 
gurer. Mais  la  transfiguration  du  Sei- 
gneur n*ayant  efté  que  comme  vn  léger 
èlfay  de  fa  glorification,  qui  n'a  duré  que 
fort  peii  de  temps ,  TEglife  n*a  deu  rayon- 
ner die  cette  magnificence  terrienne  que 
pour  peu  de  temps  pareillement',  parce  que 
ce  n'a  efté  finon  le  prefage,  &  /  s'il  faut 
ainfi  direj  l'auant-jeu  àe  la  gloire  qui  l'at- 
tend aprçs  la  refurreclion  dans  les  lieux 
celeftes. 


CHAPITRE   IIL  '""^ 

OPINIONS  T)  ES  ANk 

ciens  CjT  des  nouî^eaux  :Mït-^'' 
-IHolouç        ienaireju  Si  tion 

NEànt moins  ^  qlioy  (jùe  félté  %îC 
efté  la  condition  de  l'Eglife'iufqu'à 
mainteria'ni ,  fi  eft-de  que  dés  quelque  peu 
de  tfemps  après  là  nailfancc  du  Ckriftia- 
^ifme  »  il  y  a  eu  des  gefl§  qui  ont  efperé 


qu'elle  îouïroic  d'vne  fort  grande  profpé^ 
rite    icy  bas  par  réfpace  de  mille  ans.' 
Cerinthus  en  cfcriait  vn  liure  fur  la  ïîa 
du  premier  fiecle,  &  fe  fonda  tant  furies 
Eujèb,    reuelations  derApoftre  S.  lean,   que  fur 
/ï^.  V     les  (lennes  propres,  qu'il  difoit  luy  auoir 
r*/>,i8.  çQ.^  2^u(jj  addreflces  par  le  miniftere  des 
Anges.Depuis^dc beaucoup  plus  honncftes 
Té     *    ^^^^  ^^^  ^^y  P^^ffc^ent  dans  cefentiment. 
Car  on  die  que  Papias»  Euefque  de  Hic- 
irapblis  ,  qui  auoit  eftc  ou  auditeur  oufe- 
dateur  des  auditeurs  &  des  difciples  de 
S.  iean,  tâfcha  de  le  mettreen  vogue  dés 
le  conimencementdu  fécond  {ieclcf  renée, 
TertuUien  ,  Nepos  ,  Euefque  Egyptien,- 
homme  célèbre  pour  fon  erudicion ,  La- 
itance, Se  plufieups  autres  grands  perfon* 
iiâgcs  fc  font  en  cela  conformés  à  Papias^' 
&  ont  embraflcauec  beaucoup  de  chaleur 
ôc  d'àuidité  ,  lefperàncc  des  Chiliaftes, 
îufques  là  que  luftin  te  Philofophejper- 
jfonuage  de  grande  recommandation  erï 
i'Eglife  de  Dieu  ,&  qui  fouf&itle  marty- 
re enuîron  Tan  i/o.  de  noftre  Seigneur^ 
non  feulement  £n  a  fait  vnc  profefEoii 
'    toute  ouuerte,  mais  en  a  attribué  la  créan- 
ce à  tous  les  Orthodoxes  de  fon  temps. Il  f 
çn  a  deux  ou  trois  endroits  dans  fon  Piar 
logue  contre  Tryphoft  s  mais  le  plus  ai*- 
tentique  eft  celuy  que  ic  m'en  vais  rap-^ 
porter  félon  la  yerfion  qu'en  ^  faite  yj| 

fçauant 
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feauant  &  célèbre  dcfenfeur  de  ropînioii 
des  Millénaires  de  ce  dernier  fiecle. 
^ffant  k  moy  ^  &  4  îqpu  Us  Chrejhens  qui 
en  tout  ^  par  îomfmment  la  créance  ortho" 

tenons  que  U  reffirre^ion  de  U  chair  ad-*^ 
menàra  ,  ^  que  lerufalem  fera  reftattie  ^ 
crnie ,  dilatée  ^  ^  habiter  par  Us  fideUespen^ 
dant  mtlle  ans^fekn  que  i' annoncent  Efaie^ 
E:^echtel,  ejr.  Us  autres  Prophètes,  Car  EfaU 
parle  ainjt  de  ces  mille  ans  :  //  y  aura  Vft 
noHHeaa  ciel^  vnencuuelle  terre  y  &  ne/h 
fouu  tendrait -on  phss  des  chofes  précédentes^ 
elles  ne  leur  reaiendrant  plm  au  cœur  ,  ^c^ 
Et  y  a  eu  parmy  nom  vn  personnage  appelle 
lean^  vn  des  doH7;e  diJcifUs  de  Chnfi,  Uquel 
en  la  re(4elation qstilHy  a,e[lé  donnée ^  a  pro* 
fhetifé  qfte  Ut  f  délies  de  Chrifl  habiteront  le 
rtifalem  par  mille  ans  ^^  que  puis  après  ad^ 
Uiendra  U  refurreChton  vnitéerfelle  ^  fem^ 
piternelle^  &  le  mgement.  Il  paroift  airés 
par  ces  paroles  de  ludinqu'il  n'auoit  pas 
fort  bien  Icu  cet  endroit  de  TApocalypfe^ 
ny  mefmes  cet  oracle d'Efaï'e qu'il  a  allé- 
gué. Gar  en  Efaïe  il  n'eft  parlé  ny  de  le- 
Tufalem  nyde  mille  ans  ,  &  dans  le  20.  de 
jïApocalypfe  il  eft  bien  parlé  de  mille  ans  à 
la  vérité  5  ijiais  de  lerufalem  &  de  fa  re- 
ftauration  ,  il  n'eft  fait  aucune  mentioa 
dans  toute  la  prophétie  des  mille  années. 
î)e  plus,il  eft  clair  par  ces  mefmes  paroles 
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encore;  qu il  eftoit  itnbu  de  rctreurquî 
atioit  fai fi  les  cfprits  des  ïuifs,  &  dont  ils 
font  encore  ie  ne  fçay  comment  enforcelés, 
que  la  ville  de  lerufaîem  doit  eftre  reba- 
llie  à  raducnement  de  leur  Meffie,  &  que 
leur  nation  y  doit  éftrc  reftablie  en  toute 
forte  de  fplendeur  &  de  dignité.  Et  il 
n'eft  pas  befoin  de  dcfcouuHr  par  conie- 
épures  ce  qu*il  confciTeouuertement.  Car 
dànslemefme  Dialogue,  Tryphon,IuiF 
de  nation,  luy  ayant  demandé  silconfef- 
foit  que  le  lieu  de  lerHfdem  deuft  eftre  rebd- 
fit  y  &  que  le  peuple  des  Chreftiens  s  y  deuft 
aJfemhUr0  reftottir  auecChrifttn  lacompa^- 
&Hie  des  Patriarches  &  des  Prophètes ^\\  Tad- 
uoue  &  y  adioufte  ,  qnele  Chrift  rejfufcitt 
denoit  derechef  fe  trouneren  ïerufalem  ,  & 
ahrs  boire  derechef ^  &  manger  auecfes  dif- 
ciples.  Mais  comme  la  dodrine  mefme  do 
la  profperité  dé  rEglife  par  Tcfpace  de 
rniile  ans ,  a  beaucoup  d'amnité  auec  les 
cfpcrances  des  luifs,  cen  eftpas  merueil- 
ic  fi  ceux  qui  l'ont  embraflee,  fe  font  en- 
core conformes  ^  eux  en  l'attente  de  la  reé-» 
dification  de  la  ville  de  ïerufalem.  Or  ou- 
tre cette  imagination,  qui  leur  a  efté  com- 
mune à  tous,  il  faut  aduoiier  que  ces  bon- 
nes gens  ont  eu  d  eftranges  vifions  en  cet* 
te  matière,  &  que  s'ils n*auôyent  eu  d'au- 
tres vertus  fort  confiderables,ilferoicmal- 
aifé  deconferuer  aucun  refped  pour  Icuc 
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Mémoire  &  pour  leur  reputaciorr;    Car 
voicy  comment  Saint  Irence ,  qiioy  que 
Martyr  de  noftrc  Seigaicur  ,  en  a  parlé  au 
?/.  chap.de  ion  cînquiefme  iiure  ,  feioii 
que  Monfieur  Blondci  le  rapporte  en  fon 
iiure  des  Sibylles.    Car  il  n*eft  pas  ainfi 
dans  l'édition  de  Gallafius  ,  ny  dans  celle 
deGrynxus.   Les  tours  viendront  aufijucl s  ùati.B' 
il  fiMJira  desftps  ^ni  auront  chacun  dix  mtû  j.  ca^^  ' 
lejarmtns^  &  en  chaque  fàrn$ent  $1  y  aura  Jî» 
dix  miUe  branche  s  ^  ^  en  chaque  hanche  dtx 
WiUe  bourgeons  ,  &  en  chaque  bourgeon  dix 
*»tnegrapf€s,  &  en  chaque  grappe  dix  milù 
grains,  &  chaque  grain  priff'è  rendra  vingt" 
€$nq  wejkres  drvi^,  ^  hri  que  quehu^vn 
de<  Saints  prendra  Ivn  de  ces  raifms  li^Vau^ 
tre  criera,  le  fuis  meilleur  raifm  que  cduy 
U.vrenés  moj  ,  çf  benips  Dieu  par  moy. 
-De  me fmesvn  grain  de  blc  engendrera  di^ 
^i^e^  cfpjs,  é-  chaque  ejpy  dix  mtUe  arains, 
&  Chaque  grain  fera  dix  Hures  de  farine 
Claire  &  nette  ,  c^  tom  les  autres  fruits ,  & 
Jemences^  &  herbes^  viendront  a  cette  pro- 
portion Il  S  i  on  doit  prendre  ces  paroles  k 
*a  lettre,  quelles  grotefques  font  ce  que 
,  cela  ?   Et  les  frenefies  des  Rabbins ,  ou  les 
impictesde  Mahomet,  font  elles  plus  ex- 
trauagantes?  Ets'ileftplus  expédient  dé 
ieur donner  vn  fens  figuré,  où  a-t-on  ia- 
niais  veu  d'exemples  de  femblables  allego- 
yie^  ?  Ileft  vray  qu  Irence  fait  profe(fc>i3 
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de  tenir  cette  dodrinedc  rinftrudion  iè 
Papias.  Mais  d*où  eft-ce  que  Papias  Iz 
pouuoit:  auoir,{inon  de  la  communication 
des  luifs  joude  Tillufionde  queiquesim- 
pofteurs,  hérétiques,  ôc  fauxChreftiens, 
ou  de  quelques  Sibylles  fanatiques  ?  Car 
dé  s'imaginer  qu'il  euft  appris  cela  de  la 
bouche  de  Saint  lean,  qui  le  croira  finoii 
celuy  qui  aura  pris  à  tafche  de  ruiner  Tau- 
torité  de  ce  grand  Apoftrc  de  Chrift,  ôc 
d'expofer  la  Religion  Chreilienneàla  ri- 
fée  de  fes  ennemis?  Encore  y  adiouftoift 
Cerinthus,  &  après  luy  Nepos,  &c  quel- 
ques autres  ,  que  durant  ceregnede mille 
anSi  les  Chrefticns  iouïroyent  de  toutçs 
fortes  de  voluptés  corporelles  ;  tant  de 
celles  qui  fe  rapportent  au  gouft,  que  de 
celles  qui  font  pour  Tattouchement  ^  ôc 
qu  après  cette  refurredion  qu'ils  atten- 
doyent,  on  ne  verroit  autre  chofe  que  fe- 
ftins:&  nopces,  &  réjouiffances  fembla- 
bles  à  celles  des  anciens  facrifices,  quand 
on  celebroit  quelques  feftes  folennclles 
auec  toute  forte  de  magnificence  ôc  de  ré- 
création. De  forte  qu'au  lieu  d Vn  Para- 
dis fpirituel ,  tel  qu'eft  celuy  que  la  Reli- 
gion Chreftîehne  nous  fait  efpcrer  dansl© 
ciel,  ccsgens-s'en  prpracttoyent  vn  char- 
nel &  terrien,  de  tefquefele  pourroyent 
figurer  les  plus  fenfuels  ôc  les  plus  ani- 
maux d'entre  les  hommes.  D'où  eft  rcM 


qu'encore  que-ces  grands  perfonnages  que 
i'ay  nommés  cy-delîus  ,  Papias,  Irenée, 
ïuftin  Martyr,  Tercullicn,  Ladance  ,  Ôc 
autres,  en  eulfenc  receu  quelque  teinture 
pendant  ces  premiers  temps  de  TEglife,  û 
eft-cc  que  cett?  créance  des  Chiliaftesy 
eftoit  deuenue  fort  odieuCe  à  la  fin  ,  &  ce 
futauec  vn  appkudifl^menc  vniuerfel  que 
le  Pape  Damaiclacoudamnajquand  Apol- 
linaris  la  voulut  remettre  lus,  Ôc  luy  don- 
ner nouueau  crédit  entre  les  Chreftiens, 
fur  la  fin  du  quatrième  fiecle.  Ayant  donc 
efté  tenue  pour  efteinte  dans  le  Chriftia- 
nifme  depuis  ce  temps  là  ^il  y  a  cinquante 
ou  foixanjte  ans  qu'elle  commençai  fe  re- 
leuer  ,  &  à  prendre  pied  entre  quelques 
vnsdes  Euangeliquesjqùoy  que  ceux  qui 
lont  embrafléeayenc  toujours  folennelle- 
ment  protefté  qu'ils  ne  vouloyent  auoir 
rien  de cômun  aucc  Çerinthus^ny  auecque 
les  erreurs  groffiercs  &  charnelles  de  ces 
anciens  Chiliaftes.  En  effed:>  non  feule- 
ment ils  reiettent  ces  brutales  efperanccs 
delà  fenfualité,  mais  mefmesils  condam- 
nent ces  fantaifies  des  anciens  Pères,  de 
quelque  façon  qu'on  les  interprète  »  &: 
quelque  fens  que  l'on  leur  donne,  foit  al- 
légorique ou  non  figuré:  &c  autant  qu  ils 
peuuent,  ils  accommodent  fcxplicationdc 
4eurs  fentimens  ,  tant  au  génie  d^  la  v  raye 
ffligion,  qu'au  gouft  4es  perfonncs  r^-i-^ 
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fonnables.  Ils  ne  s'accordent  pas  néant -^ 
moins  tous  en  la  traditiue  de  leurs  opi- 
niorrs-  le  ne  m'arrefteray  point  icy  à  cel- 
les de  quelques  particuliers,  qui  ont  d'c 
Oranges  perifécs  fur  cette  matière.  Car  il 
y  en  a  quelques  vns  qui  cfperent  vnepro- 
fperité  terrienne  ,  non  de  mille  ans  feu- 
lemét,maisdeplmieurs  miliaincs  d'années, 
àc  qui  fe  forment  en  l'cntendemét  quantité 
d'autres  imaginations,  qui auroyent  peine 
à  fe  garentir,  fi  ie  les  eftalloisicy ,  de  paf- 
fer  pour  extravagantes.  le  diray  feule- 
ment que  i'en  ay  connu  autresfofs  qui 
croyoyent  principalement  deux  chofes. 
L*Vne,  que  noftre  Seigneur  lefus  doit  ve- 
nir visiblement  Ôc  corporellement  demeu~ 
refen  la  terre  auec  fes  fidelles  mille  ans  ^ 
auant  que  d'exercer  ce  grand  ik  terrible 
iugement  que  nous  attendons  fclonleS  y  m- 
bole  des  Apoftres.  Et  ils  s*appuyoycnc 
'Jpocah  ^^  ces  paroles  :  Lef^aelt  viftr^yeHt  &  ns- 
£0.4»  gmro^eHt  auec  Chrifi  mtllc  ans.  Car  cet 
j4FEC  christ,  cft  trefemphatique  à 
leur  aduis  ,  &  Signifie  que  puis  que  cctic 
vie  &  ce  royaume  doiuent  fe  pafler  <Sc  s'e- 
xercer icy  bas,  il  fau'tque  noftre  S eigneui: 
foit  pendant  tout  ce  tcrpps  là  fur  la  terre. 
L'autre,  que  généralement  tous  ceux  qui 
«ntefte  mis  à  mort  pour  le  nom  de  noftre 
Seigneur,  tant  foiis  les  Empereurs  Ro- 
rsiainSj  que  fous  ceux  qui  depuis  ont  pris- 
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îe\jr  place,  reirufciceront  alors  ,  afind'e- 
ftr.e  faits  participans  de  laioye^de  la  fe^ 
licite  de  ce  règne,  aucc  ceux  qui  feront 
trouuc's  viuans.  Ce  quils  defcndoycnt 
par  ces  mots  :   Et  te  t/;  les  âmes  des  deçà-  r, 

pstes  ^our  le  tefmoignage  de  le  fus ,  &  pour  la  ^^*'^  ' 
Parole  de  Dieu  ,  &  qni  n'auojent  point 
adoré  la  befte  nj  fin  image ^&  qm  nauojent 
point  pris  fa  marque  en  leurs  fronts^  lef- 
^uels  viuroyent  ^  regneroyent  auec  Chrifi 
mille  ans.  Item:  cette  eft  la  refurre^ion  prcr. 
miere.  Car  quant  aux  autres  fidellcs  qui 
font  morts  de  more  naturelle,  ou  par  quel- 
que autre  tel  accident  qui  n*a  rien  de  com- 
mun auec  le  martyre,  ny  auec  la  vérité  de 
Chrift,  ils  ne  croyoycnc  pas  qu'ils  dcuf» 
fent  reffufciter  finon  en  la  dernière  & 
grande  iournée.  Ce  qu'ils  tiroycnt  de 
ces  paroles.  Mais  lerefie  des  morts  ne  doit  -^P^^^^- 
tejfttfcitsr  influes  à  tant  ^fie  Us  mille  ans  '^^'  ^' 
foyent  aceomplts.  D'autres  ont  creu  que 
cette  venue  de  noftre  Seigneur  en  la  terre 
pour  y  demeurer  mille  ans  ,  a  quelque 
chofe  de  mal  conuenable  à  fa  gloire,  ôc 
de  mal  accordant  aucc  la  Parole  de  Dieu, 
C'eft  pourquoy  ils  prennent  fa  venue  ou 
fa  prcfcnce  icy  bas  ,  non  pour  vn  tranf- 
port  effedif  de  fa  perfonne ,  mais  pour  vnç 
jeuelation  expreife  Ôc  particulière  de  C$. 
puifTance  ,  accompagnée  d*vne  connoif- 
i^nçe  plus   claire   éc  plus  parfaite  de  fk 
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vérité,  parce  que  quelquesfois  enî'Ercri- 
ture  il  cft  dit  qivil  vient,  quand  il  manl- 
fefte  fa  vertu  d'vne  façon  extraordinaire. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refurreârion  des 
Martyrs,  ils  la  tiennent  bien  pour  indu- 
bitable :  mais  ils  ne  peuuent  pas  com- 
prendre que  Dïeu  les  face  reflufcitcr  pour 
demeurer  encore  icy  bas.    Cette  opinion 
doncques  ayant  diuersinconueniens qu'ils 
ne  peuuent  pas  digérer,  ils  aiment  mieux 
déterminer  que  Dieu  les  enleuera  Là  haut 
au  ciel,  pour  y  prendre  poireflion  de  lafe  - 
licite  ,  iufques  à  ce  que  les  autres  fidellcs 
en  foyent  au(li  rendus  iouïlîans  par  la  fé- 
conde refurredlion.  En  fin,  il  y  en  a  d'au- 
tres que  non  feultment  la  prefence  viiî- 
ble  de  Chrift  en  laterre,  mais  auflilare- 
furredion  effeébiue  des  Saints  martyrs  3, 
choqués.    Et  leur  ralfon  eft  que  TEfcri- 
ture  ne  nous  parle  flnon  dVne  refurredtion 
des  corps,  &  qu'il  n'y  a  pas  apparence  que 
ÇG  Hure  feul  nous  ait  déclaré  vne  chofe  de 
telle  importance  ,  que  tous  les  autres  Ef- 
çrits  des  Saints  Efcriuains  nous  auroyent 
celée.    Ils  interprètent  donc  encore  cette 
jrefurreârion  métaphoriquement ,  &:  Ten- 
tendent  du  reftabliircment  de  la  réputa- 
tion des  martyrs,  parce  qu'ayans  efté  dif- 
famés entre  les  hommes,  comme  héréti- 
ques ,  comme  broilillons ,  de  comme  di- 
'gnçs  des  iupphccs  quon  leurafait  eiidi;- 
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Ktt  y  ils  feiont  alors  reconnus  pour  bons 
^fideilesTeruiteurs  de  Dieu,  &  leur  me- 
moùe  commencera  d'eftre  en  bénédiction 
écernclle.    Ce  qui  fera  comme  vne  cfpece 
derefurredionàieur  égard.  Horsces.dif- 
fencimenslà,  ils  conuicnnent  à  peu  prés 
dans  les  autres  chofes.  Car  ils  dilent  pre- 
mièrement qu'alors  la  profcfïion  Refor- 
mée fera d' vne  fi  grande  eftendue ,  qu'aa 
lieu  qu'elle  eft  maintenant  reflerrée  en  vn 
petit  coin  de  la  terre,  elle  cmbralTcra  tout 
rVniucrs.    Parce  que  la  plénitude  des  Rom^ 
Gentils  entrera  alors  en  TEglife ,  félon  la  "•  *^*: 
predidioH  de  Saint  Paul  j  que  les  luifs  ^j^^^,  , 
feront  conucrtis  «ce  qui  donnera  vn  mer- 
ueilleuxaccroiflemét  àla  profeffion  Chre- 
ftienne  5  &c  que  ce  que  le  Seigneur  a  pro- 
mis >  qu*auant  la  fin  du  monde  TEuangi-  ^^'^^^ 
le  fera  prefché  en  toutes  nations  ,  aura  ^'^'^^* 
fon  entier  accompliffement.  Puis  après  ils 
foufticnnent  que  TÉglife  iouïra  d'vne  fi 
profonde  paix  ,  qu'elle  ne  fera  attaquée 
d'aucun  ennemy  de  dehors;  parce  qu'ou- 
tre que  Babylon  fera  renuerfée ,  &  que 
l'homme  dépêché  fera  déconfit,  Satan 
doit  eftre  lié  pour  ne  fcduire  plus  les  na- 
tions, de  pour  ne  les  induire  plus  à  per- 
fecutcr  rÈuangile,  La  perfecutioa  donc 
ne  venant  que  de  finftigation  du  Malin, 
êc  le  Malin  déviant  eftre  alors  emprifonné 
dans   iVbyfme  ,  6c  arrefté  i*ynQ  foit^ 
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cbaifne ,  dont  il  ne  fe  fcauroic  dcllacher 
fans  ia  permiffion  de  Dieu  ,  il  n'y  aura 
plus  de  lieu  de  craindre  aucun  mauuais 
traittemenc  pour  TEglife  de  noftre  Sei- 
gneur. Ils  adiouftenc  en  troifiéme  lieu, 
que  l'Eglife  dominera  fur  ceux  qui  Tau- 
ronC  auparauant  gourmand  ce  ,  ôc  qu'elle 
^  les  gouuerncra  à  fa  volonté.    La  raifoii 

^poc^h  en  eft  que  Saint  lean  ditqu  il  a  veu  des 
*  ^*  throncs  ,  &  des  gens  afis  dejjtts  ,  f  «#  re- 
gnoyent  anec  lefus-Chrifi,  Et  de  plus  , 
3^^'*'  Daniel  a  prédit  que  le  règne  ^  &  l^  fi^* 
^•*7«  gnenrie  y  ^  la  grAndeur  des  royaumes  efai 
font  fins  totês  les  deux ,  don  efire  donnée  au 
peféfle  des  Saints  dst  fomieratn  ,  or  que  de 
ce  peuple  U  le  royaume  efi  vn  royaume  éter-f 
9iil  9  &  que  toutes  les  feigneur tes  luy  ferui^ 
rêttt  &  obéiront.  En  quatrième  lieu  ils  di- 
fcnt  que  cet  eftat  de  l'Eglife  doit  durer 
merueilleufement  long-temps.  Carfice 
terme  de  mille  ans  fe  doit  prendre  comme 
vn  nombre  défini,  il  comprend  dix  fic- 
elés entiers  ;  ce  qui  va  en  quelque  forte 
AU  delà  de  la  portée  de  Timagination  liu- 
maine.  Et  s'il  fe  doit  prendre  comme  va 
nombre  indéfini  ,  tant  y  a  qu  il  ne  peut 
duoir  cfté  employé  finon  pour  dehgner 
vn  fi  long  cfpace  de  temps,  que  quelques 
vnslont  interprété  d'vne  durée  éternel-' 
le.  Quant  à  ce  qu'on  y  pourroit  adieu- 
ftcr  en  çin(S[uiéme  Ueq ,  à  fçauoir  1^  d^^ 
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îtruâ:ion  de  eoutesles  puifTances  de  la  ter- 
re, de  forte  qu  il  n  y  paroiftra  plus  au- 
cune domination ,  fors  celle  du  peuple  des 
Saints  du  Souuerain,ic  ne  fçay  fi  ce  leur 
€ft  vne  opinion  commune  à  tous.  Car 
bien  cft  vrayqu  il  yen  a  quelques  vns  des 
plus  célèbres  qui  s'attendent  à  çela:parcc  j)aH,t^ 
qu'il  eft  dit  qu'vne  pierre  coupée  fans  #4»Ur 
mains  frappa  la  grande  ftatuc  que  Na- 
bucodonofor  auoit  veueen  fonge,de  forte 
qu  elle  brifa  fes  pieds  de  fer  &  de  terre  , 
^  qu  auec  eux  furent  auffi  brifés  l'airain, 
l'argent,  &  lor  dont  tout  le  relie  de  la 
ftatue  eftoit  compofé.  Mais  quelques 
autres  ne  fe  font  pas  fi  difcrtement  expli* 
qucs  fur  cette  matière.  Au  fonds  ,  la. 
chofe  en  reuient  prefque  toute  à  vn.  Par 
ce  que  Ci  toutes  les  autres  dominatio s  font 
aifuietties  à  celle-là,c*eftàpeuprcs  com- 
me fi  elles  eftoyent  abolies  ;  coûte  puif- 
fauce  de  cette  nature  n'eftant  plus  propre- 
ment paiffance  quand  elle  cft  réduite  en 
fujecion.  Et  pour  ,ce  qui  eft  du  moyen 
ou  de  les  deftruire  ou  de  les  aflujettir  ,  fi 
ce  fera  par  les  armes  >  ou  de  quelque  autre 
façon  ,  les  Commentaires  fur  l'Apoca- 
lypfe  n'en  parlent  pas  fort  difcrtement.  <; 

^    Mais  il  eft  certain  qu'il  y  a  quantité  de        .  /J 
ceux  qu'on  appelle  efprits  prophétiques 
outre  mer ,  qui  font  Ci  perfuadcs  que  ce  fe- 
f  it  par  Tcfpéç  que  tout  ceU  s'exçcatcra  y_ 
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qu'ils  s'imaginent  que  Teftenclart  eft  déjà 
leué,  &:querAnge  qui  fe  tient  dans  le  S  o- 
WpàcaU  Icil  appelle  dés  cetteheure  les  oyfeauxdes 
}^*i7»  ciéux  à  haute  voix,  pour  lesfaire  ^^w- 
bler  au  hunqnet  du  grand  DtcHy  ^  leur 
donner  à  manger  la  chair  des  Capitaines 
&  des  forts  y  (^  la  chair  de  ceux  qui  font 
montés  fur  les  cheuaux^  comme  il  cft  pie- 
dit  en  rApocalypfe, 

CHAPITRE    IV. 

B^AISO-NJ    GENEKALES 

contre  ces  opinions. 


s: 


'Il  n'eftoît  queftion  d'examiner  cette 
^do6trine  iinon  par  des  confiderations 
générales,  fans  regarder  en  particulier  aux 
preuues  fur  lefquelles  on  leftablit,  il  fe 
prefente  d*abord  de  grandes  raifons  pour 
Ja  combattre.  Car  pour  commencer  par 
ces  paroles  de  lefus  Chrift,  que  i'ay  déjà 
fe»n\  touchées  cy-delTus,  Mon  règne  n  eft  point 
tS#3tf«  de  ce  monde  ^  Ç\  Topinion  de  ces  MelîîeurSî: 
cft  véritable  ,  il  faudra  linon  les  effacer 
tout  à  fait  des  liutes  de  l'Euangile  ,  au 
moin§,  certes  les  reftraindre  ôclestelferreç, 
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5  vn  certain  cfpace  de  temps.  Car  comme 
ils  defcriuent  le  règne  de  noftre  Seigneur 
pendant  ces  mille  ans  ,  il  doit  cftre  fort 
iembiable  à  ceux  des  Princes  de  la  terre. 
Et  neantmoins  lefus-Chrift  les  apronoh-» 
cées  de  telle  façon,  qu'il  femble  qu'il  ait 
voulu  defigner,  non  les  diuerfes  qualités 
de  fon  royaume  félon  ladiuerfité  destêps,^ 
mais  la  nature  mefme  de  fon  règne,  quind 
peut  âubir  rien  de  commun  auec  les  règnes 
terriens.  En  effed  ,  l'Efcriture  nous  re- 
prefente  ce  royaume  en  deux  diuers  pério- 
des, félon  les  deux  aduenemensde  noftre 
Seigneur.  Au  premier,  il  n'eft  pas  de  ca 
monde  ,  parce  qu'il  n'a  ny  la  puiflancc 
ny  l'apparence  telle  que  les  autres  royau- 
mes l'ont.  Au  fecond,il  n'en  fera  pas  noa 
plus;  parce  qu'il  doitbieneftrereueléauec 
vn  merueilleux  éclat  de  magnificence^mais 
cedoiteftrevfte  magnificence  du  ciel  ;  au 
lieu  que  celle  des  autres  royaumes  cft  de  la 
terre.  C^ue  (î,  comme  quelques  vns  felc 
figurent,  nous  fommesbien  prés  dii com- 
mencement dereftabliflfementdecc  règne, 

6  qu'immédiatement  après  ces  mille  ans 
i'Eglifedoiueeftre  efleuée  dans  les  Cicux, 
le  royaume  de  lefus-Chrift  aura  efté^^fç 
monde ^  c'eft  à  dire,  femblableaux  royau- 
mes terriens  ,  prés  de  la  moitié  du  temps 
«le  fon  fejour  icy  bas.  Comment  donc 
§&>-  ce  que  noftre  Seigneur  fiic  îibfçlumes| 


qu  i!  en  foit ,  puis  que  feir  refpacc  de  dedii 
raille  cinq  ou  fîx  cens  ans,  fa  propofitioti 
fctrouiiera  fauiTe  pour,  plus  du  tiers  de  f» 
durée  ?  Eft  outre  cela  Singulier ement  à 
confidcrer,  que  lesfoaffraneesà  Toccafioni 
defqaelies  noftre  S  cigneur  a  prononcé  ces 
paroles  là,  (car  ce  fut  en  rcfpondantà  Pi- 
late,  peu  dcuant  qu'on  le  mift  en  croix  ) 
n*ont  pas  feulement    eft^  endurées  pour 
Étire  l'expiation  de  nos  péchés  ,  elles  l'ont 
encore  e(t(J  pour  eftrele  modellede  la  con- 
dition de  TEglife.    Car  £â  yie  abiede  &C 
Contemptible ,  par  laquelle  il  s' eft  préparé 
<&:  acheminé  à  la  mort,  &:la  mortmefmc 
dont  il  la  enfin  couronnée,  font,  s'il  faut 
ainfi  dire,  le  patron  fur  lequel  Dieu  veue 
former  la  condition  de  fcs  enfans ,  pour 
les  luy  rendre  conformes  en  afflictions^ 
comme  il  les  a  predeftinés  à  luy  eftre  con- 
formes en  gloire.    Et  quand  cela  ne  feroit 
|5oint  fi  clair  qu*il  eft  par  quantité  de  paf- 
fages  de  TEfcritiire  ,  qu'il  n  eft  pas  befoin 
de  rapporter  ,  la  nature  de  la  communion 
que  nous  ^aubns  àuec  Chriftncpermettroit 
pasquon  lereuoquaft  en  doute.     Car  il 
eft  noftre  Chef,  &  nous  fommes  appelles 
fcs  membres.  Or  feroit-ce  vue  chofefort 
bizarre ,  &  fort  elloignée  de  la  conduite 
ordinaire  de  la  fagelfedeDicu ,  fi  des  cho» 
fcs  qui  ont  vne  fi  eftroitte  &  fi  indiiTolu- 
ble  communioni  eftoyent  dVne  conditiojî 
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ti  ttlerueilleufement  ditTemblable.     Ccccd 
conformitéjdijejde  TEglifeauec  fonchcf, 
feroit  extrcmémçnt  imparfaite,  &  pleine 
d*inegalitc  ,  fi  au  lieu  qu'il  a  pafTé  toute  fa 
vie  en  eftat  d'humilité ,  &  qu'enfin  il  Ta 
terminée  par  la  foufîrance  d*vne  ignotni- 
nieufe  croix ,  elle  deuoit  quant  à  elle  eftre 
tenue  bas  feulement  pour  quinaeou  feize 
cens  ans,  &  puis  iouïr  mille  afis  oa  plus 
de  gloire    &  de  tranquillité  en  la  terre. 
Il  eft  vray  que  noftre  Seigneur  après  fa 
xefurreclion ,  a  fejourné  quarante  iours 
icy  bas  fans  y  fentirles  incommodités  de 
la  vie,'  &  fans  y  eftre  expofé  à  aucurteper- 
jfecution.     Mais  ç*a  efté  par  difpenfatioiu 
feulement,  pour  donnera  fcs  difciples  le 
moyen  de  le  rcconnoiftre ,  afin  d'en  eftre 
témoins  autentiques  ôc  fuffifans.  Telle- 
ment que  cela  ne  doit  point  eftre  confide- 
ïé  comme  vne  partie  de  fa  vie,  fur  le  mo- 
delle  de  laquelle  Teftat  deTEglife  ait  eu  à 
fe  former  puis  après.     loinrquelî  noftrç 
Seigneur  iouïlfoit  alors  de  quelques  com- 
mencemensdefa  gloire,  c'eftoifrne  gloire 
fort  différente  de  celle  du  monde,  &  qu'il 
ne  faîfoic  point  éclatter  deuant  fes  yeuXc 
Car  il  fe  tenoit  toujours  inuifiblc  ,  fors 
quand  il  fetrouuoit  au  milieu  de  fes  dif* 
cipîes  ,  pour  les  aifeurcr  qu'il  eftoic  vi» 
^aanr.  Ce  qui  ne  conuiendroit  nullement 
à  feruir  de  patron  à  cette  fplendçur  dçHÇ 


on  prétend  que  rEgliie   de  Dieu   fetà 
rayonnante.    Ec  en  fin  ,  il  s'en  faut  beau- 
coup que  quarante  iours  ayent   pareille 
proportion  auee  trente  trois  ou   trente 
quatre  ans  que  noftre  Seigneur  a  vefcu, 
que  mille  ans  ont  auec  tout  le  cours  du 
fejour  de  l'Eglife  de  Dieu  en  la  terre.  De 
plus  ,  quand  la  raifon  de  cette  commu- 
nion ne  rcquerroit  pas  Ci  clairement  Se  G. 
nccclïairemcntque  l'Eglife  foit  parfaite- 
ment conformée  à  fon  Redempteur-^tant 
y  a  que  la  foufFrance  de  la  croix  eft  la  con- 
dition qu'il  a  infeparablement  annexée  à 
fon  Euangilc.  Car  il  a  dit  que  qui  le  veut 
Uattk  ftiiure,  6ceftrefon  dïfciple,  il  faut  éjttil 
j6. 14.    charge  fnr  foy  fa  croix  :  paroles  que  le  S, 
Matth.  ETprit  a  iugées  de  telle   confideration  ^ 
^o»59.    qu*i[  les  a  fait  rapporter  ,  &  mefmes  re- 
'^'^^^'    peter  plus  d'vne  fois,  par  trois  Euangeli- 
Zul\.    ftes.    Et  quand  noftre  Seigneur  a  voulu 
2.4.  &    fortifier  fes  difciples  contre  la  peiifée  de 
ï7%5^-    cette  cr^ix,  il  ne  leur  a  iamais  propofc 
autre  chofe  que  refperance  de  la  béatitu- 
de celeft%   Et  neantmoins  il  femble,  ou 
qu  il  ne  deuoit  pas  dénoncer  fi  precifément- 
que  cous  fes  difciples  deuoyenc  charger 
fa  croix  fur  eux^puis  que  fon  Eglifeauoic 
à  paffer  mille  ans  entiers  fans  en  expé- 
rimenter ny  le  poids  ny  la  duretéjouque 
s'il  vouloir  parler  ainfi  determinément^ 
au  lîipias  deuoit  il  en  fes  confolations 

mefles- 
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ûicîlcr  quelque  chofe  de  cet  eftac  floriflane 
defonEglife  en  la  terre,   Quoy  qu'il  en 
foit ,  l'Efcole  de  noftre  Seigneur  change- 
ra de  liurées  &  d*armoirics  pendant  ces 
mille  ans  j  &  au  lieu  que  maintenant  el- 
le eft  toute  parfemée  de  croix,  il  y  faudr^ 
mettre  des  trophées  &   des  triomphes» 
Adiouftés  â  cela  que  ce  que  noftre  Sei- 
gneur a  prononce  de  la  façon ,  a  efté  con- 
ftamment  &  vifîuerfellemcht  confirmé  par 
fes  Apoftres*    Car  ils  nous  ont  aduertis 
que  ccflpurplujiettrs  tribnUtions  qn  tl faut  AHsé^ 
tntnr  att  royaame  des  deux.    Item:  ^^e  **• 
tous  ceux  qtti  veulent  viure  félon  pieté  en  ^  j,.    ^ 
leftté'Chrifl:  ^fouffrtront  perfectttion.    Et  y   ^jn, 
a  dans  leurs  efcrits  mille  aduertiflemcns 
femblabics.    Et  pour  affermir  les  fidellcs 
contre  la  terreur  que  ces  paroles    pou- 
ûoyent  donner  ,  ils  ont,   à  T exemple  de 
leur  maiftre  ,  toujours  mis  deuant  leurs        ^ 
yeux  refperânce  de  là  haut,  fans  s'aduî- 
fer  vue  feule  fois  de  promettre  à  VEgli(é 
du  Seigneur,  ie  ne  ditay  pas  aucune  lon- 
guet permanente  profperité  icybasjmais 
mefmes  aucune  autre  relafche  que  celle  dtf 
la  vie  celefte.S'ils  fçauoyent  quelque  cho-* 
fe  de  ce  règne  de  mille  ans ,  pourquoy  né 
nous  en  ont  ils  point  parlé  ?  S'ils  n'en 
fçauoyent  du  tout  rien,  pourquoy  ne  nou$ 
contenterions  nous  pas  de  la  mefurc  de; 
leurs  connoiflances  f  Car  ie   veux  biesil 
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qu'ils  n^ayent  pas  eu  communicatîotY  3« 
toutes  les  vifions  qui  ont  efté  addreflees 
depuis  à  S.  Ican  ;  tant  y  aqu* ils  auoyenc 
Icù  le  Prophète  panicl,  &  eft  fort  à  pre- 
fumer  qu'ils  fcaupyentaufli  bien  que  nous 
ce  que  fignifioit  la   pierre   coupée    fans 
mains,  &  le. peuple  des  Saints  duSouuc- 
rain ,    &  toutes  ces  autres  Prophéties. 
^.Thtf^  ^^^  tnefmeSyàitS,  Paul  aux  Thellaloni- 
%.  4.  j.    ciens ,  notis  glorifions  de  votu  dans  Us  EglU 
f,7.a.  Je  s  de  Dieu  ^  içdttfe  de  vofire  patience  & 
'.    -   foy  en  toutes  vosfer^eçutiont  &  affiliions  cfue 
^^j:  voué  fiu/^eneSi  Lej^uelles  font  vnemantfcr 
fte  demonfirance  du  iufie  iugement  de  Dteu  % 
k  ce  que  vous  Jo) es  rebutes  dignes  du  royau- 
me de  Dieu,  pour  lequel  auffi  vous  fouffrcs. 
Comme  ainfi  foit  i^ue  cefl  chofe  iufte  enuert 
Dieu  qtêil  rende  fiffiiÛior^  4  ceux  qui  vous 
affligent  I  &  ^  vous  qui  efies  ^fflfgh^  reUf- 
iche  auec  nous ,  lors  que  le  Seigneur  le  fus 
fera,  reueU  du  Ciel  auec  Us  Anges  de  fa 
fuijfunce  j  Auec  flamme  de  feu  ,  exerçant 
vangeance  contre  ceux  qui  ne  connoijfent 
fûint  Dieu  9  c^  qui  nohe'ijfent  point  à  l'E* 
itangiU  de\  noflre  Seigneur  lef us- Chrifi;  lef- 
quels  feront  punù  déperdition  éternelle  y  de 
par  la  face  du  Seigneur ,  &  de  par  la  gloire 
de  fa  force,  ^uand  il  viendra  pour  eftreglo  • 
rifiè  enfes  Satnts  ,  é*  eftre  rendu  admira" 
bu  en  tous  Uscrojansen  ce  tour  là.  Que  ne 
foifoit  là  S.  Paul  quelque  petite  mention. 
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tant   de  ces  autres  iiigemenS  que  Dieu 
doit  faire  tomber  fur  ccu^  qui  affligenc 
fon  Eglife,  que  principalement  de  Ja  paix: 
ôc  de  la  profperité  qu'il  luy  vouloic  pro- 
curer pour  ces  mille  années  ?  Que  ne  dir 
foit.  il  quelque  chofe  ou  de  la  refurre^tion 
des  martyrs  ,  ou  du  rcftabîilTement  de  leur 
réputation, pour  encourager  les!  heiralo- 
niciens  à  fubir  plus  alaigrementj&  à  fup- 
porter  plus  conl^amment  ce  qu'il  leur  fal- 
loir endurer  pour  lacaufede  TEuangile?. 
CorabicndechofesrApoftreS.Paula-t-iî  j  y;^. 
prédites  deuoirarriucr  aux  derniers  tempSj   4.1!  ^ 
touchant  les  vices  des  hommes,.  &  la  cor-,  t^TimJ 
ruption  des  mœurs,   touchant  la  rcucla-   %- ^^ 
tiondcrhommede  péché,  &  ce  qui  lare-  ^'^^'^-Z? 
tardoit,&mcfmes  touchant  le  rappel  des  rJ^^* 
luifsjiScleurconuefr^qnànoftre Seigneur,  u,7ii 
qu'il  neftoic  pas  plus  important  aux  fidel-  li*   '' 
les  d  alors c^e  Içauoir ,  qu'il  cuft  eftéd'eftre 
aducrtis.dé  ce  bien- heureux  eftat  de  VE^ 
glife  ?^Çar  ny  cette  prophctiede  Daniel, 
de  la  pierre  coupée  fan^  nuins  ,  &  dil 
royaume  qui  doit  cftrc  donné  au  peuple 
des  Saints  du  Souucrain  ,  n'eftoit  pas  plus 
difficile  à  S.  Paul  que cellequi  coricernoit: 
le  rappel  des  Iuifs;nyii  n'eftoit  pas  plus 
jneceifairc  de  les  informer  du  rappel  des 
luifs  ,  que  de  leur  faire  au  moins  venic 
le  gouft  de  cette  longue  Ôc  conftante  pro- 
fperité terrienne.  Et  ces  paroles ,  reUfchê 


auecnouSy  dont  S.  Paul  fe  fert  au  pall^î 
ge  fus  allégué ,  me  mettent  en  Tefprit  cet- 
te confidcration  î  c'eft  que  bien  que  ce  foie 
principalement  à  noftre  Seigneur  que  nous 
deuons  eftre  conformés,  fi  eft-ee  qu'il  a 
voulu  que  la  condition  de  (qs  Apoftres  fî(t 
auflî  vne  partie  du  modelle  4c  la  noftre» 
x,Cor,    CarcommeTAportreadit,  Soyésmesimh 
lu  u  *    tateurs^  comme  aujft  ie  le  fuis  de  Chnfl^  eis 
ce  qui  regarde  proprement  la  fandifica- 
tion  ,  il  a  bien  peu  dire  pareillement,  Rcé 
gardes  4  ma  condition  ,  afin  de  neflre  point 
a  l'avenir  fcandalifis  de  U  voftre.  En  ef- 
fe<5t,il  s'aflbcie auec  noftre  Seigneur  lefus, 
en  ce  qui  cft  de  fournir  à  fon  Eglife  vn 
exemple  deconftancc  &  de  patience  en  fes 
foufFrances,  quand  il  parle  ainfi  aux  Co« 
Col*  U    loffiens*  /(?  m*efioféis  maintenant  en  mesfoufm 
î»4*        f Tances  pour  vous  y  &  accomplis  U  refte  des 
affligions  dé  Chrift  en  ma  chair  ^  pour  fin 
corps  qui  eftV Eglife^    Car  les  fouffrances 
de  Chrift  ayant  deux  égards  j  IVu^de pei- 
ne 5  qu'il  a  foufferte  comme  noftre  plcige^ 
l'autre  ,  d'exemple  ,  qu'il  nous  a  voulu 
donner  comme  prédicateur  &  tefmoin  d« 
là  vérité  5  il  ne  leur  manque  du  tout  rien 
en  ce  premier  égard,  &  ne  leur  peut  noo 
plus  eftre  adiouftéchofequelconquc.Par- 
ce  qu'il  eft  plcige  plus  que  fuffifant  pour 
nous  acquitter  cnuersDieu;  &  quequand 
il  ne  le  feroit  pas  tant,  aucun  autre  ne  psus 
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fiiy  cil  partie ny  en  tout,  prendre  fur  foy 
la  charge  &  la  qualité  de  noftre  pleige. 
Mais  quant  au  fécond  égard,  Chrift  ayant 
communiqué  fon  miniftere  à  fes  Apoftres, 
pour  en  faire  les  fondions  en  fon  abfence, 
en  fon  nom,  ôc  en  fon  autorité,  comme 
on  peut  dire  qu'il  a  manqué  quelque  chofe 
■à  la  plénitude  de  fa  prédication,  qu'il  a 
fallu  que  fes  Apoftres  aycnt  fuppleé  (  car  lean 
la  foiblefledes  hommes  ne  permettoit  pas  K.f»» 
encore  qu*il  leur defployaft  les  myftercsdç 
fon  Euangilctout  ànu)aufïi  peut-on  dire 
en  quelque  façon  qu'il    falloir  adioufter 
quelque  chofe  à  Texemple  de  fa  paflion, 
4c  que  les  Apoftres  Tont  deu  parfournir 
par  leurs  fouffrances.    C'aura  doncqucs 
bien  çfté  pour  TEglife  de  maintenant  & 
destempspa(rés,queChrift&  fes  Apoftres 
auront  fouffert  comme  tefmoins  &  prédi- 
cateurs delà  vérité}  maisquant  à  TEglifc 
de  ces  mille  ans  qui  font  à  venir,  eftanc 
affcurée  qu'elle  n'aura  iamais  à  les  imiter 
en  cela,  quelle  vtilité  tirera  t- elle  de  leur 
exemple?  Mais  il  y  a  encore  plus.  Com* 
me  la  mort  &  la  refurredlion  de  noftre 
Seigneur  lefus-Chriftfont  la  feule  caufe 
méritoire  de  noftre  falut.  Se  comme  il  a 
voulu  qu  elles  en  ayent  efté  ,  ain(i  qu  o» 
parle  danslesEfcoles, la  caufe  cxemplai- 
ye,  il  a  pareillement  voulu  que  cette  eau- 
{ç  exemplaire  ait  en  grande  partie  tiré  foîi^ 
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efficace   de  la  participation  cffeâ;îiic  6^ 
yéelledefacroix^  ce  que  i  explique  en  cette 
forte.    Il  eft  mort  pour  nos  offenfes, parce 
que  c*eft  en  fa  mort  qu'il  a  payé  j  il  c(t 
l-efiTufcité  pour  noftre  iuftification  ,  parce 
que  dans  fa  refurrcdion  il  a  fait  paroiltre 
la  plénitude  de  fa  fatisfadion ,  &  nous  a 
ainfî  apporté  la  quittance  de  noftre  debte. 
Mais  outre  la  grâce  de  la  Iuftification  que 
nous  obtenons  par  là,  nous  y  auons  encore 
celle  de  h  fan6tification,en  ce  que  dans  fa 
mort   il  nous  a  propofé  le  patron  de  la 
mortification  du  Vieil  homme  en  nous, 
&  dans  fa  rcfurrc(5tion,  celuy  de  noftre 
reftauiationen  nouucauté  de  vie. Oreft-il 
bien  certain   que  cet  exemple  que  nous 
auons  en  fa  mort ,  doit  auoir  beaucoup 
d'efficace ,  quand  nous  ne  ferions  autre 
chofe  finon  le  contempler  feulement,  afin 
que  comme  en  mourant  il  a  ceffé  défaire 
toutes  les  fondfcions  de  la  vie  naturelle  & 
corporelle  dont  il  viuoit  auparauant;  par 
Timitâtion  de  fa  mort  nous  cédions  aufÏÏ 
de  faire  ks  avions  de  cette  vie  corrompue 
Se  pecheretfe  laquelle  nous  menions  auanc 
que  d*entrer  en  fa  communion.     Mais  ii 
Il  eft  pas  moins  certain  auffi,qnà  caufede 
noftre  tardiueté  ,  &  de  T inclination  que 
nous  auons  au  pcché,cet  exemple  neferoiÉ 
pas  aftes  cffi(facieux   en   nous  ,    fi  Dieu 
s'y  cmplôyoiç  encore  rinterUençion  dô 
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'quelque  autre  chofe.  Ec  cette  autre chofc,. 
c'eft  la  croix,  par  lefentiment  de  laquelle: 
le  vieil  home  fecrucifie.  Commedoncqucs 
la  mort  de  Chrift  aefté  vue  fouffiance,  i! 
produit  la  mortification  du  Vieil  homme 
en  nous  par  des  fouffranccs  pareillement. 
Tellement  que  r£glifeeft  en  quelque  forte 
confticuée  entre  la  Croix defon  Sauueur, 
&  la  Tienne  propre.  De  celle-là  elle  tire 
Jes  inftrudions  touchant  la  façon  dont  elle 
fe  doit  gouuerner  en  celle-cy  ,  pour  la 
conuertir  à  fon  vfagc.  Dans  celle-cy  clic 
a  vneaide  merueiileufwment  pui(rante,(3c 
abfolamentneceirairc  pourdôncr  eflicacjc 
à  celle  là  ,  Se  pour  fe  mortifier  à  fon 
exemple.  Et  comme  elle  void  dans  la  rnort 
de  Chrift  le  modelL-de  fa  mortification, 
elle  trouue  dans  fes  fouffrances  1  inftru- 
menc  qui  la  produit,  6i*  fans  lequel  ce  mo- 
delle  ne  feroit  aucune  impreffion  qui  ne 
fuft  extrêmement  imparfaite  ôc  comme 
éuanouilTante.  Et  c*eft  ce  que  Saint  Paul 
nous  reprefentc  en  ces  termes.  Efia*3S  op-  i,  Or. 
f^tffti  en  toutes  fortes ,  waù  Mon  point  du  4  8-  % 
tout  réduits  dl'efirott:  eftuns  en  perplexité  y  ''^ 
maù  non  foànt  deftttues  :  efians  perjecutésr, 
pnaù  no»  point  abandonnés  :  eflans  abbatusy 
mais  non  point  perdus,  Portans  ton]  ours  par 
tout  en  noftrg  corps  la  mortification  du  iST^/- 
gneur  le  fus  ,  afin  aufsi  cjue  la  vie  de  le  fui 
Jèft  manifefiét  en  nojirç  corps.  Que  deuiendrsv 
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donc  cette  admirable  économie  en  cette 
longue  &  non  iamais  interrompue  tran- 
quillité &  profperité  de  TEglife  ?  Certes 
fi  Dieu  fe  tcfoùt  delà  changer,  il  faudra 
qu'il  fe  refoluc  quant  ôç   quant  d'efpan-^ 
dcc   fur  les   hommes  vne  incomparable- 
ment plus  grande  mefure  de  (on  Efprit, 
qu*il  n*^  iamais  fait  en  tous  les  fiecles,  Car 
îiaturellement  Taife  des  hommes  les  cor- 
rompt ,  au  lieu  que  Taduerfîté  &  Tafifli- 
Ôion  les  corrige     La  raifon  en  eft>  que 
Taife  flatte  la  Conuoitife  par  la  douceur 
de  la  volupté  ;  au  lieu  que  Taduerfité  la 
reprime  par  le  fentiment  de  la  douleur, 
]La  nourriture  donc  du  Vieil  homme,  qui 
confîfte  en  la  conuoitife,  &  ce  qui  l'en- 
tretient en  fa  ligueur  &  en  fa  vie,  c*efl: 
Ja  iouïifance  de  la  puofpcrité.    Et  au  con*» 
traire,  rafflidfc^or^  eft  proprement  ce  qui 
luy  fouftiait  fon  aliment,  &  qui  k  mor- 
tifie.    Et  neantmoins  ,  quelque  efficace 
que  la  douleur  fembleauoir  naturellement 
à  efteindre  la  conuoitife,  (i  eft-cequeia- 
çiais  elle  ne  le  feroit  fi  Dieu  n*en  accom- 
pagnoiç  la  difpenfation  de  la  vertu  de  fon 
jEfprit.     Que  fera- ce  donc  quand  Tafïli- 
^ion  celTeiâ  &  q^and  la  Conuoitife  n  au- 
ya  plus  rien  qui  reprime  fes  mouuemens, 
^  qui  arrefte  fa  violence  l  Car  fi  depuis 
faut  de  fiecles  les  plus  illuminés  ont  eii 
^çigii^  de  cette dijfpenfatioi^  pour  fe  for  m^ç 


%  h  faintetc,  à  quel  degré  faudra  t  il  que 
Dieu  porte  la  mcfurc  de  fon  Efpric  enuers 
les  hommes  pendant  ces  mille  ans,  s'il  ne 
veut  que  la  profperité  les  corrompe  tout 
à  fait,  &  que  dans  ce  combat  du  Vieil 
homme  contre  le  nouueau  ,  la  Chair  ôc 
la  Conuoitife  triomphent  ?  Et  ce  qu  il  y 
a  de  plus  important  en  tout  cela  eft  ,  que 
cette  fagc  économie  que  Dieu  a  fuiuie  en- 
uers nous  iufqu  à  maintenant,  retire  nos 
cœurs  de  la  terre,  où  nous  ne  trouuons 
rien  que  des  ennemis  &  des  combats  ,  ôc 
BOUS  cfleue  vers  le  cicl,où  eft  le  lieu  de  no- 
ftre  repos  &c  de  noftre  gloire.  Au  lieu  que 
cette  longue  profperité  retirera  les  pen* 
fccs  des  hommes  de  la  méditation  du  Ciel, 
où  elles  nefe  portent  que  maiaifémcnt  j 
êc  les  ramènera  contre  basj^  vers  où  elles 
ne  panchcntdéja  que  trop  parleurs  incli- 
nations naturelles.  P^w</ ,  dit  TApoftre,  CûLfi 
aux  chofes  qui  font  en  hant  ^  &  non  point  k  i.  j.^ 
celles  tjH$  font  fur  U  terre.    Car  vous  efles 
PHortSy&  voftre  vie  eft  cachée  auec  Chrift  en 
Dieu,  Pourqiioy  fommes  nous  morts  fi- 
lîon  que  noftre  vie  n*cft  pas  vne vie ,  mais 
vne  mort  3   Et   pourquoy  nous  eft  il  dit 
que  noftre  vie  eft  cachée  auec  Chrift  en 
Dieu ,  fînon  parce  que  nous  ne  yiurons 
point  véritablement  fors  quand  nous  fe- 
rons auec  Dieu  dans  la  gloire  cclefte?  Et 
ge  qui  induit  principalernent  TApcfirç  à 
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tenir  ce  langage  là,  qu'eft-ce  autre  chofé 
jlînon  que  la  vie  conlîfte  propremenc  aa 
contentement  qui  nous  reuient  de  la  dou- 
ce de  tranquille  pofTeflîon  des  commodi- 
tés d'icy  bas,  de  quoy  ,  au  iugemcnt  de 
S.  Paul,  la  condition  de  tous  les  fidelles 
eft  priuee  ?  La  vie  donc  de  ceuxqui  ver- 
ront ces  bien- heureux  mille  ans,  ne  fera 
point  cachée  là  haut,  &  il  ne  la  y  faudra 
point  chercher  ,  puis  qu'ils  en  pourront 
iouïr  en  la  terre.  Car  quant  à  ce  que  quel- 
ques vns  de  ces  Mellieurs  refpondent 
qu*encorcquer£glife  ne  foit  point perfe- 
cutée  en  général,  les  fidelles  ne  laiiïeront 
pas  d'eftre  vifîcés  dediuerfes  affligions  en 
particulier,  il  me  femble  qu'ils  ne  pren- 
nent pas  d'affés  prés  garde  à  ce  qu'ils  di- 
fent.  Car  fi  les  afflictions  des  particuliers 
font  fi  rares  qu'elles  touchent  peu  de  per- 
fonnes  de  peu  fouuent,  elles  n'empefche- 
ront  pas  cette  corruption  vniuerfellç,  ny 
cet  attachement  aux  chofes  de  la  terre  , 
que  Taife  engendre  naturellement.  Et  fi 
elles  attaquent  vniuerfellement  toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  en  tout  temps,  quel 
grand  àuantage  y  aura- 1- il  deftre  telle- 
ment prefeiué  des  perfecutions  du  dehbrs> 
que  neantmoins  on  foit  continuellement 
cxpofé  à  toutes  les  autres  affligions  doni 
la  vie  humaine  eft  ordinairement  combat- 
tKic  l  Eocore  eft-çceo  quelque  forte  ptiue^ 
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ïcs  gens  de  bien  de  la  plus  douce confola- 
tion  qu'ils  ayent  en    leurs    foufFrances. 
Dautantqueprefque  toutes  les  autres  tri- 
bulations leur  tiennent  lieu  de  chaftiment 
à  caufede  leurs  péchés,  &   tant  s'en  fauc 
qu'ils  s'en  puifTent  glorifier,  comme  Saint 
Paul  fait  des  licnnes  en  quelque  licu,qu  ils  j^^^; 
t'y  peuuent  penfer  ferieufement  fans  en  5,  y, 
aubir  de  la  honte.    Au  lieu  que  les  pcf fe- 
cutions  pour  TEuingilede  lefus-  Chrift  , 
font  pjuftoft  vne  exercice  de  leur  vertu,  & 
la  croix  qu'ils  portent  pour  ce  beau  nom, 
leur  eft  vne  glorieufe  liuréc.    De  plus, 
les  paroles  de  S.  Paul ,  au  lieu  que  ic  viens 
^e  toucher,  me  mettent  en  Tefpric  cette 
penfée  :  c*eftqu*vne  (i  longue  piofperite 
non  feulement  fera  capable  de  nous  diuer- 
uertir  d'afpirer  au  ciel  >  mais  mefmes  en 
quelque  façon ,  de  nous  en  ofter  l'cfperan- 
ce.    Car  il  dit  que  ftous  notés  glorifions  en 
nos  tribulations  ,  fâchant  que  U  trtbuUtion 
produit  patience  y  &  la  patience  efireuue^ 
0  l'efpreuue  efperance  ,  laquelle  efperance 
re  nous  confond  point,  C'cft  à  dire  qu'à  me- 
fure  que  nous  fouffrons  pour  le  nom  de 
Chrift,  Dieu  nous  donne  de  fon  Efpric 
pour  pouuoirfouftenir  la  perfecution  cou- 
ragenfement,  en  quoy  nous  faifons  vne 
expérience  certaine  de  laffiftancc  de  fa. 
grâce.  Or  cette  expérience   contient  en 
fby   vn  argument  indubitable  que  nous 
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fommcs  à  luy ,  puis  qu  ii  ne  nous  laifle  paff 
fuccombcr  à  nos  tentations.    Et  fi  nous 
fommcs   à   luy,  que  reftc-t-il  (inon  que 
nous  efpcrions  certainement  la  iouïirance 
de  fa  gloire  ?   Si  donc  nous  ne  foufïron$ 
point ,  nous  ne  ferons  point  cette  efpreu- 
ue  de rafliftancc  de  la  grâce  du  Seigneur, 
Et  fi  nous  ne  la  faifons  point ,  nous  n'au- 
rons point  en  nous  cet  argument  de  noftrc 
adoption  en  Chrift,  ny  parconfeqnentcc 
fujct  d*efperer  fa  béatitude.    Que  fi  Ton 
dit  que  cela  n'cmpefchera  pas  que  nous 
n'en  ayons  d'autres  fujets,  ny  q.ue  Tefpe* 
rance  ne  tienne  par  d'autres  racines  en  nos 
cœurSjie  ne  lenieray  pas  abfolumét.  Mais 
auffifera-t-on  obligé  de  mcconfefier  que 
c*cft  beaucoup  affoiblir  cette  vertu  Chre- 
fticnne  en  nous  ,  que  de  luy  ofter  Tappuy 
qu'elle  a  fur  Tefpreuue  que  nous  faifons  de 
TEfprit  de  Chrift ,  dans  la  patience  qu'il 
nous  donne  en  cette  forte  de  foutliances. 
Car  il  y  a  tel  qui  s'imagine  quil  croit, 
quand  il  fait  profeflion  de  TÉuangileau 
temps  de  la  profperité ,  qui  cède  à  la  ten- 
tation de  la  perfecution ,  &  qui  tire  le  pie 
en  arrière.    Maisceluy  dont  la  foy  a  efté 
mife  au  creufct ,  &  quiTen  a  veue  fortir 
purifiée  comme  de  l'or ,  a  fujet  d'en  auoir 
bonne  opinion  ,  &    d'attendre  le  fruit 
de  fa  pcrfeuerance  &  de  fa  vidoirc.    Ec 
is'eft  ponrquoyS.  lacquesdicquelesidci: 
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ïes  doiucnc    tenir  pour  vne  parfaite  soy g  Uc'.î^^ 
^mand  ils  cherront  en  dinerfes  tentations  :  y 
feachans  (jne  l*efpreHue  deleur  foy  engendrt 
patience.  Et  S.  Pierre  plus  expreflcment 
encore.  Nonsfimmesy  àil-ili  gardés  en  I4  ^'^'*^l 
vertH  de  Dien  par  lafoy^  pour  auoirlefa*  ''^*  '^^ 
Im  preft  d'eftre  reaeleate  dernier  temps:  En 
«luoy  vous  vsHs  égayés  y  e flan  s  maintenant  vn 
peu  contrijfes  in  dtuerfes  tentations^  s  il  efi 
csmenable  :  jlfin  que  l'ejpreuue  de  voftrt 
foj  ,  beaucoup  plus  precieufe  que  l'or,  {qui 
périt  ^  &  toute  s  fois  eft  efprouué  par  le  feu  ,J 
vous  tourne  a  louange y&  honneur  ,  ^gloi^ 
Ta  y  quand  lefuS'Chrifi fera reuelè.    Et  ail-  ,-,  p;^y> 
leurs.    Bien^aimès  ne  trouuis  point  eftran-  4.11.1^ 
ge  quand  ffous  eftes  comme  en  la  foumai"  i4« 
Je  pour  voftre  efpreuue ,  comme  fi  quelque 
chofe  eftrange  vous  aduenoit  :  Ains  entant 
que  'VOUS  communiqués  aux  fouffrances  de 
Chrtft ,  efiouifés  vous  :  afin  quaujp  à  la  re^ 
relation  de  la  gloire  d*iceluy  ,  vous  vous  efm 
j  oujjfiés  en  vous  égayant.    Si  on  vous  dtt  i»- 
iuresaunom  de  Çhrifi  ^ifousefles  bien^heu-* 
veux  :  Car  l*Efprit  de  gloire  é*  de  Dieu  rr- 
pofefur  vous  >  lequel  quant  a  eux  eft  hlaf 
jhtmé^  mais  quant  a  vous  eft  glorifiK    Que 
4eaiendront  toutes  ces  admirables  confî* 
derations  ,  &  à  quoy  feruiront  toutes  ces 
belles  coiîfplations  là  ,  pendant  le  cours 
de  la  paix  &  de  la  profperité  de  mille  an- 
nées ?   Il  me  fembU  àulli  que  ropiai&B 
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de  CCS  Meffieursenerue  en  quelque  hcoiif 
&  rerid  inutilet  les  exhortations  de  noftre 
Seigneur,  &  les  aiuettiiremens  qu'il  nous 
donne  touchant  la  nature  de  TEglife*  Nâ 
crai» poifft,àk-iU  PETIT  tROVPEAV^ 
car  le  bon  pîatfir  de  vofiiepere  a  eflé  de  vota 
donner  le  royaume,  Itziw»  Eftfrhpar  la  por- 
te eftroite.    Car  c*efl  la  porte  large  ^  &  le 
themin  Jpacieux  y  ^Hi  mené  a  perdition  ,  c^ 
beaucoup  y  en  a  qui  entrent  par  kelle,  Etld 
forte  efi  eflroite^  &  le  chemin  efiroity  qui 
mené  à  la  vie  \  &  PEV  y  eh  a  qm  le  trou--: 
ftent.  Et  derechef.  Il  j  en  a  beaucoup  d'ap- 
pelles^  &  PEr  d*epus.    Et  chofes  |eni- 
biabieSo    Car  fi  noftre  Seigneur  ^  dit  ces 
çhofes  vniuerfellemcnt  de  la  condition  de 
fon  Eglife  en  tous  les  temps,  comment  fe' 
piomet-on  que  durant  refpace  de  mille 
ans  elle  remplira  toute  la  terre  ?  Et  fi  el- 
les fpuffrent  vnc  exception  ficonfiderable 
pour  l'efpace  de  mille  ans  ,  comment  les 
a  t-il  dites  ainfi  vniuerfellcment ,  &,cc 
femblc ,  pour  tous  les  temps  ,  fans  nous 
iaduertir  aucunement  de  la  limitatioh  qu'il 
y  falloit  donner,  &dc  l'exception  de  mil- 
le années?    Car  quant  à  ce  qu'il  dit  qu'il 
y  en  4  beaucoup  d* appelles,  cela  fe  doit  en- 
tendre en  comparaifon  des  cfleus,  qui  font 
en  fort  petit  nombre  au  prix  ,  &  non  en 
comparaifon  de  la  multitude  de  ceux  à 
g[ui  il  u'addireiFe  point  la  vocation  à  faluR 


par  la  prédication  de  la  Parole.  Mais 
quand  la  vocation  extérieure,  qui  fefaic 
par  la  Parole,  s'addrelTeroit  vniuerfellc- 
iiient  à  tous  les  mortels,  quel  grand auan- 
lage  y  auroitil  en  cela  pour  TEglife  de 
noftre  Seigneur,  iî  cependant  les  elleus,& 
par  confcquent  les  vrais  fidellcs,  demeu- 
|:ent  toujours  en  iî  petit  nombre?  Car  fi  ^^^^ 
poftrc  Seigneur  n'a  pas  voulu  que  fesdil-  lo/tq} 
ciples  fc  réjouïirent  de  ce  qu'il  leur  don- 
noit  la  vertu  de  faire  des  miracles  ,  &  de 
s'alïuiettii  mefmes  les  démons^,  mais</#  ce 
^ut  leurs  noms  eftoyent  efcrits  dam  les  cienx^ 
quel  grand  fujet  y  aura-t-ilpour  Us  gens 
de  bien  de  fc  réjouir  qu'il  y  ait  tant  de  re- 
prouués  qui  feront  profeflîon  extérieure  de 
la  religion  Chrcftiennc?  Quant  à  ce  que 
jS.  Paul  dit  aux  Corinthiens,  Frères. vous  -  ^^^i 
vo)es  vojtre  vocation  ^  (juevous  n  eft es  point  1. 16. 
beaucoup  àe  f âge  s  félon  U  ch  air ^ny  beaucoup  i7«»8j 
de  forts  y  n^  beaucoup  de  nobles^  il  pourroit 
fouffrir  cette  refponfe  ;  c*eft  que  la  voca- 
tion des  Corinthiens  n'eftoit  pas  vn  pré- 
jugé pour  tous  les  temps ,  &  pour  tous 
les  eftats  de  TEglife.  Mais  ce  qui  fuit  ne 
la  fouffciroit  pas  de  mefme.  Dieu  a  choifi 
les  chofes  folles  de  ce  monde  pour  rendre  con^ 
fufeà  les  fageî  ;  é*  Dieu  a  choifi  les  chofei 
f  Cibles  de  ce  monde  y  pour  rendre  confufesles 
fortes.  Et  Dieu  a  choifi  les  chofes  foibles  dt 
fe  monde ,  &  les  mef^rities ,  &  mefmes  celles 
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fui  m  font  points  afin  d* abolir  celles  ^«ifinfl 
jifin  ^ne  nulle  chair  ne  fe  glorifie  deuanîluy^ 
le  vous  ptic,  quand  TEglifc  fera  dans  vn 
cftat  fî  pompeux  &  fiflcuriflantj&  qu  ellcf 
y  fera  paruenue  par  le  moyen  de  grandes 
armées  par  terre,  &  de  grandes  flottes  fut 
la  mer ,  par  lâ  puilTance  de  nauires  plus 
efleués   &  plus  terribles  que  n'eftoycnt 
ceux  de  Tatfçis  ,  ôc  par  le  tonnerre  des 
canons,  &la  fureur  des  batailles,  comme 
quelques  vns  s'imaginent  cjue  ce  règne  dei 
mille  ans  fc  doiteftablir  >  qui  empcfcher» 
la  chair  de  fe  glorifirr  deuant  Dieu^ôc  que 
deuiendra  la  gloire  que  S.  Paul  veut  don» 
ner  à  noftre  Seigneur,  de  triompher  de$ 
chofes  fortes  far  les  foibles ,  &  d'abolif 
les  chofes  qui  font  par  celles  qui  ne  fonc 
point?  Certes  où  le  bras  de  la  chair  pa* 
roift  fi  haut  efleuc,  il  cft  extrémemcne 
mal-aifé  que  celuy  de  l'Eternel  fe  recon- 
noiife.  Que  fi  cette  opinion  ne  s'accoxde 
pas  fort  bien  auec  là  Théologie  de  Saint 
Paul ,  elle  eft  aufli  peu  d'accord  auec  celle 
que  nous  auons  accouftumé  de  tenir  dans 
nos  Controuerfes  contre  ceux  de  Romec 
Car  quand  ilsdifputent  touchant  les  mar- 
ques de  TE  glife,  ils  ne  manquent  pas  d'y 
conter  la  projpenté  mondaine  ja  multitude» 
les  mal-heureux  fuccés  de  fes  ennemis  dans 
les  chofes  de  la  terre  ,  &  tirent  k  cela  touâ 
les  paflages  de  la  Parole  de  Dieu  qui  ont 

quelqus 
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'quelque  apparence  pour  cet  effet  Et  nous 
au  contraire  les  combattons,  &  interpré- 
tons tous  ces  partages  conuenablement  à 
nos  hypothefesi  Quand  donc  la  face  de 
TEglifeaura  tellement  changé,  que  la  mul- 
titude &  la  prof  perité  mondaine  ,  feronc 
de  noftre  cofté ,  Se  qu'au  contraire ,  le  pe  - 
tit  nombre,  &  les  mauuais  fuccés  hu- 
mains, &  les  autres  chofcsfemblables,  fe- 
tont  du  codé  de  nos  aduerfaires,  il  fauV 
(Ira  cacher  totis  les  Hures  que  nousauon$ 
Faits  de  cette  matière  en  ce  teraps^icy ,  fi 
nous  rtè  Voulons  qu'on  nous  reproche  à 
fort  bon  droit  hoflre  ignorance,  &  noftré 
inconftance.  G'efl  encore  à  mon  aduis  vne 
thofeconriderabletout  ceqiii  fépeut,qu'ij[ 
eft  confiant  entre  lei  Théologiens  quç 
Teflat  du  peuple  d'Ifr^el  au  defert,  aefti 
vn  type  de  celuydeTËglife  Ghreftienne 
ien  la  terrc^  comme  l'entréedumefmepeu; 
pie  en  Canaan ,  aefté  vne  rep?:efentatiorl 
de  l'intrpdudiion  de  TEglife  dans  le  Cie^, 
A  laquelle  donc  des  deux  parties  de  ce  type 
jrapporterons  nous  ce  règne  de  mille  an- 
hées  ?  Ce  ne  fera  pas  à  la  première  :  cajr 
vne  fi  longue  5c  fi  entière  félicité  ne  peut 
auoir  eftc  6guréepàr  les  incommodités  du 
defett.  jË^ncore  moins fera«  ce  à  k  fécon- 
de: car  çotpment  cequin*a  pu  reprefenter 
i^noîi  rinitroduâiion  de  TEglife  dans  le 
€iel>  auroit-il  ferui  à  crayonner  cette  pra^ 

È         ^ 


fperitédc  la  terre?  Et  quel  eftat  m'toyéfï 
pouuons  noustrouuer  entre  le  defert  &  la 
Canaatisqui  nous  puiffe fournir  vne  image 
de  cette  profperitc, laquelle  ftcdoit  auoir 
tiyUs  incommodités  de  la  tcrrc,ny  la  ma- 
gnificence du  Ciel  ?  Ou  vne  chofe  de  telle 
importance  queft  vne  fi  grande  &  fi  lon- 
gue profperité,  n'aura- 1- elle  point  trouuc 
de  place  entre  les  figures  anciennes  ?  La 
Canaan  aura  reprefenté  la  félicite  du  Cielj 
èc  le  Defert,  les  incommodités  de  la  terre. 
La  demeure  du  peuple  en  Egypte  aura  fi- 
guré la  feruitude  du  pcchc  ,  auec  Teftat  de 
inaledidiohounous  eftions  naturcllemeti 
&  le  palFage  par  la  mer  aura  efté  comme 
tri  portrait  de  noftre  dcliurance.  Dans 
la  captiuité  de  Babylon  il  y  aura  eu  vne 
image  de  là  feruitude  de  TEglife  fous  la 
Babyioti  dés  derniers  temps  ;  &  dans  le 
retour  du  peuple  d*Ifracl  en  lerufalem  il 
^  aura  eu  vne  reprefentation  de  la  Refor- 
ttiatîort  de  TEglife.  En  vn  mot ,  tous  les 
notables  accidens,  &  toutes  les  chofes  fi- 
^nalées  qui  feront  arriuées  à  l'Eglife  de 
Dieu ,  auront  eu  leur  préfiguration  dans 
les  fiecles  du  Vieux  Tcftament,  &  celle-là, 
qui  doit  tdrc  plus  fignalée  que  quoy  qui 
luyfoit  aduenii depuis  fa  rédemption,  ar- 
riuera  fans  que  dans  les  fiecles  pafTes  il  y 
en  ait  eu  aucun  prefage  1  II  eft  vray  que 
î'ay  veu  des  gens  fçauans  quirçfpondoycn^ 
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3eux  chofcs  pour  les  Millcriairies.   XVnç^ 

que  les  types  eftant  en  chofescclrporellesi 

ont  eftédeftinés  pour  figurer  celles  de  l'ef- 

prit,  $c  non  pas  celles  du  corps.  Or  cette 

profpcrité  qu'ils  attendent,  doit  cftre  pouf 

Teftat extérieur  6c  corporel  de  rEglifedc 

noftre  Seigneur.    Et  parconfequentil  n'a 

point  cfté  befdin  de  la.  reprcfcnter  pat  vii 

lype.    L'autre  »  que  le  règne  de  lyalomDti 

A  peu  eftre  type  de  ccluy  donc  nous  parlonsi 

«,u  lieu  que  ccluy  de  Dauid  Ta  efté  des  com* 

bats  de  noftre  Sauucur,  Se  de  celuy  defoii 

Eglifc.  le  ne  rcmarqueray  point  icy  que 

CCS  deux  refponfes  fe  deftruifent  1  vne  Tau- 

tre,  parce  qu'on  me  pourrait  répliquer 

qu'on  n  allègue  la  fecondciinon  par  forme 

deconccffion.    le  diray  feulement  quant 

à  la  première,  que  le  peuple  d*Ifrael  ayant 

cesdcux  égards,rvnd'£ftat  politique, l'aU^ 

tre  defocictéde  rcligion,ilifembleqU*ilaà: 

ordinairement  rcprefcnti  TEglife  Chre-^ 

ftiennefous  deux  conAderationtf,    Car  a» 

premier  égard  il  a  figuré  TEglifc  cntâtft 

qu  elle  fait  vnc  fociecc  rifiblc ,  &  qu  elle  a 

▼n  culte  &  vn  oidrequi  eft  manifefte  aux 

^euxduéorps.  Sacaptiuitc  donqucs  fous 

les  Rois  de  Babylon, entant  que  fon  Eftac 

politique  eftoitdilEpé,  a  figuré  ladifïîpat- 

4tion  du  Culte  &  du  gouuemcment  légitime 

*del  Eglife  de  Dieuious  la  Babylon  desder- 

*:^iwstemp5  j  coinmefori  retour  enlerufa;; 

■        '■     6  «j 


lem ,  &  f^  reftautation  en  forme  i*È  rtat ,  S 
fi^ré  le  reftabiiircmcnc  du  Culte  &  d^ 
Tordre  extérieur  de  lEglife  de  Dieu ,  félon 
la  pureté  du  S.  Euangile.  Au  fécond ,  il  a 
pluftoft  eftc  figure  de  ce  que  l'Eglife  dç 
Dieu  a  de  purement  fpirituel,  &  entant 
qu'elle  cft  ,  comme  nousauons  accouftu- 
f^è  déparier,  non  tant  vifiblequ'inuifible. 
Quand  donc  il  feroic  abfolument  Se  vni- 
Uerfellemcntvray  que  le  peuple  d'Ifrael, 
confidcré  comme  vnc  focictc  rcligieufe  , 
n'auroit  peuferuir  de  crayon ny  de  repre- 
fentation  pour  figurer  ce  qu*il  y  peut  auoir 
de  vifible  ôc  de  corporel  en  l'Eglife  dt 
Dieu  pendant  cet  efpàcc  de  mille  ans,  il 
ne  s*enfuit  pas  pourtant  qu'vne  chofc  de  fil 
grande  importance  que  doit  eftre  Tcft^ 
^extérieur  de  TEglife pendant  ces  mille  ans, 
n'ait  deu  trouuer  quelque  place  entre  les  ty  • 
pes  que  nous  fournit  l'Eftat  du  peuple 
d*lfraèl,confiderccommevne  focieté  po« 
litique*  Quant  à  la  féconde  refponfe,  iuf* 
^ues  icy  l'^on  a  creUj  que  fi  le  règne  d^ 
Salomort  a  eu  quelque  ûgi;iification  my- 
fterieufe ,  comme  il  n'en  faut  pas  dou- 
ter ,  c'a  efté  pour  reprefenÇcr  U  magnifi- 
cence de  noftre  Seigneur  depuis  fojn  exal- 
tation  dans  les  cieux.  Et  defaitquya-t-il 
eu  dans  la  condition  de  noftre  S^uueur  , 
.  pendant  qu'il  a  conuerfé  entre  les  hommes 
qui  ait  peu  correfpondre  à  celle  deSalp* 
mon,  quand  ilfiic  monté  iurk  thrâaç  | 
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Comme  doncques  {\  dans  la  vie  de  Dauid 
il  y  a  eu  5  outre  la  rcprefehtatîondelaper- 
fonne  de  Chrift  viuant  &  combattant  icy 
bas,  quelque  crayon   de  l'Eftat  &  delà 
condition  de  l'Eglife,  il  faut  que  çaît  efté 
de  TEglife  entant  qu'elle  eft  militante  en 
ce  monde  inférieur;  fi  dans  là  Vie  &  dans 
la  gloire  de  Saiomonil  y  à  eu,  outre  lare 
prefentation  deJàpcrfonnede  Chrift,quel- 
que  image  de  la  condition  de  ï'Egiife  pâ- 
reiliemcnt ,  il  faut  que  ce  foit  de*  l*£gltfà 
entant  qu  on  rappelle  triôtripliiaLntè.    Car 
il  n'y  a  point  de  raifon  <jue  SMômon  ait 
figure  noftrc  Seigneur  ,  Côfrtttrè  il  ëft  glo^ 
rific  au  Ciel,  &  que  fon  régné  ait  figuré 
l*Eglife  de  Chrift,  comnîe  clle'fejourné 
en  la  terre.    Et  de  fait ,  tërôyàume  de  Sa-^ 
lomon  eftant  pour  le  moins  auâi  magnifi- 
fique,  en  ce  qui  eft  de  la  pompe  extérieure 
6c  corporelle  ,  quon  ferçauroitimaginei: 
f  cftat  de  l'Eglifc  pendant  ces  mille  ans,  iî 
à  bien  pu  feruir  d'ombre  à  rtprefenter  là 
gloire  du  Ciel,  qui  doit  eftrc  infiniment 
plus  excellente.     Quant  à  la  profperité 
que  Ton  attend  pour  elle  icy  basjc'eft  con- 
tre la  nature  des  chofes  ,  &  contre  la  dif- 
folîtion  delà  raifon,  que  letypefoit  auffi 
fplendide  qUe  ce  qui  eft  figuré  par  luy ,  & 
que  le  corps  n  ait  rien  de  plus  magnifique 
ny  de  plus  réel,  que  ce  qui  n'cftoitquefon 
jgirabi^c.     Mais  quand  nous  mettrions  H 
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confîderatîon  des  types  à  parcja  terre,  dansf 
TEfcriturc  >  nouscft  rcprcfentée  comme  le, 
lieu  dçnoftre  combat;  le  ciel,  comme  ccluy, 
^u  ciiomphe  cjui  fuit  la  yiétoire.  D'où 
■vient  cette  .cli(ljn^ion  (i  commune  d'E  - 

tlife  militante  Ôç-  d'Eglife  triomphante* 
t  par. tout, où  nous  fomniçs  exhortés  à  la 
perreuerancecontre  toutes  fortes  d'enne- 
i^cmis  y  toujours  la  recompcnfe  &  ic  prix 
Tipus  fontpropofés  dans  les  lieux celeftes. 
J-es  Apoftres  l'ont  ainfî  enfeigné ,  le  Sei- 
gneur lefus  en  a  toujours  ainfi  parlé  j  ôc 
les  Epiftres  qu'il  cfcritaux  fçpt  Eglifesde 
l'AfieMirieur,  en  fontvnefoy  tres-auten- 
jiquc.  Quel  liçu  tiendra  donc  cette  pro- 
spérité de  mille  ans  en  fa  condition  de 
l'Eglife^  Car  de  la  rapporter  à  fes  com- 
bats ,  c'eftchofe  qui  ne  fe  peut  pas  ,  puis? 
qu'elle  y  iouYra  d'vne  pai:f  fi  tranquille  <34 
p  profonde.  Et  de  la  rapporter  à  la  rétribu- 
tion du  prix,  il  fe  peut  en  coVe  moins,  puis 
que  c'eft  feulement  au  ciel  qu'il  luy  eft  mis 
çn  referue.  De  forte  que  Qç  ne  fera  ny  le 
prix  ny  Iç  combat ,  ny  la  cbijirfe  ^ij;  la  cou- 
ronne. '  Que  s'il  n'eftoit  queftion  iTnoii 
d'vn  petit  efpace  de  temps,  on  pourroiç 
icy  appliquer  la  règle  que  l'on  fuit  ailkurs^^ 
c'cftqaeles  chofes  qui  font  de  peu  de  du- 
fée  ,  &  qui  rie  fe  font  finon  par  quelque 
difpenfation  feulement ,  ne;  yiennent  pas 
ça  çonfideration.    ÎViais  il  s'agit  icy  d' vii 
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cÛat  fixe&arreftc  deTEglifc  en  tout  fv- 
niuers,  &  pour  refpacede  mille  années. 
Que  Cl  les  combacs  de  i'Eglife  font  (îfre- 
quens  ^  &  fes  perfccutions  fi  mal  aifées  à 
fupportèr ,  qu'elle  geraiiTe  fous  le  faix  ,  fes 
vœux  ordinaires  font,  Sagnenr  leftu  vten  ApoiaU 
btCK  toi%  &  derechef,  Setgnenr  lefué  vten^  *«..  *0< 
comme  Saiut  lean  luy  a  appris  de  les  for- 
mer >  âpres  luy  auoir  mis  dcuant  les  yeux 
vn  tableau  vif  &  merueillçux  de  fesfouf- 
frances  continuelles.  Au  lieu  que  non  feu  - 
lement  encettc  longue  profperite  il  n*y  au- 
ra poinc  de  fuj  et  de  crier  au  S  eigneur  lefus, 
qu'il  fe  hafte  de  venir  ,  mais  mefmes  il  y 
en  aura  de  le  prier  de  différer  fa  venue. 
Parce  qu'auant  quil  vienne  ,  il  faut  que 
la  profperité  de  mille  ans  finilte ,  ôc  que  le 
Diable  foit  defchaifné  ;  &  il  ne  peut  eftre 
defchaifné  qu'il  ne  raffemble  Gog&  Ma- 
gog,  &  qu'il  n*excite  de  nouuelles  perfe;- 
cutions  contre  les  fidelles.     En  vn  mot , 
cette  dodrine  a  ce  mauuais  preiugé  con- 
tre elle,  qu  il  femble  qu  elle  tienne  quel- 
que chofe  des  folles  efperances  des  luifs, 
&  qu'elle  s'ciloigne  de  celle  que  la  prédica- 
tion ordinaire  de  TEuangile  nous  infpire. 
Car  nous  tenons  celU-cy  comme  vm  ancre  Hgh»  C 
feure  &  ferme  àe  i'ame^  efMt  pénètre  tufifues  i?.  ^ 
au  dedans  du  voile  y  c'eft  à  dlire,  au  dedans 
du  ciel; au  lieu  que  celles-là  tiennent  nos 
çfpriis  attachés  lur  les  félicités  de  laterî;e. 
■^  E  iiii 
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CHAPITRE     V- 

CONSIDERATIONS 

générales  (ht  diuers  lieux  de  l'Ej^  . 
criturc  fur  lefauels  les  Adil- 
lenaires  fondent  leur 
opinion. 

TL  y  à  à'e  la    reflTemblàncé  entre  cette. 
Jlqueftion  Theologique,  fî  rEglifc  iouïra 
de  quelque  grande  jprofperité  en  la  terre 
par  Tefpace   de  mille  ans,  ôc  la difpùte 
que  les  Peripâteticiens  ont  aùec  les  difci- 
pies    de   Copernicus   fur   le  fylVeme  dii 
Monde.     Car  pour  prouuer  que  la  terte 
cft  au  milieu  de  l'Vniuers ,  Ôc  que  le  Soleil 
tourne  autour  d'elle,  les  Peripâteticiens  fe 
feruent  en  partie  de  raifons  phyiiqucs,  qui 
font   comprehenfîblcs  à  toutes  fortes  de 
Philofophes  ,  en  partie  du  tefmdignagc 
des  fens  mefmes ,  ôc  de  diuers  paffages  de 
l'Efcriture ,  dont  les  vns  font  communs 
à  tous  les  hommes  ,  ôc  les  autres  intelli- 
gibles à  tous  les  Ghreftiens.  Au  lieu  qiîc 
ippur  monftrcr  que  le  Soleil  èft  fixe  dà^ 
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îc  centre  de  ce  monde,  &c  quec'cftia  teirc 
qui  Te  meut,  les  difciplcs  de  Copernicus 
ne    peuuent    produire    que  des    raifonij 
Aftronomiques,  de  Tintell  gencc  dcfquel- 
ics  il  n'y  a  que  fort  peu  de  perfonnes  qui 
foyent  capables,  parce  qu  il  n'y  enague- 
res  qui  aycnt  vn  vfagctant  foit  peucoh- 
iîdcrable  de  la  Iciencc  des  cieux.  De  plus, 
j)our  icfpondrc  aux  raifons  des  Peiipatc- 
ticieiis ,  il  faut  donner  diucrfes  cnto'rfes 
aux  principes  de  la  Phyfîque  ,  accuferles 
fens  des  hommes  d'eftre  fautifs   en  leurs 
pperations,  &  appliquer  à  diucrs  parta- 
ges de  TEfcriturc  des  interprétations  vh 
ipeu  violentes,  ou  au  moins  certes  qui  fe 
^eftourncnt  du  fens  qu'ils  prefcntent  di- 
redement  de  de  primabord  à  l'intelledrv 
Mais  quant  aux  raifons  Aftronomiques 
de  Copernicus,  lî  pour  toute  refponfe  vu 
Phyficien  difoit  qu  il  ne  les  entend  pas 
bien,  ôç   que  peut  eftrc  y  a  t-il  dans  les 
fpheres  de  {à  haut  vne  toute  autre  coh- 
ftitution  que  celle  que  nous  nous  imagi- 
nons ,  ic  ne  fçay  fi  on  auroit  bonne  raifoa 
de  luy  reprocher  fon  ignorance.  De  mef- 
lïies  ,  ceux  d'entte   les  1  heologiens  qui 
tiennent  l'opinion  ordinaire  touchant  Te- 
ftat  &  la  condition  derEglifeChreftien- 
ne  en  la  terre,  fe  fondent  en  des  raifons 
populaires  ,  qui  tombent  fous   rintelli- 
gcncç  de  tous  IcsiideHes,  &  qui  outre 
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cela  font  tirées  des  maximes  les  pfus  com? 
munes  de  TEuangile  ,  des  Hures  dogma* 
tiques  de  rEfcriture  ,  &  de  Tanalogie 
que  les  parties  de  la  religion  Chreftiennc 
ont  cntr' elles.  Et  telles  font  les  Condde- 
rations  du  Chapitre  prcçedcnc.  Au  lieu 
que  files  Millénaires  en  apportent  dçtanc 
foitpcu  confidcrahles  pour  iuftifîer  leur 
opinion  ,  elles  font  toutes  puifées  de  ces 
diuine^  reuclations  qui  requièrent  noçi 
feulement  vn  entendement  fort  cpurc,  &: 
vne  fçiencc  fublimc  ,  pour  eftce  bien  en- 
tendues, mais  pcuteftrc  meftnes  encore  , 
principalement  celles  dont  raccoraplilTe- 
ment  çft  à  venir,  vn  rayon  de  ce  mcfme 
Efprit  qui  les  a  didces  aux  Saints  Pro- 
phètes. Que  fi  ces  MelSeurs  vouloyeut 
rcfpondrc  aux  raifons  que  i'ay  alléguées 
cy-delfus  ,  ie  m'aifeure  qu'ils  cfprouuc- 
royent  eux  raefmes  que  cela  ne  fe  peut  pas 
faire  fans  donner  quelque  tour  de  gcfneà 
laveritc.  Au  lieu  que  pour  refpondre  aux 
leurs ,  puis  qu'elles  font  toutes  fondées 
en  des  oracles  qui  regardent  l'avenir , 
quand  ie  leur  diray  que  ces  oracles  paf^ 
fent  ma  capacité,  qui  eft- ce  qui  me  pourra 
raifonnablement  tourner  cette  modeftic  à 
blafmc  ?  Et  quand  ie  diray  que  la  con- 
noilTancc  de  Tavenir  paffe  ma  capacité , 
à  qui  eft-ce  que  fa  confciencc ,  s'il  la  veuc 
4çottCcç  parler,  tic  dictera  point  ^flfçs  ha^i^ 
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temcnt  qu'il  faut  qu'il  en  fafle  de  mefme? 
Les  deux  plus  illuftres  prophéties  du  Vieil 
êc  du  Nouueau  Teftament,  font  fans  au- 
cune difficulté  celles  qui  concernent  Tad- 
uencmentdu  Meffie,  ôc  la  reuelation  de 
fon  principal  ennemy.  Et  toutes  deux  ont 
bienefté  toujours  aifés  claires,  pour  en- 
gendrer dans  les  cfprits  des  hommes  vnc 
idée   générale  &  aucunement  confufe  dç 
i'vn  &  de  l'autre,  ôc  vue  attente  certaine 
de  leur  raanifcftation  ,   chacune  pour  le 
temps  qu'elle  dcfignoit.    Mais  quand  il  a, 
efté  qucftiondc  particularifer  vn  peu  plus 
exaâement ,  ou  le  temps  de  leur  accom- 
plifTcmcnt ,  quoy  qu'il  y  femblaft  alfés 
clairement  défini,  ou  la  nature  de  leurs 
qualités,  de  leurs   façons  d'agir,  Ôc  de 
letus  empires,  quicft-ce  qui  fe  foit  mcfle 
de  les  deuincr  auant  Teuenemcnt,  qui  n'y 
ait  commis  de  fort  groffieres  erreurs ,  ôc 
des  beueues  insupportables  ?    l'ay  dcja 
parlé  des  fantaifies  des  luifs,  en  ce  qui 
regardoit  le   Chrift.     Pour  ce  qui  eft  de 
l'Àntechrift,  qui  peut  lire  fans  pitié  ce 
qu'en  ont  efcrit  les  anciens  Pcres  ?  Et  ce- 
pendant chacun  fçait  de  quelle  confe- 
quence  il  a  efté  qu'on  ait  eu  la  hardielTe 
d'en  déterminer  comme  on  a  fait.      Car 
Jes erreurs  &  les  preiugésdesluifs  d'autres- 
fois  ,  les  ont  empefchés  de  reconnoiftre 
^oftr e  S  eigneur  quaad  il  eft  v  enu ,  ôc  tien- 
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nent  encore  les  cfprks  de  leur  poUeritç 
preucnus  de  telle  façon,  qu'ils  ne  s'^cii 
pcuuenc  defïâire,  Et  qiUnc  aux  imagi- 
nations des  anciens  Pères  fur  le  fujet  de 
TAntechrift ,  on  tf  ignore  pas  cornbien  el- 
les nuifent  à  bonne  partie  des  Chreftiens, 
en  rintcUigcncc  des  Prophéties.  Sidonc- 
cjues  il  y  a  des  prédirions  dans  les  liures 
Prophétiques  du  Vieil  èc  du  Nouiieau 
Teftament ,  qui  femblcht  deuoir  donner 
quelque  foupçoh ,  &  faire  haiftrc  quel* 
que  efpcirancede  ce  royaume  de  mille  ans, 
il  feroît  incomparablement  plus  à  propoç 
de  1er  laiiTer  là  telles  qu'elles  font ,  eh  àt* 
tendant  qu*il  plaife  à  Dieu  le^s  efclaircir 
jpar  leur  accomplfircment,  que  de  femet^ 
trc  eh  péril  de  s'y  tromper  ,  &  quand  Se 
quand  d'y  tromper  les  autres.  Eh  effciSl, 
pour  âdioiitler  encore  quelque  chofe  à  ce 
que  iVy  déjà  dit  des  opinions  de  Copcr- 
nicus;  comme  qui  Xtxi^  efleiié  dans  lés 
ïpheres  de  là  haut,  &  qui  Juy  éùft  don  h© 
le  moyen  d^cn  contempler  la  ftraâ:uré  5c 
les  mouucmens  ,  ie  ne  doute  nullement 
qu'il  ne  fe  fuft  trouué  tout  eftonné  d'y 
rencontrer  mille  chofes  contraires  à  ieS 
hypothefess  il  fe  pourra  faire  que  l'euene- 
ment  confondra  la  plufpart  des  preten-» 
tions  de  ces  Xieflîeurs,  &  leur  fera  voir 
çout  le  rebours  de  ce  qu'ils  penfent  ap- 
perceuoir  dans  les  phenomeucs  des  àw^^ 


oracles.  N^ntmpins,  pour  n  eftrepas  fi 
précis  en  actte  occurrence ,  ie  latisferay 
par  des  Confîderations  générales  à  ceut 
des  paÎTages  qu'ils  allèguent  qui  ne  parlent 
^uffi  finon  plus  généralement  >  &  puis  ie 
vicndray  à  Texamen  plus  particulier  de 
ceux  qui  font  les  plus  choifis  ,  5c ,  à  leur 
aduis,  les  plus  exprés  ,  &  les  plus  inuin- 
cibles  en  cette  matière.  Pour  commeiT- 
cer  par  les  premiers  ,  i'adaoue  qu  il  y  adi- 
uers  endroits  en  l'Efcriture  qui  promet- 
tent vne  fort  grande  profperité  à  TEglife, 
&  qu  affés  foiiuent  elle  s'y  fert  d'expref- 
fions  qui  fcmblent  faire  cfpefer  que  Tac- 
complilTement  s'en  verra  dés  le  temps  de 
fon  fejour  en  ce  monde  inférieur.  Mais 
qui  pefera  bien  les  coiifiderations  que  ie 
me  propofe  de  faire  icy ,  il  y  trouucrades 
cfclairciiremens  &  des  ouucttures  qui  luy 
aideront  à  les  entendre,  &  neferabefoin 
fmon  d'en  faire  Tapplication  à  chacun  fé- 
lon qu  ils  fe  rencontreront  en  la  Icdure  de 
la'T^arolede  Dieu,  ou  dans  les  liures  des 
Millénaires.  Car  il  feroit  trop  long  de 
les  rapporter  ic]g  va  par  vn  \  &  puis,  \%S^\ 
ray  obligé  d'en.çottcr  la  plus  grand*  parç 
fur  la  fin  de  cet  ouurage.  La  première  fe- 
ra doncques ,  qu'il  faut  diftinguer  les  pat 
jTages  qui  concernent  ce  fujctau  Vieux  Te- 
Clament,  d'auçc  ceux  qui  fe  trouuent  au 
J^ouucau.  £t  qua^t  au  Vieux  Teftanaewtj» 
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toute  là  Difpcnfation  en  eftoit  compoKcf 
du  meflange  de  deux  choies.  LVne  eft , 
ralliancc  légale ,  qui  y  eft  eftablie  authen- 
tiquement  Ôc  forcaulong:  Tautreed  Tai- 
iiance  Euahgelique  ,  donc  il  n'y  a  que  les 
élemens  &  les  femécesqui  deuoyentéclor- 
rc  puis  âpres  en  la  plénitude  des  tcmpsj 
Çr  la  nature  de  IVHiance  légale  ,  precifé- 
mentconfiderée  en  elle  mefitie,  eftoit  tel- 
le, qu'il  fâlloitque  feS  promciTes  fuirent 
temporelles,  &  qu'elles  regardalfent  prin- 
cipalement la  terre  de  Canaan,  la  ville  de 
lerufalem  ,1a  félicité  du  peuple  qui  yhi- 
bitoit ,  ôc  généralement  toutes  les  chofcs 
qui  peuuent  contribuer  à  rertdre  vne  na- 
tion parfaitement  heureufc  en   la  terre; 
Dans  ces  palTagcs  donques   il   faut  foi-- 
gneufement  regarder  qui  (ont  ceux  qui 
fe  peuuent  rapporter  à  cela,  Ôc  qui  concer- 
nent le  peuple  d'iTrael,  foit  en  bénédi- 
ction s,  foie  en  deliurances.  Car  les  liures 
de  Moyfe  font  tous  pleins  de  belles  &  ma- 
gnifiques ptomcfles  qui  vifent  dircde- 
inent  à  ce  but  ;  Ôc  bien  que  les  lîures  des 
autres  Prophètes  foycnt  plus  méfiés  ,  fi 
eft-cc  qu'il  y  a  auiE  quantité  de  chofesde 
cette  nature.     Et  ne  feruiroit  icyde  dire 
qu  aucun  n'ayant  accompli  cette  alliance. 
Se    ces  bencdidions  temporelles  n*eftanc 
promifes   (înon  fous  la  condition  qu'on 
'  i'accompliroit  entier  «nient,  il  n  eft  pas  â* 
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fetcfumcr  que  les  piomeffes  que  Dieu  feit 
îbus  cette  difpcnfation  fe  rapportent  à 
î'aJirancc  de  la  Loy  ,  ainfi  proprement 
conlîdcrce.  Car  l'alliance  de  ia  Nature  , 
c]ui  auoiteftc  contradcc  auec  Adam,  h*a 
point  efté  accomplie  fton  plus.  Et  néant-  A^»xil 
moins  ,  ce  que  Dieu  rie  s*eft  iaraais  lailTc  i7r 
fans  témoignage  entre  les  hâtions,  ce 
qu'il  a  donne  les  pluyes  du  ciel  &  lesfai- 
fons  fertiles,  ce  qu'il  a  fupportc  le  monde 
par  fa  grande  patience ,  ne  lailTe  pas  d'en 
cftre  cftimé  en  quelque  forte  viic  depenr 
dance.  Encore  donques  que  la  tranf- 
grcffion  de  la  Loy ,  air  empefché  que  le 
peuple  d'Iirael  n'ait  peu  obtenir  là  félicite 
qu'elle  promcttoit,  ily  auoit  pourtant  des 
raifons  pourquoy  Dieu  ne  laifloit  pas  de 
luy  diftribuer  diuerfes  bencdi^fcions  tem- 
porelles 5  en  confequence  de  fon  alliance. 
La  féconde  confideration  eft,  que  l'alliance 
légale,  &  lesfemencesdei'Euangile,  font 

{tellement  méfiées  en  cette  Difpenfation  ^ 
que  celles -cy  font  enucloppées  fous  celle- 
là,  comme  fous  vne  efpece  de  voile.  Tel- 
lement que  prefquetout  le  Vieux  Tefta- 
ment  eft  comme  vne  peinture  allégorique 
^  enigmatique,  qui  reprefente  obfcurc- 
mentles  chofcs  qui  regardoyent  le  Nou- 
ueau.     Or  cette  peinture  n'euft  cfté  ny 

*  enigmatique ny  allégorique,  lî  les  paroles, 
^  les  expreflïons^  ^  toute  lacondiiîte  <£«; 
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Touatage  n'eufl'ent  efté  accommdces  \  îà 
nature  de  cette  alliance  légale,  &  à  la  féli- 
cité qu'elle  promettôic.     Car  iî  les  Pro- 
phètes eulFent  dit  tout  rondement,  que  lé 
Melïïe  feroit  vn  roy  fpirituel ,  qui  gou- 
uerneroit  fou  Eglife  par  le  fceptie  de  fà 
Parole  ,  &  parla  vertu  de  foh  Efprit,  ils 
eulTent  cftc»  non  Prophètes,  mais  Apo- 
ftres ,  non  interprètes  de  cette  Difpenfa- 
tion  qui  auoit  commencé  d'eftre  admini- 
ftrée  par  Moyfe ,   mais  prédicateurs  de 
l'Euangile  apporté  par  lÉsvs- Christ; 
Mais  quand  ils  ont  parlé  de  cela  eii  termes 
qui  conuenoyent  â  leur  condition  &  à  leur 
temps,  ils  ont  fait  les  fonctions  qui  leut 
éftoyent  aifignées.    II  faut  doncques  en- 
core foigneufement  diftinguer  entre  les 
chofcs  ôc  les  termes,  ôc  reculer  le  voile  dd 
l'allégorie,  pour conternpler  tout  à  nu  lé 
myftere  qui  en  eft  cc»uuert.    Et  ce  que  ié 
dis  en  gênerai  de  la  Difpenfation  de  T  Al- 
liance, fe  doit  dire  cil  particulier  des  type-fl 
cftablis  dans  les  pçrfonneS  ,  8c  particulier 
iretncnt  dans  les  Rois.     Car  Dauid  ,  ôé 
Salomon,  &  EzechiaS  ,  &  peut-eftrc  en- 
core quelques  autres  ,  ont  efté  des  Prin- 
ces dans  les  perfonnes  êc  dans  les  rc^gnes 
defquels  Dieu  a  voulu  mettre  des  images, 
du  règne  &  de  la  perfoûne de  noftre  Sei- 
gneur Ie  s  v  s- Chris  T.    Parce  doncques 
^u  ils  éftoyent  tels.  Dieu  leur  a  fait  des 
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j)romeflesfouuer^inement  magnifiques,  & 
donc  la  fplcndeur  &  l'eftendue  conuienc 
infinimêc  mieux  à  noftreSdgnear  qu  à  eux» 
Mais  parce  que  leurs  règnes  eftoyent  ter- 
riens, &  qu'ils  faifoyent  partie  de  cette 
Dirpenfation  qui  eftoit  toute  allégorique > 
Dieu  a  fuiui  la  mefme  conduite  dans  les 
chofesqui  leS  çoncernoyent.  Et  cclacpn^ 
yenoit  tellement  au  temps  d'alors  ,  que  le 
Saint  Efprit  l'a  pratiqué,  mefmesoù  il 
n'y  en  auoit  point  de  pareille  raifon  typi-  -P/  9^i 
que.  Car  quand  Dauid  s'efcrie  ainfî:  Di-  '°' 
tes  parmy  Usnatiçm^VEtfr^elregn^^  i|  j^»y  ^f*9U 
jcft  point  queftion  ny  de  luy  ny  deSabV  * 
mon.  G'eft  vne  exclamadon  prophetiquje 
qui  concerne  purement  &  rimplement  ie 
Royaume  du  Meiïïe.  Çt  neantmoinsdans 
la  fuite  il  y  a  des  expreiîtons  touchant  la 
nature  de  ce  règne,  qui  fe  rapportent  fans 
comparaiibn  mieu?  à  la  conditioade  ces 
temps  là ,  qu  à  ce  qui  s'en  eft  effc6tiiieme»c 
açcorppli  au  premier  aduenement  dç 
Christ  ,.ny  qu'ace  qui  s'^n  doit  accom- 
plir ert  la  confommaciondcs  ficclcs.  -QiH 
doncques  en  vfera  de  la  forte  vn  peu  iu- 
dicieurement  ,trouuera  qu'il  y  a  quantité 
de  lieux  qui  fcmblent  promettre  à  l'Eglife 
•vnc  félicité  temporelle,  où  il  n'eft  poup- 
',tant  rien  contenu  finon  des  auantaçes  5ê 
çdes  grâces  qui  regardent  purement  Fef- 
prit.    f  t  qui  les  prendroit  au  pié4«  4^ 
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lettre >  il  y  trouucroic  des  abfurdites  $C 
des  incompatibilités  ,  qui  feroyent  à  bon 
droit  beaucoup  douter  de  la  fageflcderEf- 
prit  par  qui  toute  cette  ancienne  Efcritu- 
re  a  efté  adminiftrée.  La  troifiéme  con- 
sidération eft  5  que  Taduencment  du  Mef- 
fie  deuant  eftre  double ,  à  fçauoir  premier 
êc  fécond ,  cette  ancienne  difpenfation  ne 
I*a  ordinairement  confîderé  fînon  comme 
vn  feulement.  Etdecelaon  peut  rendre 
deux  raifons  bien  pertinentes*  L'vne,quc 
ne  les  regardant  que  de  bien  loin  dans  le» 
fîecles  i  venir  ,  on  ne  les  a  pas  peu  bien 
diftinguer  :  comme  quand  on  void  de  loirs 
deux  pointes  de  clochers  en  droite  ligne, 
quoy  qu'elles  foyeiit  feparées  d'vn  grand 
intcruaile  de  pays ,  on  les  confond  pour- 
tant enfemble  ,  ou  au  moins  certes  les 
ioinC-on,  comme  fi  c'eftoyent  des  parties 
contigues  d'vn  feul  &  mefmc  baftiment. 
j  L'autre ,  que  quand  les  Prophetes^les  cuf- 
ifent  difcernés  plus  diftin6tement ,  il  ne 
conuçnoit  pas  à  cette  ancienne  Difperifa- 
jf  ion  ^*en  remarquer  exacftement  la  diiFer- 
rencè;  parce  que  la  claire  reuelàtion  décela 
eftoit  refefiicepour  le  temps  delà  manifc* 
dation  dclâjf  hofe  mefme ,  &  de  Jon  ac- 
compliflcmèh^,  Gr  y  dcuoit  ilauflLauoir 
deux  eftats  de  l'Eglife  fort  difterens,  qui  ftf 
rapportaffent  chacun  à  Tvn  de  ces  deux 
aduenemens  de  noftre  Seigneur»  Se  que 
povix  lç$  mcfn^fs  Câifons  il  arriuc  siSà  fou: 
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uent  aux  Saints  Prophètes  de  confondre. 
Tellement  que  prédifans  ce  quideuoitàr- 
riuer  à  la  manifeftation  du  Mefîîe,  &  en 
l'cftablilTcmentqu'ildeiioit  faire  de  la  Re- 
ligion &  de  TEglife  eri  Ton  premier  adue- 
ncment,  ils  s'expriment  anés  fouuent  en 
termes  qui  ne  conuiennent  qu'au  fécond^ 
ou  s'ils  fcpeuucrit  en  quelque  forte  accom- 
moder au  premier  ,  tant  y  a  qu'ils  fe  rap- 
portent mieux  au  fécond  à  caufc  de  leur 
magnificence.  Il  cft  fans  contredit  qujc 
ces  paroles  d'Efaie,  Il  fortim  vn  ituon 
ÀH  tronc  eCl[Ài ,  &  vnfurgeon  croiftra  de  ^M^*^. 
fti  ractnes  ,  concernent  le  premier  aducnc- 
rnent  du  Seigneur.  Et  celles  qui  viennent 
en  fuite:  En  ce  tonr  là  tl  Aduiendra  ^ne  les  v.i«r  i 
nations  rechercheront  la  racine  d'  I fa i  ^  drtf 
fée  pour  enfeigne  des  peuples ,  regardent  la 
vocation  des  Gentils^  comme  elle  s*e{t 
faite  en  fuite  de  ce  premier  aduenemenr.  ^ 

Carc'eft  àcela  que  Saint  Paul  mefme  les  ^""^'^  \ 
rapporte*  Et  neantmoins  tout  le  ptopo^s 
qui  eft  entre  deux,  a  ie  ne  fçay  quoy  de  À 
rnagnifique  ,  &  ces  paroles  qui  viennent 
immédiatement  après.  Et fonfe](iurne  fe» 
ra  ^ue gloire^  font  (\  plcndid^l  ^ fi  luml-* 
neufes,  qu'il  paroift  que  le  Prophète  y  a 
reueftu  le  premier  aduenement  de  Chrift 
xles  ornemens  du  fécond  ,  &  qu'il  a  cm-, 
prunté  quelque  chofe  de  fon  efclaf  ,p,ouc 
luy  donner  plus  dç  luftre.  Et  derecjiéf^ 
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parce  que  comme  i'aydit,  les  Prophète^ 
ont  accouftiumé  de  méfier  ces  deux  adue- 
nemcns  en  vn,  ils  ioignentdansvnemef- 
me  fuite  de  propos  les  chofes  qui  lefut 
conuieîinent  feparément  >  comme   fi  el- 
les regardoyent  également  à  Tvn  &  à  l'au- 
tre.    Par  exemple,  loel  auoic  dit.  ^d- 
iàU  1     ^if'^dra  après  ces  chofes  ^ne  te  rejpandray 
«8.19*    jnon  Efprit  fur  toute  chair  ^  é'  ves  fils  & 
^os  filles  prophetiferoKt  y  vos  anciens  fonge* 
rofJt  des  fonges  ,  &  vos  ieunes  gens  verront 
des  Vtfions  i  Et  mefmes  en  ce  iour  la  te  ref 
pandray  mon  Efprit  fur  les  feruiteurs  &  fur 
les  feruantes.  C  e  qui  à  efté  exécuté  au  pre- 
mier aduenement  du  Seigneur,  comme  S. 
'AB^  1,    Pierre  nrcfme  letefmoigneau  fécond  cha- 
17.         pitre  des  Ades,     Et  toutesfois  voicy  et 
qui  vient  immédiatement  en  fuite.     le 
loeli^    feray  des  miracles  aux  deux  &  en  la  terre  ^ 
3»»^ï'    fangy&feu^   &  vapeur  de  fumée.  Le  So- 
leil Jera  tourné  en  ténèbres  ^  &  la  Lung  ert 
fang  5  deuant  tfue  te  iour  grand  &  terrible 
de  l* Eternel  vienne.    Qui  doute  que  cela 
ne  conuienne  mieux  au  fécond  aduenement 
<|u  au  premier ,  &  que  quelque  chofe  qui 
^uifîe  eftre  defignée  par  là ,  il  n'y  a  rient 
eu  dans  ce  premier  aduenement  quiait  rem- 
pli toute  la  magnificence  de  ces  termes  ? 
■Cecy  vient  pourtant  après  dVne  fuite.   Et 
naduiendra  qut  quiconque  inuoquera  le  nom 
4q  l'Eternel ,  fera  fauui  j   air  h  fiuucté 
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fera  en  la  montagne  de  Sien  ^  ^  en  lerufa^ 
lent  y  ainfi  que  V  Eternel  a  dit  ^  &  es  refdw 
^w  l* Eternel  ahra  appelles.    Ce  que  Saint 
Paul  mefmc  adapte  à  fon  temps,  &  à  la  ^^  j^* 
prédication  de  l'Euangile.   Et  ne  faut  pas 
trouucr  eftrangequeles  anciens  Prophètes 
ayent  ain(î  mefld  diuerfes  chofes  enfem- 
blc,  puisque  noftre  Seigneur  mcfmc  l'a 
fait,  lors  qu  il  a  efté  queftion  de  prédire 
les  chofes  avenir.   Car  tout  ce  diuin  pro- 
pos qu'il  tient  au  vingt- quatrième  de  S, 
Matthieu,  n*cftqu  vn  tiffu  de  prédirions 
qui  regardent  deux  chofes  fort  différen- 
tes ,  à  fçauoir  la  ruine  de  lerufalem,  ÔC 
le  dernier  iugement  :  mais  le  Seigneur  les; 
entreraefle  de  telle  façon ,  qu  encore  à  cet- 
te heure,  que  l'vne  cft  arriuée  il  y  a  déjà 
long-temps,  &  Tautre^  ce  femble,  proche 
d'arriuer  ,  çn  a  bien  de  la  peine  à  les  de- 
mefler  fi  dîftindement ,  qu'on  aflîgne  à 
chacune  ce  qui  luy  appartient  dans  Icspa- 
roles  de  noftre  S  eigncur ,  fans  s'y  embaraf- 
fer,  &  fans  les  coofondre.    Tant  le  Saint 
Efprita  eu  de  foin  de  nous  adaertir  qu'ea 
»ous  reuelantles  chofes  futures,  il  ne  les 
nous  reueloit  pas  pourtant  j  à  peu  prés 
comme  Ariftote  difoit  qu'il  auoit  publié,  ^^^-^^ 
&  que  toutesfois  il  n*auoit  pas  publié ,  fe«  i;^/, 
liurcs  de  Metaphyfique.     Parce    qu'ils  a4  Ai^i 
eftoyent  bien  entre  les  mains  des  hommes 
ï  U  veritç  >  mais  f  refque  inintelligibles  k 
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ceux  qui  n'aiioyent  point  eu  rauantagede 
l'inftitution  de  fa  viue  voix  :  comme  les 
Prophéties  ont  efté  données  en  depoft  à 
rEglifedenoftreSeigneurjmaisainfiqu'vn 
liuie  aucunement  cacheté  ,  iufqu'à  leur 
l'accompli iremewt  ,  6c  à  1  euenement  des 
chofes  mefmes.  La  quatrième  confidcra- 
tion  eft,  que  le  peuple  des  luifs,  â  qui  les 
Prophètes  pailoyent;,  auoit  deux  égards, 
rvn,de  peuple  des  luifs,  que  Dieu  auoit 
gratifié  de  priuileges  fort  particuliers,  ôc 
à  qui  il  auoit  donné  des  pçomelTes  fort  fpc 
ciales.  L'autre,  de  typedel'Eglife  Chre- 
ftienne,  en  qui  Dieu  auoit  voulu  mettre 
Comme  vne  lombre  reprefencation  de  ce 
qu'il  auoit  rclolu d'exécuter.  Se  de  mani- 
fefter  pleinement  au  temps  à  venir.  Soit 
donques  que  les  Prophètes  parlent  de  luy 
en  ce  premier  égard  ,  ioit  qujjls  prophc- 
tifent  des  chofes  qui  luy  conuiennent  au 
fécond ,  ils  ont  accouftumé  de  fe  feruir  de 
nicfmes termes.  De  forte  que  quand  on 
fe  rencontre  fur  les  endroits  de  leurs  Pro- 
phéties où  il  cft  prédit  quelque  chofe  à  la 
Maifon  de  Iacob,àla  ville  de  lerufalem, 
à  la  pofterité d'Abraham,  il  faut  eftre  bien 
attentif  à  diftinguer  ces  deux  égards,  afin 
de  ne  s'y  pas  mefprendrc.  Car  il  y  a 
diucrfes  chofes  qui  ont  efté  dites  de  ce 
l^euplc  comme  type,  que  les  liiifs  interprc- 
tcnt  comme  fi  elles  en  auoycnç  efté  dites 
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aiî  premier  égard  :  ce  qui  les  fait  tomber 
en  de  groflieres  erreurs.  Et  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  efté  dites  deluy  en  ce  premier 
cgard,  que  les  Chreftiens  prennent  quel- 
quesfois  comme  Ci  elles  luy  conuenoyenC 
entant  que  type:  ce  qui  implique  l'intel- 
ligence des  prophéties  en  diuerfes  difficul- 
tés. E  n  effed,  il  y  en  a  quelques  v  nés  qui 
ne  concernent  fiaon  le  rappel  des  luifs  â  lar 
-connoiffance &  à  la  communion  du  Ré- 
dempteur ,  qu*on  tire  fans  raifon  à  toute 
i'Eglife,  Et  y  en  a  quelques  autres  où 
ces  deux  égards  font  conioints  >  de  forte 
quVne  partie  de  la  prophétie  en  regarde 
Tvn,  &  l'autre  concerne  Tautre.  Et  ce 
qui  eft  encore  plus  eftrange  que  tout  cela, 
c'eft  qu'en  vne  mefmefuitede  propos  ces 
deux  égards  prefentent  encore  chacun 
deuxvifages.  Par  exemple:  Ces  paroles 
d' E  faie  ,  Ilfortira  vn  ittton  du  tronc  à'Ijdiy  Bfxi^il 
auec  celles  qui  fuiuent  iufques  au  vérfct 
dixième,  concernent  fans  dou^e  TEglife 
Chreftienne;  &  nçantmoins  c'eften  quel- 
que façon  fous  le  type  du  peuple  d'Ifrael.  , 
Car  ces  mots.  O nue  nuira fomt  i  &  on  ne  *** 
feré  ékHcnn  dommage  a  perfonne  en  toute  la 
Montagne  de  ma  Sainteté ,  monftrent  qu^ 
le  S.  Efprit  y  a  vne  vifée  fur  la  ville  de 
lerufalem,  quil  regarde  comme  figure  de  -^r  „; 
I'Eglife.  Mais  quant  aux  paroles  qui  fui-  \u\t.ir 
uentj  depuis  le  vejfçt  vwiéme  iufques  à  la  H-  &^' 
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fin  V  elles  concernent  le  peuple  d'irrael  cn^ 
ctinc  qu'il  e(l  le  peapled'Ifrael  feulement, 
^  neantmoins  confuicré  félon  deux  diuer- 
fès  occurrences.      Car  d'abord  la  premiè- 
re idée  qu  elles  mettent  dans  Tefprit ,  tou- 
che le  retour  de  ce  peuple  de  fes  difper- 
fions  d'autresfois  fous  la  domination  des 
Aifyriens.     Et  toutesfois  il  n'y  faut  pas 
dire  beaucoup  attentif  pour  reconnoiftre 
que  le  Saint  Efprit  y  regarde  encore  plus 
iôin,  &  qu'il  y  prédit  le  dernier  rappel  de 
cette  miferable  nation,   d'encre  tous  les 
peuples  de  iVniuers,  pour  cmbraiTer  le 
Meiîie.    Ce  qu'encore  fait  il  en  termes 
accommodés  au  temps  d'alors ,  &  à  la 
capacité  des  luifs,  comme  il  fe  peut  voir 
idans  le  texte  mefme.    Macinquiémecon- 
lîderation  fera  prife  d'vne  chofe  que  i'ay 
déjà  touchée  ailleurs^  c'eft  que  Dieu  pro  • 
met  quelquesfois  à  fon  Eglife  des  bene- 
diélions  temporelles,  pour  en  lignifier  qui 
regardent  proprement  l'efprit,  &aufqucl- 
îes  neantmoins  il  ne  laiire  pas  de  donner 
quelque  accompliifement  à  la  lettre,  en 
4es  chofes  qui  regardent  ce  fiecleicy.  Ce 
qui  n  eftant  que  pour  telle  ou  telle  occa- 
fion  (inguliere  feulement ,  il  fe  faut  bien 
donner  garde  de  les  interpréter  comme  fî 
CCS  b£ipedi(5tions  ten)porelles  eftoyent  pro- 
mifes  à  l'Eglife  ou  en  tous  lieux ,  ou  en 
>mm  temps,  ou  mefrnçs  en  tant  de  lieux  ^ 
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Estant  de  temps,  que  celaiuy  face  chan- 
ger fa  condicion   ordinaire  &  naturelle. 
Pour  exemple,  nous  auons  cette  Prophé- 
tie en  Efaie  :  Encore  diront  ^  toj  i'oyant  > 
les  enfans  <jHe  tn  aurai  ajrei  Mftoir  perdu 
les  antres  j  Ce  lieu  efl  trop  efiroit  pour  moy  , 
fof-moy  place  y  afin  que  ty  putjfe  demeurer 
Et  tu  dtroé  en  ton  cœur  ,  ejui  rna  engendré 
ctnx-cj  ,  veu  que  tauots  perdu  mes  enfant 
&  que  tefiois  feulette  f  tay  eftè  emmenée, 
en  captiuitè,  ^  tracajfee ,  &  f  «^  wa  nour^^ 
ri  ceuX'Cy  ?  roicy  t'eftoit  demeurée  toute  feu*  ^ 
le ,  &  cenx'cy  où  eftoyent  iU  f  Ainfi  a  dit  le 
Setgneurl'Eternel^v^icyiç  leufray  ma  main 
vers  les  nations ,  e^  haufferaj  mon  enfeigne 
'vers  les  peuples  y  é'  ils  ap^Qrteront  tçs  fils  en- 
tre leurs  bras  y  ^  on  chargera  tes  filles  fur 
Us  efpaules.     Et  les  rois  feront  fies  nourri- 
ciers, &  les  prince jfe  s  leurs  femme  s  tt  s  nour^ 
rUtâ,    Ils  fe  profierneront  deuant  toy  la  face 
baijfce  en  terre ^  ^  lécheront  la  poudre  de  tes 
pieds,  A  quoy  ic  pourrois  encore  adiou- 
{1er  ce  qui  fe   trouue  Efa.  XXXV.  /.  ^» 
£c  Efa.  X LU.  (j.  7.  queleledleur  pour- 
la  voir  fur  le  lieu,6^  que  i'obmets  icy  pouç 
iVeftre  pas  long.    Pour  doncques  m'atta- 
chera ce  paflage  du  chapitre  XLIX.  ie 
dis  que  Dieu  y  parle  à  TEglife  Iudaïquc> 
<:omrae difperfée  parmy  des  nations  eftran- 
gères  ,  &  neantmoins  comme  deuant  de*- 
i^tiiï  Çhtcftienne  pur  la   vacation  dç§ 
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Gentils.  Etqueccfoyencdes  bencdi6tions 
spirituelles  qu'il  luy  promet ,  il  n*en ap- 
pert pas  feulement  par  réconemie  ordinai- 
re: des  oracles  des  I?rophetes,  qui  fuiuenc 
perpétuellement  cette  allégorie ,  comme 
ic  Tay  déjà  renmrqué  :  il  en  appert  encore 
par  CCS  paroles  prononcées  à  Toccaiîondes 
Rois  ;  Us  fe  projierneront  deuant  toy  la  fa^ 
ee  bafjfic  en  nf^re^^  lécheront  la  coudre  de 
us  pieds.    Car  quelques  hautes  que  puif* 
fent  eftre  les  efpcrances  des  Millénaires  , 
je  ne  croy  pas  qu'ils  s'imaginent  que  FE- 
glife  demande  iamais  ces  témoignages  de 
foûmiflion  de  la  part  des  Potentats.  Et  plus 
Je  fens  literal  d*vn  palTagc  eft  au  delà  de 
l'apparence  &  de  la  raifon,  plus  eft- il  in- 
dubitable &  éuidcnt  qu'il  y  en  faut  cher- 
cher vn  allégorique.    le  croy  doncques 
quelc  Seigneur  voulant  dire  à  fon  Eglifc 
qu'il  la  mettroit  en  vn  eftat  fouuerainc- 
ment  glorieux  en  ce  qui  eft  des  auanragcs 
del'Efprit,  fefertde  termes  accommodés 
à  la  conception  des  fidclles  des  temps da* 
lors,  qui  eftans  encore  comme  des  enfans» 
nefe  propofoyent  pas  volontiers  d'autres 
chofcsqus  celles  qui  ont  beaucoup  d'éclat 
aux  yeux dh  corpSj^  qui  ne  rempliiroyent 
leur  entendement  fînon  de  l'idée  des  gloires 
terriennes.    Or  qu'y  peut-il  auoir  de  plus 
grand  &  de  plus  augufte  en  ce  fiecle  icy, 
q[iie  d'aaoii:  des  Roys  pour  nourriciers^ô^ 
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des Princefles  pour  nourrices?  Car  d'or- 
dinaire les  nourriciers  &  les  nourrices 
font  de  condition  beaucoup  inférieure  aux 
enfans  qu'on  leur  donne  à  efleuer.  Quel- 
le doit  donc  eftre  la  dignité  de  TEglife ,  fi 
les  Potentats  mefmes  &  les  efpoufes  des 
Monarques  de  la  terre,  tiennent  ce  rang 
en  fon  égard.?  Neantmoins ,  tjuoy  qu'il 
eft  affés  manifefte  par  l'excès  &  l'hyper- 
bole de  ces  paroles,  qu'il  s'agit  là  de  toute 
autre  chofe  que  des  auantages  mondains. 
Dieu  n'a  pas  laiffé  de  donner  à  l'empire 
Romain  des  Theodofes  &  des  Conftan- 
tins  ,  &  depuis  à  quelques  royaumes  des 
Rois  &  des  Princes  Souuerains  ,  qui  ont 
nourri  &fauorifé  l'Eglifede  Dieu,  &  qui 
ont  porté  fesenfans  entre  leurs  bras,  trait- 
tant  les  Chreftiensauec  toute  forte  dedou^ 
ceur,  &  mefmes  quelquesfois  auec  in- 
dulgence. Ce  qui  a  cfté  vn  accompliffe- 
ment  de  cette  prophétie  felôn  fon  fens  lite- 
ral.  Mais  û  vous  eftendés  cela  à  tous  les 
ten;ps-du  Chriftjanifme,  vousn'yentrou- 
uetés  pas  la  vérité.  Au  contraire,  les 
Princes  ont  eftéfouuent  les  fléaux  de  l'E- 
glifede Dieu,  comme  les  hiftoires  le  té- 
moignent. Et  fi  vous  choifilTés  vn temps 
auquel  vous  vueilliés  vérifier  cette  pro- 
meflcentouslieu*^  vous  ne  le  poutres  pas 
i)on  plus^  Car  du  temps  mcfme  de  Con- 
jftanun  l'Eglife  n  a  pas  iouï  d€  cet  auautage 
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par  toute  la  terre.   Et  pour  le  dire  en  paf-' 
fantj  ie  ne  fçay  comment  les  Millénaires 
d'ontre-mer  pourroyent  adapter  cette  pro- 
mefTe  à  cet  eftat  de  TEglife  qu'ils  nous 
veulent  faire  efperer  ,  puis  qu'ils  difent 
qu'elle  abolira  les  empires  des  Potentats, 
ou  que  fi  elle  ne  les  abolit ,  elle  (e  les  alTu* 
iettira  ,  tellement  qu'au  lieu  d'eftre  Tes 
nourriciers  &  fes  defenfeuvs  ,    il  faudra 
qu'ils  foyent  nourris  d'elie»  Mais  fi  vous 
difpenfés  cette  promelfe  à  certains  lieux 
&  à  certains  temps,  vous  y  trouuerésdes 
cuenemens  qui  yferuirontde  commentai- 
re. La  fixicmeconfiderationfera  quclE- 
glife  ayant  eftcautresfois  toute  renfcrm^a 
dans  l'enceinte  du  peuple  d'Ifrael,  &cçf 
peuple  là  cftant  contenu  dans  les  bornes  de 
la  ludée,  ce  n'eftoit  qu'vne  petite  nation 
&  vn  petit  pays,qui  eftoycnt  à  peine  cônus 
dans  les  autres  pays,  &:  parmi  lesautres  na- 
tions de  la  tetre>  l'figlife  Chreftienne  au 
contraire  deuoitembrairer  toutes  fortes  de 
nations  indifferanment ,  &  s'eftendre  en 
lioutcs  contrées.  Or  eft-cela  couftum'ede 
i'Efcriture ,  en  comparant  vne  petite  chofe 
àuccvnegrande,de  parler  de  celle»cy  tres-î" 
âuantageufement ,  Je  de  luy  donner  &  vne 
grandeur  abfolue,  ôc  vne  eftendue  vniuer^ 
felle.   Et  neantmoins  ny  l'vne  ny  l'autre 
De  luy  eft  donnée  finon  en  compâraifon, 
U  ^ui  voudrait  pf  elTer  les  tçrmçs ,  ^  k5> 
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înterprcter    feion   tome  la  force  cl c  leur  : 

lignification ,  &  comme  s'ils  auoyent  ç&é 
prononcés  purement  &  abfolument ,  on 
tomberoit  indubitablement  en  dçs  difficul- 
tés inexplicables.  Quand  donc  il  eft  dit  ^f'^^-J^ 
qu'à  Taduenement  du  Meflie  toftte  taterr^ 
fera  remplie  de  la  connotjfance  de  l' Eternel^ 
comme  le  fonds  de  U  mer  efl  rempli  des  eaux 
^Hi  lecoHurent-,  (\  vous  ne  preiies  «ela,  ôc 
ks  autres  chofes  fcrablables, (carie  nepro-» 
pofe  cet  exemple  que  comme  vn  efcliantil- 
lon  feulement)  comme  dit  en  comparai- 
fon  de  ce  qui  auoit  efté  veu  dans  les  fîeclcs 
precedens>il  ne  fe  trouuera  iamais  de  temps 
pour  la  vérification  de  cette  proraefTe,  On 
peut  adioufter  pour  feptiémc  confidera- 
tion ,  que  quelquesfois  les  promefTes  qui 
ne  fe  doiuent  accomplir  finon  par  parties  , 
&  fuccefliuement  de  temps  ea  temps,  fout 
exprimées  en  termes  qui  femblent  defigner 
qu'elles  s'^compliront  tout  d'vn  coup ,  ou 
au  moins  qui  ont  pour  cela  vnc  fignifica- 
tion  ambiguë.  Commequand  les  Prophè- 
tes foncefperer  qu'à  l'aducnement  du  Re- 
deMpteur,la  lumière  de  TEuangile  refpleil- 
diravniuerfellement  par  toute  la  terre,  5c 
&  en  toutes  les  nations.  Racontés  fa  ^otre  -^A^^^ 
farmï  Us  nations,  dit  le  Pfalmiftc,  &  fes  ^ '*'-  - 
werueilles  parmy  les  peuples.  Item:  Dattta^t 
^pt'il  vient  pour  iuger  la  terre  :  il  iugera  le 
WQyide  hahitahU  tn  Iftftm^  ^Ics  fefrphsfi* 
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)P.«7J,  ionfAfidetiri,  Ec  derechef:  Touteiftathnt 
loués l' Eterntl  ^  tottép4UpUs  célèbres  le.  De 
s'imaginer  qu'il  fe  trouue^:a  quelque  rcmps 
auquel  généralement  toutes  les  nations  du 
monde  entendront  toutes  enfemble  la  voix 
de  la  prédication ,  c'cft  fe  figurer  ce  que 
Ion  ne  verra  iamais.  Et  S.  Paul  ne  faic 
Vicm.  pas  difficulté  d*appliquer  ces  façons  de 
ifoiié  parler  à  la  vocatit)n  des  Gentils,  comme 
elle  s*eft  faite  de  fon  temps  ,  quoy  qu'il 
«'en  falloit  beaucoup  que  le  fon  de  l'E- 
uangile  eult  retenti  en  tous  les  endroits 
de  la  terre.  Mais  bien  pourra  t- il  arri- 
uer  que  pendant  tout  le  cours  des  temps 
que  le  règne  de  grâce  doit  durer  ,  le  flam- 
beau de  la  vérité  tournoyera  tellemét  dans 
toutes  les  parties  de  1  Vniuers ,  qu'il  n'y 
aura  aucun  peuple  qui  n*ait  receu  chacun 
en  fon  temps ,  quelque  notable  participa- 
tion de  fa  lumière.  E  t  c'eft  ainfî  qu'il  fa«| 
Manh.  entendre  ce^  paroles  du  Seigneur.  Cet 
>4. 14.  Buangile  du  royaffmeferaprefché  en  toute  la 
Urre  hahitahl$ ,  en  tefmoignage  a  toutes  né^ 
tiom,  &  lors  viendra  la  fin.  Car  bien  qu*el  - 
les  foyent  en  S.  Matthieu,elles  font  pour- 
tant de  mefme  nature  auec  ces  oracles  des 
anciens  Prophètes.  Ma  huidiéme  confi-^ 
dcracion  fera  que  pour  ce  qui  regarde 
les  autres  paflTages  qu'on  peut  tirer  du  Nou- 
ueau  Teftament,  il  y  faut  diftinguer  les 
Promeflcs  Erfangcliques  d*auecles fimples 
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'Prophéties  des  éuenemens  à  venir.  Ce 
n*eft  pas  que  les  Promeifes,  &  les  Pro- 
phéties delà  nature  de  celles  dont  il  s'agit  ^ 
maintenant  ,  n'ayent  quelque  cheh  de 
commun.  Car  des  v,nes  &  des  autres  Tac- 
complifTement  condfte  en  la  communica- 
tion d*vn  bien,&  ny  les  vnes  ny  les  autres 
ne  nous  font  efperér  le  bien  qu'elles  nous 
promettent,  finon  pour  le  temps  à  venir. 
Mais  il  y  a  cette  différence  ,  que  les  pro-r 
melTes  font  ordinairement  confiderces 
comme  vniuerfelles,  &  comme  apparte- 
nant généralement  à  tous  les  temps  de 
TEghie,  &  à  tous  les  lîdelles  de  chacuni 
de  ces  temps- là.  Aulieuqucraccomplif- 
femenc  des  Prophéties  eft tellement  déter- 
miné à  vn  certain  temps  particulier,  que 
Taccomphirement  n'en  concerne  (inon  les 
fidelks  de  tel  ou  tel  période  de  TEgli- 
fe.  Et  déplus,  i'a^compliflementdçsPrcf'* 
mefTes  Euangeliques  dépend  toujours  de 
quelque  condition»  au  lieu  que  les  Pro- 
phéties dont  nous  parlons,  font  pures, 
fimples,  &  abfolues.  C'eft  pourquoy  ic 
aie  fuis  efionné  quand  on  m*a  dit  que  quel- 
ques vns  de  ceux  dont  i* examine  mainte- 
nant l'opinion ,  allèguent  ces  paroles  de  Matthl 
noftrc  Seigneur  poor  la  confirmer  j  ^/tf»-  y.y« 
heurgHX  font  les  débonnaires  \  car  ils  heritt*  Y^  . 
ront  la  terre.  Car  comme  le  royaume  des 
çitHX  eft  pour  tous  les  f  ancres  meffrit^  5c  la 
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t'  4.      c^fi^^^*^^  y  pour  tous  ceux  qui  wefje»H 
V^6,      duëil^  &c  le  rafafiement  pour  tout  ceux  qui 
nnt  faim  &fotfde  tuflice-^^  la  mifericorde^ 
*  ^*       pour  tous  ceu^:  qui  font  mifericorde  5  &  la 
V,  8.       vifwH  de  Dieu  ,  pour  tous  eeux  qui  font  nets 
y,^,      de  cœur-)  de  le  titre  d'enfans  de  Dieu^^oiii: 
tous  ceux  qui  procurent  la  paix,  en  quel- 
que temps  &  en  quelque  période  de  l'Egli- 
fe  qu'ils  exiftent  ;  la  poilciTlon  de  la  terre 
en  héritage  eft  pareillement  pour  tous  ceux 
qui  font  débonnaires  ,  en  quelque  temps 
de  TEglife  qu'ils  ayent  déjà  vefcu.     De 
forte  que  cela  n'ayant  rien  de  commun 
auec  les  mille  ans,&  ne  trouuant point 
fonaccomplififement,  à  le  prendre  au  fcn^ 
litcral,  auant  la  venue  de  ces  mille  ans^ 
il  iuy  fairt  neceirairement  donner  vue  in- 
terprétation allégorique,  telle  quil   la 
fans  doute  au  Pfeaume  XXXVIle,  d'où 
noftre  Seigneur  la  pris*  de  d'où  il  a  creu 
quille  deuoit  emprunter  tout  entier,  fan^ 
rien  changer  en  fes  termes.  De  mefme^ 
cft  hors  de  propos  ce  qu'on  m'a  encore  die 
U  Tim,  qu'ils  allèguent ,  ^^e  lapietea  lespromef- 
4-  7»       fis  de  la  vie  p-efente  ,  0^  de  celle  qui  eft  a 
venir.    Car  c'cfl  vne  promefle  vniuerfellf , 
non  feulement  à  Tégard  de  la  vie  future  , 
niai^auffià  l'égard  de  la  prefente.    Mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  prefente  ,    elle  fe 
reftrcint  aux  chofes  abfolument  neceflai- 
res ,  comme  font  le  viufe  &  le.veftcment  ; 

ce  qui 
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fcè  qui  paroift  manifeftemenc  par  d'aatrcs 
paroles  du  mefme  Apoftre.  Car  ayant  dit 
dans  là  mefme  Epiftre  qu'il  y  a  des  gens 
qui  repHtent  pieté  efire  gawy  c'eft  à  dire,  -,.  , 
qui  dans  rexcrcice  de  la  pieté  cherchent  J*.;/j^f 
les  auantages  delà  vie  prefente,  U  adiou- 
ftc  :  Or-eft-ilbienvray  certes,  que  la  pie- 
té  <r/  vn  grand  gain  ,  encore  qu  elle  foic 
^ST *VTBtç;c£/2if ,  c'cft  à  dire,  que  pour  ce 
quieft  dcsailantages  de  cette  vie,  elle n  aie 
que  les  choies  abfolument  necelTaires,  6c 
dont  il  faut  eftre  content.  Car  notuti  auons^ 
dit -il,  rten  apporté  au  monde  ^  aujfi  efi-it 
èfiident  que  nopu  nen  deuons  rien  emporter^ 
Mais  ayant  la  nourrisare^  &  dequoy  nota 
puijfions  ejire  couuerts  ,  cela  nopu  fuffira^ 
il  fe  faut  donc  bien  donner  garde  de  con- 
fondre les  promeircs  de  cette  nature,  auec 
Ces  Prophéties  dont  nous  parlons  ,  finon 
que  nous  vueillions,  cbmmeon  dit,mefler 
les  cieux  auec  la  terre.  Mancufiémeconr. 
fideration  fera  ,  que  la  gloire  qui  eft  pro- 
mife  à  l'Eglife  au  fécond  aduenement  du 
Rédempteur  ,  eft  de  telle  nature  en  elle 
mefme,  qu  elle  eft  abfolument  incomprc- 
henfible  à  l'entendement  humain.  De  for- 
te que  pour  en  donner  quelque  gouft,  & 
pour  eti  mettre  quelque  idée  dans  refpric 
de  ceux  qui  l'attendent,  il  a  fallu  que  le  S» 
Efpritfc  foit  accommodé  à  leur  capacité  ai 
Je  que  pour  la  reprefcater,  ilfe  foit  femi 


de  quelques  images  des  chofes  qui  fctîB 

font  connues.  L'Apoftrc  parlant  des  my* 

ftcresdcrEuangilc,  que  luy  &  fescompa* 

CoY»  gnons  nous  ont  reuelés ,  y  applique  cc« 

9*       mots  d'Efaie  t  Ce  font  les  chofes  qti*œd  n'a 

joint  veues  «  ny  oreiHe  ou'ies  9  ^  qtti  ne  font 

point  momies  en  cœfir  d'homme  -y  p2V ce  qMt 

tcî  myftercs  âuoyent  cfté  comme  abfoîu* 

ment  inconnus  dans  tous  les  fieclespiece-^ 

dens.    On  a  accouftumé  d'employer  ces 

mefmcs  paroles,  lorsquilcft  queftion  de 

carier  de  la  nature  &  de  la  magnificenc* 

de  la  gloire  qui  nous  eft  promifedans  le 

xieli  &  ona  trcs-bonne  raifon.  Carpeut- 

cftre  que  nous  connoifTons  encore  moins 

cequidoiteftrc  quelque  iour  reuelé  poul 

iious  &  en  nous ,  que  les  Ifraelitesnecon- 

«loiflbycnt  les  myfteres  qui  nous  ont  cfté 

manïfeftcs  parla  prédication  de  TEuangi- 

le.    Et  y  a  eu  à  peu  prés  pareille  propor* 

tion  y  en  ce  qui  eft  de  la  mefurc  de  la  con- 

noiflance,fcntrcrEglife  ludaïque  &  TE- 

glife  C  hreftienne  tandis  qu'elle  combat  icy 

l)as,qu  il  y  a  entre  l'Eglife  C  hreftienne  , 

tandis  qu  elle  milite  icy  bas,  &  elle  mcfmc 

quand  elle  fera  triomphante  dâs  lesCieuX. 

•Conime  doncques   fous   l*cconomie  du 

"Vieux  Tcftament ,  lors  que  les  Prophètes 

ont  voulu  parler  de  ce  qui  deuoiteftre  rc- 

welc  à  TEglifc  par  TEuangile,  à  l'heure  dcj 

%L  manifeftation  de  Cbrift^  il  ^f^Utt  qu  i|fi 
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te  foycnt  ferais  de  termes  empruntés  des 
ichofesqui  eftoyent  connue?,  &quicon- 
uenoyentà  la  difpehfation  d'alors  j  fous 
Teconomie  du  Nôuueau ,  lors  que  les 
Saints  Efcriuaîns  ont  roulu  parler  des 
chofcs  du  Ciel,  il  a  fallu  qu'ils  ayent  em- 
ployé des  termes  proportionnes  t  i'intel* 
iigencc  des  fidcUcs  ,  &  qui  fuflcnt  tirés 
des  félicités  delà  vie  prefepte,&  de  ce  que 
naturellement  nous  y  fouhaittons.  Soit 
doncques  que  nous  rencontrions  de  telles 
dcfcriptions  de  la  félicité  de  l'Eglife  dans 
les  Efcrits,  dogmatiques  des  Apoftres,oii 
que  nous  les  lifîons  dans  les  reuelatLons 
prophétiques  de  quelques  vus  d'eux  ,  it 
nous  faut  toujours  fouucnic  que  c'eft  li, 
leur  ftile  &  leur  méthode  ;  autrement  if 
ne  manquera  pas  de  nous  arriucr  Tvn  de 
ces  deux  inconucnicns.  C'eft  qu  ou  bien 
îl  nous  faudra  introduire  les  dehccs  &  les 
grandeurs  de  là  terre,  dans  la  gloire  du  Pa- 
radis, comme  a  fait  le  faux  Prophète  Ma- 
homet  'y  ou  bien  il  nous  faudra  chercher 
inutilement  en  ce  lîecle  icy ,  comme  font 
les  luifs,  TaccompliiTement  de  ce  qui  ne 
nous  eft  promis  finon  pour  le  lîecle  à  vc- 
nir,&  pour  la  gloire  des  lieux  celeftes.  Ea 
c  eft  ce  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu« 
nos  nouucaux  Millénaire*  font ,  quand  ils 
appliquent  à  leur  règne  de  mille  ans  vn« 
infinité  de   prédissions  qui  fout  de  cçtt« 

9  il 
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nature.  Que  s'il  y  a  encore  quelques  dt^ 
fcruatiofls  générales  à  faire  fur  ce  fujetf 
nous  les  ferons  où  les  occafions  le  requcr» 
ront.  Deforrnais  il  eft  temps  de  venir  à  1» 
cûnfideration  f  lus  particulière  des  prin* 
cipaux  endroits  fur  Icfquels  ils  fondent 
leur  dodrine  ôc  leurs  efperances.  C'eft 
ce  que  ie me  propofe  de  faire  dans  les  Cha^ 
pitres  fuiuans.  Et  bien  que  contre  tant  d» 
confidcrations  &  de  raifonsque  i'aydéj» 
raifes  en  auantjiefufle  très  bien  fondé,  c» 
VHc  chofe  de  cette  importance,  à  demander 
des  prcuuesauffi  conuainquantes  que  de^ 
demonftrations,  ie  n  y  fcray  pas  fi  rigou- 
reux, ôc  fouffriray  volontiers  quon  fd 
contente  de  celles  qu'ils  produiront,  fi  el- 
les paroiifent  vn  peu  concluantes. 


Il  1     M  I  I  L  E    XV  S»  loi 

CHAPITRE   VL 

EXAMEN  rPLFS  PJRTl- 

CHlier  des  principales  prennes 
des  Millénaires.  Et  premiè- 
rement dupajjage  iEfaïé; 
Chapitre  LXVP. 

CE  s  Meflieursont  accouftumc  de  pra- 
duire  trois  paflTages  ,  qu'ils  eftimcnf 
fignalcsen:reles  autres,  &d'vnc  éuidencc 
fi  claire  ,  qu  ils  nepenfent  pas  qu'on  leur 
puiiFe  contefter  la  vérité  des  argunaens 
qu'ils  en  tirent  pour  prouuer  leur  opinion^ 
L'vn  eft  pris  du  LX  VI^,  chapitredes  reuc" 
lationsd'Efaie  :  l'autre  du  11^  de  Daniel; 
&  Ictroifiéme  du  X  Xc  del*  Apocalypfc,  où 
il  eft  parle  de  ces  mille  ans.     Et  quant  à 
celuy  d'Efaie,  ileft  conceuen  ces  termes, 
Voic^  ,  ie  m  en  vais  créer  nounenux  deux 
&  nouHeUe  terre  \  les  ^hofes  prefefttes  »e  fe^     ^'  ^^* 
rontpltté  ramentuesy  &ne  rtmendront  flfu   Z*.l,'^ 
an  cœur.    Mais  plttfiofi  vous  vous  ejtouïtis  y 
C^  vous  i-gayérès  4  toùyourSy  en  ce  que  te 
f»in  vaii  créer  î  car  V0fcjie  m'en  vaiscrie^ 
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ftr^fé^etnpoftr  ntflre  qfie  toje  y&fo»  peuple 
pour  nefire  ^ue Itejfe. le  rnejgayeray  doncfnt 
Jernfalemy  &  mefiotêyraj  JUr  mon  peuple  , 
^  en  elle  ne  fera  plus  suye  voix  de  pleur  ny 
voix  de  crierie.  Il  n'y  aura  plus  de  là,  en  auant 
aucun  enfant  né  depuis  peu  détours^  ny.  an^ 
eien  qui  naccomplijfefes  tours  :  car  celuy  qui 
mourra  aagi  de  cent  ans ,  ferjs  encore  ieune  : 
mais  le  pécheur  aagi  de  cent  ans  fera  maudit, 
Mefmes  ils  èafitrom  desmaifonSy&y  habi- 
teront i  ils  planteront  e{es  vignes  ^  &  en  man-^ 
gérant  le  fruit.    Ils  ne  bafitront  point  de  mai» 
fons  pour  dire  quim  autre  y  habite  ^  ils  ne 
planteront  point  de  vignes  pour  di  re  qu  vn  aU' 
tfe  en  mange  le  fiuit.    Car  les  tours  de  mon 
peuplé  feront  comme  les  tours  des  arbres  ^  ^ 
mes  ejleuâ  feront  enuieiBir  Vœuure  de  UurJt. 
mains,    fis  netrauatlleront  plus  en  vain  ,  ^ 
n  engendreront  plus  des  enfans  pour  eftre  ex» 
poses  4  la  frayeur 'y  car  ils  feront  la  pofl.eri^ 
té  des  bénits  de  V Eternel ,  &  ceux  qut  fortir^ 
ront  d'eux  auec eux.  Et  adutendra  qt»  auant 
qutls  crient  te  les  çxauceray  :  &  comme  ils 
parleront  encore  ^   ie  les  auray  déjà  ouïs. 
Le  loup  ^  &  l'agneau  paiflront  enfemble  ^  ^ 
le  Ifon  nfangeradufotérrage  comme  le  bœuf, 
C^  la  poudre  fera  la  nourriture  du  ferpent  \ 
çn  ne  pêrtera  aucune  nutfance  y  &  ne  fer^ 
^'On  aucun  dommage  en  toute  la  montagne  de 
mafaihteté^a  dit  l'Eternel,  Il  faut ,  dit-on, 
intccpreter  ces  paroles,  qu  delà  natign  d^^ 
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Juifs, ou  de  TEglife  Chreftiennc.  Orne 
fepeuuenc  elles  pas  interpréter  de  la  nation 
des  luifs ,  parce  qu  elle  n'a  point  veu  Tac- 
complitrementde  cette  promefTeny  au  re- 
tour delà  captiuité  de  Babylon,  ny  après 
la  deftrudion  de  l'empire  des  Perfes,  ny 
après  la  ruyne  de  celuy  des  Grecs ,  ny  en 
aucun  autre  temps  des  fiecles  pafTés  auant 
Ja  manifeftation  du  Meffie.  Et  quant  aux 
ficelés  venus  depuis,chacunfçait  combien 
l'eftat  de  cette  nuferable  nation  y  a  efte^ 
lamentable.  P'oùon  recueille  que  ç'eft  à 
rEglifeChreftiennequeFaccompliffçmcn.C 
de  cette  promelTeappartienc.  Mais,fauflc 
refpedt  de  ces  Me{ïicurs,cetterairon  n'efi: 
nullement  concluante.  Car  pourquoy  ne 
dira-ton  pas  que  cette  predi<aion  peut 
concerner  le  rappel  des  Juifs  >  ôc  leur  con- 
uerfion  à  Tefpçrance  du  falut  ,  laquelle 
nous  efperonç  fe  deuoir  faire  auant  la 
confommation  des  fiecles?  Certainement 
ie  maintiens  que  la  grâce  qui  leur  fera  fai- 
te alors,  fera  incomparablement  plus  ex- 
cellente, 5cqu*ils  en  deuront  reccuoir  beau- 
coup  plus  de  ioye  &  deconfolacion,  que 
fi  Dieu  auoit  exécuté  pour  eux  toutes  ces 
promefles  à  la  lettre.  Parce  que  quoy  qu'il 
enfoit,  les  termes  précis  efquels  elles  font 
conceue^ne  regardent  que  la  vie  prcfente, 
&  les  benedidions  du  corps  :  au  lieu  q\?e 
ia  gr^çe  çlç  leur  cgnucrfion  fera  pour  IVC: 
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prh's  8c  concernera  la  vie  éternelle.    Et 
«letcchef  5  toutes  ces  benedidtions  corpo- 
relles pcuuent  efchoir  à  toutes  fortes  de 
genSjfans  leur  donner  aucune  folide  im- 
preflion  ny  de  lavrayc  pieté  enuersDieu, 
ny  de  lavraye  vertu  jau  lieu  que  celles  qu'el- 
les reprefentefât  figurément ,  imprimenc 
toutes  fortes  de  belles  qualités  enTame. 
Tellement  que  comme  quand  vn  père  a 
promis  à  fes  petits  enfans  de  ^^s  habiller 
tous  d'or  ,  &c  de  les  nourrir  de  confitures 
quand  ils  feront  grands,  ils  doiuent  puis 
après  penfer  qu'il  exécute  fidellement  fes 
promelfis ,  quand  il  les   fait  efleuer  à  la 
vertu,   (5c  qu'il  leur  fait  apprendre  les 
fciences  &  les  belles  lettres ,  qui  font  les 
vrais  ornemens  &  la  vraye  nourriture  des 
honneftes  gens;  les  Juifs  deuront  prefu* 
mer  que  Dieu  aura  accompli  enuers  eux 
toutes  les  chofes  que  le  Prophète  prédit  là, 
quand  il  les  appellera  à  la  connoiflanceda 
Sauucur  du  Monde.    Pourquoy  doncques 
jie  pourroit-on  pas  entendre  ces  paroles 
allegoriqueirent ,  comme  nous  auons  dit 
cy-deffus  qu'il  en  faut  interpréter  vne infi- 
nité, &  pourquoy  ne  les  pourroit-on  pas 
^infi  reftfaindre  à  la  nation  ludaïque? 
Car  pour  le  regard  de  ce  qui  eft  dit  de  h 
création  des  noùueaux  cieux  &  de  la  nou- 
Jaelle  terre  ,  qui  femble  regarder  toute 
1* f  glifç  en  gênerai ,  on  y  peut  faire  de*jx 
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Srefponfes.   L'vne,  que  ccft  vnc  parole 
emphatique,  par  laquelle  Dieu  reprefcnte 
la  grandeur  de  cet  effet  qu  il  fc  propofe  de 
faire  ,  &  qui  requiert  vne  aufli  grande 
puilTance  que  s'il  crcoittout  de  nouueaa 
la  terre  &  les  deux.  Et  c^eftchofeaflcs  or- 
dinaire aux  Prophètes  4e  fe  ferair  de  ces 
façons  de  parler,  pour  mettre  de  magnifi- 
ques idées  dans  les  cfprits  ,  &  pour  y  im* 
primer  du  refpcd,&dela  vénération  pour 
îamajeftcdiuinc.  Ainfi  Efaiç  predifantla  ^-^^ 
ruine  de  l'ancienne  Babylon,  dit  quen  10,^ 
cette  ioHrnée  de  l* Eternel  les  eftoiles  des  cu/âx  ij. 
^  lenrs  nfires  ne  feront  paimlmre  leur  clar* 
îi  y  &  ^«^  l^  Soleil  sobfcHrctra  ^uand  ilfe 
leuera^  é'qf^e  la  Lune  ne  fer  a  point  reffUn» 
dir  fa  lueur.    Puis  ilintroduit  Dieu  mef- 
me  parlant  ainfi.  le  ferai  crojler les  deux, 
^  la  terre  fera  efhranléede  fa  place ,  à  caufe 
de  la  fureur  de  l'Eternel  des  armées  y  &  à 
caufe  du  tour  de  l'ardeur  de  fa  colère,  £t  S% 
Paul  mefmc ,  qui  n*a  point  accouftuméde 
s'cflcuer  fi  haut  que  font  ics  Prophetcs,dit 
pourtant  que  cette conuerfion des  luifsfe- 
ra  vne  refurre^tïon  d'entre  les  morts;  com-  Victm 
me  aufli  eft  elle  quelquesfois  ainfi  repre-  n.i;? 
fentce  dans  les  anciennes  prophéties.  L'au* 
tre  eft,qu'encorcqucccs  paroles  regardaf- 
fentrEglife  en  gênerai ,  cela  n'empefche- 
Yoit  pas  que  les  autres  chofes  ne  folTent; 
•^kcs  deU  n^ionÏ4claïquc  eo  particulkr^ 
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parce  que  les  Prophètes  ont  accouduml 
d'enuelopper  plufieurs  chofes  dans  vnç 
mefmepredidion ,  la  condition  des  temps 
ne  permettant  pas  qu  on  les  diftinguaft  en- 
^r  .^^   cote.    En  effet ,  le^mefme  Efaie  parle  ainfi 
l^j        au  LlX^de  fes  rcuelatiojis.  Qn  craindra 
de f  uis  l* Occidentlt  nom  de  l* Eternel^  &  de^ 
ftiis  le  Soleil  tenant  ^  fa  gloire^    Ce  qui  re-^ 
garde  fans  doute  la  propagation  de  TEgli- 
fc  par  tout  le  monde ,  &  par  confçquenç 
la  vocation  des  Gentils.    Etneantmoins 
TApoftre  rapporte  au  rappel  des  luifs  \z^ 
"Siom,     paroles  immédiatement  fuiuantcs.    Celujf 
lu  xi,     ijnifait  deliurance  viendra  de  Sien  ^  ^  de 
ftoHrnera  de  lacob  les  infidélités,  E  t  de  mef^ 
mes  il  y  applique  ces  paroles  :  C'eftcjfftand 
tofteraj  de  dejjtu  eux  leurs  péchés  ,  que  le- 
jremie  auoit  prononcées  ôc  efcritcs  danscç 
mefmc  endroit  où  il  promet  à  l'Eglifeeiii 
général  reftablifTement  dVne  nouuelle al- 
liance.   Mais,  Ibit 5  entendons  ce  pafTagc 
d'Efaie  de  toute  TEglife  Chreftienne  :  i'y 
encline  fort  volontiers.  Il  eit  clair,dit-on, 
que  ces  paroles  ne  fe  peuuent  expofer  dch 
félicité  celeftç,  parce  qu'alors  on  ne  ba- 
flira  point  de  maifons  ^  on  ne  plantera 
point  de  vignes  9  &  on  n'engendrera  point 
d*enfans.    Cette raifon  ne  conclud  encore 
non  plus  queTautre.  Car  on  peut  donner 
^ce's  paroles  vn  fens  allégorique  &  figuré;^ 
guffi  bien  ca  cette  cxpoûcion  icy  qu'en  1^ 
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çreecdeiîte.  N'eft-il  pas  ordinaire  à  TEf- 
tcriturc  de  tirer  des  chofes  tcrreftrcs  le» 
plus  efficaces  expseflions dont  elle  feferuc 
pour  reprcfenter  cellcsdu  ciel?  Parmeimc 
sraifonTon  ne  pourroit  rapporter  ces  paro- 
lesde  Iesvs- Christ  à  la  félicité  cele- 
fte.  Ils  feront  afts  a  table  at*  royaume  des 
cieHXéitiecAhrdhamJfaac^&Iacob,  Item.  ^  ^^^  ' 
^  celuy  (lui  'vaincra  itlHydQnneraydman»  ^^ocat^^ 
ger  de  l' arbre  de  vie  ^  Uquel  eft  au  miiieH  1,7. 
du  Paradis  de  Dieu.  Etfcmblables.  Car  il 
n*yaura  ,  comme  iecroy,  poinr  de  table 
drclFée  là  haut,  ny  point  d'arbre  de  vie 
planté,  ny  point  de  dcfir  foit  de  manger 
foit  de  boire.  E ncore  moins  y  faudroit-il 
rapporter  celles  par  lefquelles  Dauid  nous 
promet  que  nous^y^^'^J  rajfajnsde  lagraif-  Tf.iC,^, 
fe  de  la  Matfon  de  ^Eternel ,  &  abbreuués 
m  torrent  defes  délices,  Etneant  moins  il 
n'y  a  pcrfonne  qui  ne  les  entende  de  la  fé- 
licité du  Ciel,  comme  ie  croy  quefontles 
Millénaires  mefmes.  Çautant  que  c'efl: 
çhofe  fortfbuhaittable  à  la  nature  que  de 
viure  bien  long-  temps,  &  d  auoir  de  la  po- 
fterité,&de  iouïr  de  fon  trauail,  &  de 
polTedcr  cnpaixfes.  maifons  Çc  fes  hérita- 
ges. Dieu  promet  toutes  ce$  chofes  à  fes  '^ 
fidclles,  comme  il  euft  fait  à  des  enfans  ,  y. 
refolu  qu'il  eft  au  refte  d'exécuter  ce  qu  il 
promet  en  des  benediilionjs  incomparable - 
piçi^ç  plus  ç^ccliçntçs.Aiiç^ftésàceUqu^ 
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ia  nature  de   la  Difpenlation  d'alors  Ty 
jj  portoit.    Car  ces  maledidions,  Tfthaft^ 

^^    '      YOidci  maifofis^  mais  tu  ny  demeurerai  ffomti 
tH  planteras  des  vignei  ^  mais  tu  nen  cueil* 
leras  point  le  fruit  peur  toj  j  fuiuent  telle- 
ment  la  nature  de  Talliance  de  la  Loy^ 
dont  nousauonsdit  cy>deirusqne  les pro- 
mefles  regardoyent  directement  la  vie  du 
corps  ,  que  cependant  elles  contienncnç 
allegoriquement  la  dénonciation  des  ma* 
ledidions  fpirituelles.      De  forte  que  il 
Moyfe  auoit  prononcé  des  benedicSkions 
Conceues  aux  termes  dont  Efaie  Te  ferc 
en  cet  endroit  là ,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'on  ne  les  deuft  tellement  rapporter  à 
l'alliance  de  la  Loy,  qu'elles  enucloppe- 
royent  neantmoins  les  benediélions  fpiri- 
tuelles &  celeftes  qui  nous  font  promife$ 
fou-s  lEuangile.      Ce  donc  que  Moyfea 
peu  prononcer  de  cette  façon  comme  béné- 
dictions du  (îecle  avenir,  pourquoy  Elaie 
nefaura-t-il  pas  peu  prédire  comme  bc- 
nedidtions  du  mefme  liecle  à  venir,  en  fe 
fcruant des  mefmes  termes  ?  Au  refte,qui- 
conque  le  voudra  prendre  de  la  façon,  au- 
ra S .  P  ierre  mefme  pour  garant  en  1  inter- 
prétation de  ces  paroles,  i^otcy  te  tta* en  vais 
créer  fwuue aux  cteux&  nouuelle terre.  Car 
c'eft  à  cela  qu'il  regarde,  quand  après  auoir 
%,  Tier*   parlé  du  iour  du  dernier  iugement ,  il  ad-, 
h  ^*     ioufte  :  Or  mandons  nofts  jelon  lafKomçJf^ 


7icelHynoHfieAHX  cienx^  &  nouneUe  tcrte^ 
tftjHtls  iuftiec  habite.  De  forte  que  le  Pro- 
phete ayant ainfî commencé,  &  S.  Pierre 
ayant  expliqué  fes  paroles  de  la  fiaçon,  & 
«elles  quifuiueht  dans  le  fil  de  fon  propos, 
font  en  quelque  façon  fufceptibles  d'vne 
explication  allégorique,  comme  nous  ve- 
nons de  monftrer  qu'elles  le  font,  iln  y  à 
lien  ce  fembledeplus  naturel,  que  de  con- 
tinuer à  les  rapporter  à  mefrae  but,  &  à  les 
prendre  de  la  mefme  forte.  Neantmoins^ 
foit  encore.  Accordons  leur  que  cet  ora-^ 
de  ne  fedoit  pas  entendre  delà  félicité  du 
ciels  quefera-t-il  pour  la  dodtrine qu'ils 
défendent  ?  Il  eft  certain ,  dilent  ils ,  qr.ç 
cela  n'a  point  encore  efté  accompli  en  TE- 
glilede  Dieu  i  parce  que  depuis  fa  naif- 
fanceiufquesàprefent,  cUea  toûjoursefté 
en  continuelles  fouftrances.  Certaine- 
ment s'il  faut  expliquer  cette  promefle^ 
non  de  la  félicité  du  ciel,  mais  de  celle  de 
latcrrei  &  quelle  doiueeftre  exécutée  icy 
bas,  non  tn  grâces  fpirituelles  ,  mais  en 
befiedidions  de  ce  prefent  fiecic  ,  &  en 
auantagcs  corporels,  il  faut  qu'elle  syac-. 
compUlfe  pareillement  en  toutes  fes  parti- 
cularités. S'imagine  t-on  donc  que  fous 
le  règne  de  mille  ans  les  fidelles  viuront  fi 
vieux  qu'à  cent  ans  ils  feront  encore  ieu- 
«les?  Nous  voyons  beaucoup  de  prophe- 
^^  accon)pUe$9  t^C  €U  la  leueUtion  is. 


rhottîttie  cic  peché,qu*cn  la  fortie  àa  peupll 
deDieu  horsdeBâbylon,  ôcert  quelques 
autres  eùeriemcns  mémorables.  Mais 
quand  Dieu  leur  a  donné  accompli (Terrient, 
il  n'a  point  changé  Tordre  de  la  nature  des 
chofes>  ôc  n'a  poînc  remué  Içs  bornes  de 
rVniuers.  Pourquoy  donc  nous  atten- 
drions nous  que  quand  il  accomplira  cel- 
le-là ,  il  ramènera  la  vie  des  gens  de  bien 
à  la  durée  de  celle  des  Patriarches  ?  Mais 
quand  les  hommes auroycnt  alors  à  viure 
beaucoup  plus  long- temps  que  mairite- 
iiantil  ne  font,  files  Millénaires  çroyent 
qu*efFe6kiaemcnt  le  loup  &  l^agntâfipaiftroni 
€nfemble>(^  ^ue  te  lion  mangera  du  fournir 
ge  comme  le  bœuf^ihÇont  quant  à  eux  bieit 
aifés  à  pcrfuadcr:  mais  ic  ne  penfe  pas  que 
s'ils  eirayentàleperfuadcràautruy^  ils  fa - 
cent  vne  fede  fort  confiderablc.  Ilsau- 
royent  auffi- toft  fait  d  attendre  cette  pro- 
digieufe  fertilité  quï renée  iious  voulok 
faire efperer  ;  encore  ne  fçay -je  fi  cet  ap- 
priuoifement  des  loups  auec  les  agneaux  ^ 
&  ce  changement  C\  mcrueilleux  dans  les 
inclinations  des  lions  ,  ne  paflent  poinç 
plus  loin  au  delà  des  bornes  de  la  nature. 
Affcurémentces  termes  font  allégoriques , 
&  ne  fignifient  rien  autre  chofe  finon  que 
lesnatures  les  plus  farouches  s*adoùciroi>É 
&c  s'appriuoiferontpaxlaconnoiflance  dji 
jMeflie  i  ^  quau.  lie»  que  les  luifs  de  1^ 
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"Gentils  ,  pour  exemple  ,  ne  pouuoyenè 
sentrefupporter  auparauant,  lacommu- 
iiion  qu  ils  auront  en  vnmcfme  Redemp-  ^^ 

teur  les  reconciliera  cnfemble.    Ce  que 
l'ApoftreS.  Paul  interprété  de  la  paix  que 
Chrift  a  faite  encre  ces  dciix  différentes 
ibrtcsdegçns,  par  la  rupture  de  la  paroy  ^  *  • 
qui  lesfeparolt,  c*cft  à  dire,  par  Taboli-   J.x^l^ 
tion  des  cérémonies  de  la Loy,  &  parla  ï^, 
xeilnîon  d'eux  tous  fous  y  ne  mefme  allian- 
ce. Or  iî  ces  paroles  là  font  allégoriques, 
pourquoy  eft-  ce  que  les  autres  ne  le  feront 
pas?  SiDieus'eft  fcrui  d'vne  image  em- 
pruntée des  bettes,  ôc  du  changement  de 
leurs  inclinations  &  de  leurs  humeurs^ 
pour  reprefcntcr  ce  que  par  la  puiflancef 
defon  Efprit  il  vouloit  exécuter  en  la  re- 
conciliation des  hommes  &  en  leur  fandi- 
fication ,  pourquoy  ne  fc  fcroit-il  pas  fer*- 
ni  de  Timagedes  chôfes  terriennes  &  cor- 
porelles,  pour  fignifiçr  les  grâces  ôc  les 
auantages  de  f  efprit  ?  C ela  leroit -il  plu* 
cftrange  que  ne  font  ces  paroles  du  mefme    «^  ^ 
Bfaie  au  quarantième  de  fes  reuelations;    J'r 
\Accofiftris  le  chemin  de  l* Eternel ,  drejfh 
f*rmy  les  landes  le  chemin  à  noftre  Dten, 
Toute  vallée  fer ^  comblée^  &  to»te  monta- 
gne ^  coflau  feront  abhaiffes^  &lesliefix 
tonus ferontredreffés^  &  les  lieux  raboteux  ^^^^S 
feront  af plants  ;  que  chacun  fçait  auoix  efté  ^'  ^*' 
prononcée j  pour  reprcfe»tçt  Te^cace  Çi^i-^ 


rituelfe  qu'auroit  la  predicacion  de  îean  J 
pour  préparer  les  cœurs  des  luifs  àrcce- 
ûoir  le  Sauueur  du  monde  ?  Et  qu'ya-t-il 
déplus  ordinaire  que  de  telles  façons  de 
parler  dans  les  cferits  des  Prophètes  ?  Et 
neantmoinsie  dirayicy  quelque  chofe  de 
plus  pour  Tintelligcnce  de  cet  oracle. 
P'our  en  bien  prendre  lefens,il  faut  con(î- 
derer  atteritiucment  la  promeflTe  de  créct 
nouueaux  cicux  &^  nouuelle  terre,  qui  fc 
trouae  au  commencement.  C'eft  fans  dou- 
te vne  predidiort  du  renouucllcment  de 
rVniuersj  mais  dont  raccompliifementâ 
deux  parties.  La  première  confifteau  chan- 
gement que  la  prédication  de  TEuangiley 

ifi  Càv,  a  apportée  ôc  qui  a  faitdircài'ApoftreS. 

$"  '7«  Paul  j  par  les  paroles  du  mefme  EÇ&ie, Les 
chofes  vieilles  font  fajfées^  voicy  toutes  chofe t 
font  faites  nouHeUeSi  Et  cette  première  par- 
tie de  fon  accompliflement  regarde  encore 
ciiuers  temps, qui  ont  des  périodes  (îgna* 
les  par  des  éuenemcns  extraôrdinairemené 
îwemorables.  Car  le  changement  que  les 
Apoftrcs  ont  fait  au  monde,  a  efté  cxtre- 
tncmentconfiderable,  &  a  fourni  à  S.  Paul 
y  ne  légitime  occafion  déparier  ainfi.  Ce- 
luy  qui  eft  arriue  par  la  conuerfion  des 
Empereurs  Romains  à  TEuâgiledeChrifl:, 
a  eu  quelque  chofe  de  fort  grand.  Car  cet 
cmpir^eftant  tel  qu'il  s'appelloit  du  nom 
de  monfU  habitable^  Ôc  la  conueriîon  des 
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Èmpetenrs  ea  ayant  changé  toute  Tappa- 
rence  extérieure,  ç*a  efté  comme  vne  ef- 
çece  de  nounelle  création.  Le  rappel  de  la 
nation  des  luifs,  comme  nous  Tattcndons 
en  ces  derniers  fiecics ,  donnera  encore  à  la 
terrevii  air  extraordinaire  6c  nouueau.  Car 
cftans,  comraeilsfont,  difpeifés  en  tanc 
dediuerfcs  contrées,  ils  ne  peuûent  eftre 
conuertis  à  la  créance  du  Ghriftianifmc, 
fans  donner  vne  autre  face  à  vne  grande 
partiederVniuers.  Etcommeie  Tay  dcja 
remarqué  ,  leur  diffipation  eftant  vne 
mort,  &  leur  rappelvnerefurreition,  l'a- 
ction qui  le  parfera  fera  comme  vne  autre  ,^ 
création,  ôc  comme  vrie  nouuelle  conftitu- 
^ion  des  chofes.La  féconde  &  la  plus  illu- 
ftre  partie  de  cet  accomplilTemétjcloit  con-; 
fifter  en  ce  que  nous  efperons  au  fécond 
aduenementde  Chrift,&  dont  S.  Pierre  -,.  i 
parleen  cestermesque  i'ay  çy-deflusrap-  j'ij^^ 
portés.  Car  ce  fera  véritablement  alors , 
que  les  Cieux  &  la  Terre  changeront  tel- 
lement de  qualités,  que  fi  Dieu  les  auoit 
abfolument  refondus,  ( commeaulli  Sainç 
P  icrre  dit-il  en  quelque  forte  qu'il  le  fera,) 
lamutatiôqu  ony  verra  ne  feroit  pas  plus 
émerucilIaLle. Parce  que  àcuans ejlre  faits 
pa^tîCî^ans  de  la  Ubertéde  la ghtre  des  en-  J'^^% 
fansde  Dtest^  telle  proportion  qu'il  y  a  de  ^^^ 
fioftre  condition  de  maintenant,auec  celle 
gue  nous  efperons  en  la  glorification  ds 
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nos  corps  >  telle  proportion  y  aura -t- il  (fé 
1  eftat  du  monde  prcfent ,  à  la  condition 
clorieufe  6c  furnatureile  qu  il  acquerra 
pat  l'apparition  de  noftre  Sauueur.  Mais 
ces  deux  chofes  font  confiderées  par  lePro- 
phete  feulement  comme  vne,  pour  les  rai* 
fonsqui  ont  efté dites  ailleurs,  parce  qu© 
Tvneeft  le  commencement,   &  l'autre  la 
perfedtion  d'vn  feul  &  mefme  renouucl- 
lement  de  ce  grand  Tout.  La  fuite  donc- 
ques  delà  Prophétie  peut-eftre  prife  de 
mefine  pour  vnc  predidlion  de  la  félicite 
deTEglife  ,  dont  laccorapliflement  peut 
auiTi  eftre  confiderc  en  deux  égards.    L© 
premier  concerne  les  grâces  fpirituellçs 
que  Dieu  luy  communique  des  cette  vie  , 
&  dans  la  participation  defquclles  il  raf- 
femble  toutes  les  parties  de  fon  pcuple,qui 
auoycnt  entre  eUcsdetout  temps  des  auer- 
fions  implacables.  Lefecondconcerneles 
gloires  qui  doiuent  venir  en  confequencc, 
quand  elle  fera  paruenueà  la  confomma- 
tion  de  fa  béatitude,  ôc  à  la  perfedion  d« 
fa  fainteté.     Mais  ces  deux  chofes  font 
âuffi  confiderées  feulement  comme  vne^ 
parce  que  la  première  eft  le  commence- 
ment de  Tonurage*  &  Tautre  eft  fa  perfe- 
aion.  Et  au  refte,  d  autant  que  la  gloir« 
delà  kconde  eftoit  incomprehenfible  à  Tcf- 
prit  de  l'homme,  &  qiie  la  nature  &  l'ex-' 
oelknce  delà  prepieie  eftoit  peu  comM 
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S?  peu  confiderée  en  ces  temps  Ik ,  le  Pro- 
phète les  a  toutes  deux  euucloppécs  fou^ 
desexpreffios  cirées  des  chofes  quieftoyenc 
alors  ou  connues ,  ou  fouhaictées ,  ou  aa 
moins  certes  intelligibles  ,  &  capables 
d'exciter  vnc  expedation  extraordinaire. 
Et  qui  voudra  voir  des  exemples  de  fem- 
blables  Prophéties  ,  où  le  premier  aduc-* 
nement  de  Chrift  ,  &  les  chofes  qui  con- 
cernent le  fécond ,  &  la  vocation  des  Gen- 
tils, &IaconueriiondesIuifs,&  diucrfes 
autres  chofes  font  pefl^meflécs  cnfemble  , 
auec  des  allégories  encore  beaucoup  plus 
cftrangçs,  quoy  que  de  mcfine  nature  & 
de  mcfme  air  que  celles  dont  nous  pat- 
Ions,  id  ne  faut  que  lire  Tonziéme  chapi- 
tre du  mefme  Efaie ,  &  le  foixanticme  dù^ 
mefme  Prophète,  depuis  le  commenceT 
ment  iufques  à  la  fin.  Là  reconnoiûra^ 
t-on  facilement  commet  les  enthoufiafmes^ 
dés  Prophètes  les  ont  promenés  en  raefmè; 
temps  fur  diuers  fujets,  &  leur  ont  faié 
m  fier  enfemble  des  chofes  trcs-diff  ren- 
tes de  nature,  Ôc  ftparées  de  fort  grandi- 
^  fort  confiderabl'ei  itttcrualles  de  lieux 
&dc  temps.  Car  c'eft  bien  certes  vn  mef- 
me Efprit  dont  les  Phophetes  &  les  Apo^;' 
ftresont  eftéinfpirés  chacun  erifon  tempsj 
Maiscelan'empcfchepas  que  leurs  infpi-»' 
èions  n^ayent  efté  fort  difTemblables.  Eri 
èè^X'èy  TEfprit  cftoit  vne  lumière  c©% 
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fiante ,  qui  éclairoit,  &  qaiaffermifTok  fa 
faculté  duraifonnement ,  pour  nepouuoîr 
manquer  en  quoy  que  ce  fj^ft  qu'ils  euf- 
fçntâenfeignerdans  les  fondions  de  leur 
charge.  À  ceux-là  rEfprit  eftoit  bien 
communiqué  en  telle  mefure ,  qu'ils  ne 
pouuoyent  manquer  non  plus  tandis  que 
fon  illumination  duroit  :  mais  elle  ne  les 
tenoit  pas  toujours,  &  paroilloit,  &  diC= 
paroiffoit,  comme  il  plaifoitàDieulaleur 
difpcnfer,  félon  la  diuerfitédes  occurren- 
ces. Et  dans  les  vns  cette  illumination 
eftoit  douce  ,  tempérée,  régulière,  comme 
fi  vousdifics  vne  fapienceàc  vue  prudence 
méfiée  en  vn  degré  quipaifoit  de  bien  loin 
tout  ce  que  les  Philofophes  en  ont  iamais 
imaginé.  Dans  les  autres  elle  eftoit  plus 
forte,  plus  exftatique,  &  plus  vagabondera 
peu  prés  comme  ce  que  Ton  a  creu  autres- 
fois  des  enthoufîafmes  des  Poètes,  &des 
tranfports  que  la  Diuinité  leur  donnoit. 
D'où  vient  que  les  difcours  des  Apoftre$ 
font  méthodiques ,  de  s'entretiennent,  ôc 
bien  qu'ils  foyent  efleués  &  fublimes  à 
merusilles ,  ils  marchent  pourtant  d'va 
train  vniforme,  comme  vneaftrequi  gar-» 
4e  fon  cours.  Au  lieu  que  les  mouuemens 
des  Prophètes  font  par  e'ians,  &leur  lu- 
mière inégale  &  voltigeante.  Comme 
quand  on  tient  vn  miroir  à  l'oppofite  da 
Soleil,  il  on  le  remue  vu  peu,  lalumier» 
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qui  en  refplendic  court  en  cinquante  lieux 
en  vn  moment,  ôc  va  frapper  deçà  delà 
diuers  objets  fort  feparés,  auec  vne  rapi- 
dité merueilleufe. 

CHAPITRE   VIL 

EXAMEN  DF  PJSSAGE 

de  Daniel:,  chap.  2.  "verf.  zp , 

^  Jumans, 

LE  paflTage  de  Daniel  a  delà  difficulté 
dauai'itagc.  Voicy comment  ce  Pro- 
phète parle  à  Nabucodonofor,  au  deux- 
ième chapitre  de  fcs  rcuclations,  Toy^roy^ 
tes  pensées  te  font  montées  eftdnt  fnr  ton  l$îh^ 
de  fçauoir  ce  ^«i  aduiendroit  cy-afres  ,  ^ 
celfiy  qui  rettele  les  fecrêts  t'adecUré  ce  qui 
doit  aduenir,  Toy,  roy^  tu  conumploùy  & 
voicy  vne  gréindefiatHey  &  cette  grande  Rét- 
ine ^  dont  lafplendeur  eftoitexeetlente^  efloit 
dtboHt  deuant  toy,  &  fon  regard  y  ou  fon 
apparence,  eftoit terrible.  La  teftede  cette 
ftatttt  efioit  à* or  très- fin ,  la  poitrine  dr  les 
bras ,  d^ argent  y  fon  ventre  c^  fes  hanches , 
d' airain  yfesiambef  y  de  fer  y  &  fes  pieds  ^  en 
fartiç  de  fer ^  &  çn  partie  de  terre.  Th  con^ 
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îemfloti  cela  influa  k  ce  <jf*'v»e  pierre  fui 
COftpéefa»s  ma*ns  ^la<jittelU  frappa^  laftatui 
en  fes  pieds  de  fer  ^  de  terre  ^  &  les  brtfa^ 
Adopte  furent  enfemhle  brises  le  fer  ^U  terre  ^ 
i'airatn,  l'argent ,  ^  l'or  ;  v^  furent  comme 
lapatHe  del' airj^  dleflé^  ejue  le  vemtranfportc 
Çàd^  là;  ^  nf  fut  plm  troutte  amun  Ite» 
fonr  eux  :  mais  cette  pterre  qm  auott  frappé 
la  ^atue\  dtuint  vnt  grande  montagne  ^  ^ 
remplit  tome  la  terre.  On  eft  d'accord  que 
par  la  telle  d  or  il  fauc  entendre  Tempire 
des  Babyloniens  \  par  les  bras  6c  la  poi- 
«5twne  d  argent  5  celuy  des  Perles   &  des 
Medes  :  par  le  ventre  &  les  hanches  d'ai- 
rain 5  celuy  des  Grecs  ,  fondç    par  Ale- 
xandre le  Grand:  mais   pour  ce  qui  eft 
des  ïambes  de  fer  ,  &  des  pieds  en  partie 
(de  fer,  6c  en  partie  de  terre,  il  y  a  dîuers 
fentimens  Tur  Tempire  qu'ils    rcprefen- 
tent.   Plafieurs  fçauans  hommes  eftimcnc 
qu'ils  ont  lignifié  les  royaumes  de  Syrie 
tbc  d'EgyptCj  qui  nafquircnt  du  partage 
de   Tempire  d'Alexandre,  &  qui  furonç 
pofledés  après  luy  par  les  Seleucides  6d 
par  les  Ptolomées.    Et  ceux  qui  font  de 
cette  opinion  donnent  1  interprétation  de 
la  pierre  coupée  fans  mains  ,  en  deux  fort 
(difterentes  façons.   Car  il  y  en  a  quelques 
Vns  qui  par  elle  entendent  l'empire  Ro- 
main, qui  s'eft  enfin  emparé  de  l'Egypte 
|cdcla  Syricj  &  d'vûegmnde  partie  d& 


pi    Mil  tl    AK  s.  U^ 

ce  qu'Alexandre  le  Grand  tenoit  en  Eu- 
rope &  en  A(îe ,  ôc  mefmcs  de  diuerles 
Prouincesqui  auoyent  efté  poiredées  par 
les  Pcrfes,  &  par  les  Babyloniens.  Eciis 
/difenc  que  cet  empire  eft  là  figuré  par  vne 
pierre  coupée  fans  mains  ,  parce  qu  il 
s'cftoit  formé  comme  de  luy  mefme,  Se 
qu'il  n'auoit  point  efté  conftitué  par  au- 
cun Conquérant  particulier:  comme  cc- 
luydes  Grecs  Tauoit  efté  par  Alexandre  , 
ccluy  des  Perfes  par  Cyrus ,  ^  cduy  des 
Babyloniens  par  NabucodoAofor,  à  qui 
Dieu  auoit  donné  de  merueilleufement 
grands  fuccés,  Ôc  vne  très- grande  cften* 
due  de  domination  ,  plas  qu*à  aucun  de  fôs 
anceftres.  Et  quant  à  ce  qu  il  eft  dit  que 
cette  picrreeft  deucnuc  vne  haute  monta- 
gne, qui  a  rempli  toute  la  terre  ,  ils  pen- 
fent  que  cela  fignifie  la  façon  de  laccroif- 
fement  de  l'empire  Romain  ,  qui  de  fort 
petits  commcnceracnseft  venu  à  vne  hau- 
teur de  majefté  3  ôc  à  vne  eftcndae  de  do- 
mination tout  à  fait  incomparable.  Mais 
il  y  en  a  beaucoup  plus  d'autrcSjau  moins- 
de  ceux  qui  font  bien  verfésen  ces  matiè- 
res, qui  par  la  pierre  coupée  fans  majns 
entendent  noftre  Seigneur  lefus ,  de  l» 
royaume  appelle  des  eicux ,  qu'il  a  eftabli 
parfavcnuë.  Carilsdifent  que  c'eft  icy 
l'interprétation  que  Daniel  mefmeendon-  van*^ 
île.  Et  an  tcmfi  de  ctsrou  h  Diem  deà  cdeux  44. 4|^ 
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fhj citera  VH  royaume^  leqmL  ne  feraiam^k 
H^jftpéx  &  ce  royapijfpe  ne  fera  point  delatfé  ^ 
vn  antre  peuple ,  ains  il  desbrifera  &  con* 
fumera  tom  c^  roymmes  là,  &  fera  eftahli 
èternilfement,  Dantnnt^u^^  tHM.ven  qnvnt 
fiene de  la  montagne  a  ejiè  coupée  fan$  mai»s, 
&  quelle  a  brtséle  fer,  l^airatnj*  argent^  ^ 
l'or  y  Le  grand  Dieu  a  fait  connotftre  au 
Roy  ce  qui  aduiendra  cy- après,  Certaine- 
Bicnt,  quoy  que  l'on  yueille  dire,  cela  ne 
peut  conuenir  a  l'eropire  Romain.  Car 
on  ne  peut  pa;s  dire  de  luy,  à  rexclufion 
des  ancres  ,  que  ce  foie  le  Pieu  du  ciel  qui 
Tait  fufcité  ,  parce  que  c'eft  aufli  par  la 
i?r0uidence  fingujiere  du  Seigneur  ,  que 
les  autres  fe  font  eftablis.  Et  quoy  qu'il 
n'ait  pas  cfté  fondé  par  vn  feul  Conqué- 
rant ,  il  n*a  pasefté  bafti  fans  mains  pour 
cela,  tant  de  Kois  ,  tant  de  Capitaines, 
tant  de  Confuls  ,  tant  de  Lieutenans  du 
peuple  Romain,  ayans  employé  les  leurs 
à  en  ietter  les  fondemens ,  &  à  en  faire  1c$î 
çonqueftes.  Encore  moins  peut-on  dire 
qu'il  ait  duré  éternellement.  Car  il  y  a 
déjà  long-temps  qu'il  a  pris  fin  j  au  moin^ 
certes  il  on  le  confidere  comme  vn  grand 
^  puilfant  empire  ,  qui  ell  comme  vne 
Iliaute  mQntagne  laquelle  remplit  tout  rv- 
i;iuers.  Ces  féconds  doncques  eftimenc 
que  ces  mots,  ^  ati  temps  de  ees  roAf,  veu- 
lent dire  qu'à  rheurc  qu'il  flib^tlçiroiç  e^^ 
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îÉorequelquesvns  de  ces  royaumes  qui  s*e- 
ftoycnt  formes  du  panage  de  l'empire 
d  Alexandre,  (corhme  de  fait  il  y  en  auoic 
quelques vns  de  reft-e  quand  noftre  Sei- 
gneur eft  venu)  le  Dieu  du  ciel  deuoic 
fuiciter  le  Royaume  du  Melîîe.  Et  de 
fait,  que  ce  royaume  s'eftant  eftabli  petit 
çn  ludée,  de  forte  qu'à  peine cftoit- il  fen- 
iîble  &  reconnoiffable  en  fes  commence - 
cemens ,  il  s*eft  efpandu  en  ces  régions 
que  IcsSeleucides&les  Pcolomcesauoyêc 
autresfois  polfedées,  ôc  mefmes  dans  les 
contiées  plusçfloignées,  quiauoyent  efté 
fujettes  à  Tcmpiredes  Babyloniens,  ôi  des 
Perfçs ,  ac  des  Grecs ,  tellement  qu  en  fin 
il  doit  parcourir  toutes  les  prouincesdc  la 
terre.  Et  c'eft  l'opinion  de  Luther,  de 
Caluin,  delunius,  de  Diodati,  Se  généra- 
lement de  tous  ces  grands  feruiteurs  de 
Dieu,  qui  ont  cflayé  de  donner  quelque 
lumière  aux  Prophéties  de  Daniel,  tant  au 
temps  de  la  Reformation  >  que  depuis, 
excepté  ces  Mefficurs  contre  quiie  difpu- 
te  maintenant ,  qui  commencent  à  faire 
nombre  à  la  verité,mais  qui  borfmis trois 
ou  quatre  bons  efciiuains ,  font  peu  con^, 
iiderables  au  prix  de  ces  autres  grands  per- 
Ibnnages.  Si  ie  voulûis  icy  m*arrefter  à 
examiner  les  raifons  paf  lesquelles  ot^ 
combat  cette  opinion,  que  les  iambes  de 
f>j:  reprefentent  hs  royaumes  4es  Selçuci^ 


!cicles&  des  Pcolomées,  ce  difcôurs  paf- 
fecoitdc  bien  loin  la  mcfurcque  ic  iuy  ay 
(àeftinee.  Et  bien  qu  elles  ne  font  pas  fi 
ifiuincibles  qu'il  eftnecelfairepout  les  fai- 
re fecuir  de  folide  fondement  à  Tedifice  du 
royaume  de  mille  ans;  fielV-ceque  parce 
qu  elles  ont  de  Tapparence,  &  que  d'ail- 
leurs il  n'importe  pour  mon  deflein  de  les 
laifler  paffer  pour  aufli  fortes  ,  qu  elles 
font  eftimées  par  ceux  qui  les  mettent  en 
auant,  le  donneray  à  ces  Mcflieursen  ce- 
la le  contentement  qu'ils  demandent.  Leur 
opinion  eft  donc  que  par  les  iambes  de  fer, 
doit  cftre  entendu  Tcmpire  Romam,com- 
me  il  acfté  fous  les  Rois,  fous  les  Con- 
fuis,  fous  les  Tribuns  Militaires,  fous  les 
Decemuirs, fous  les  Didatcurs,  &  fina- 
lement fous  le«  Empereurs;  &  que  par  les 
pieds,  qui  eftoyent  en  partie  de  fer  de  en 
partie  de  terre,  il  faut  entendre  la  conti- 
nuation de  cet  empire  5  tel  qu'il  acfté  de- 
puis qu  àla  puiffance PêUtiquc  ôcfecuUcre^ 
qui  feule  y  pâroilfoit  auparauant  ,  on  a 
commencé  de  ioi^dre  celle  qu'on  appelle 
Spirituelle  ou  Hierarchiqtie  ,  de  forte  que 
de  leur  vnion  refulte  certaine  domination 
qui  n  eft  qu  vne  &  fi  ne  Teft  pas.  Cela 
donc  ainfi  pofé,ils  difent  que  la  pierre  cou- 
pée fans  mains  eft  TEglife,  qui  doit  quel- 
que iour  choquer  Tempire  Romain  en  fes 
pieds  j  c  eft  à  dire ,  au  dernier  période  de  fe 
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durée,  &  le  brifer  comme  il  cft  preclit:puis 
après,  que  les  autres  dominations  &puif- 
fanccs  qui  font  aducrraircsde  TEglifc,  fe- 
ront diffipées,  êc  qu'alors  TEglife  s'efpan-v 
dra  par  toute  la  terre,  ôc  fera  efleuécen 
puiflanCe,  en  gloire ,  &  en  honneur ,  qui 
iurpalfera  ccluy  de  cous  les  empires  d'au- 
parauant.  Or  croyent-ilsquccettefouue- 
rainc  exaltation  de  TEglifc  ne  peut  point 
cftre  expofée  de  la  gloire  qu'elle  aura  là 
haut.  Parce  que  ces  ennemis  rcprcfentés 
par  la  ftatue  ,ne  font  pas  des  ennemis  fpi- 
rituels,  àfçauoir  Satan,  la  Chair,  le  Pé- 
ché, &  la  Mort  5  mais  des  ennemis  ter- 
riens, qui  Tout  affligée  &  opprimée  icy 
bas,  à  fçauoir  les  empires  &  les  royaumes 
du  monde.  Tellement  que  pour  garder 
icy  la  iuftelTe  de  Toppoiition,  la  vidoire 
de  l'Eglife,  ScTexaltation  qui  luy  reuicn- 
dra  de  la  dcftruârion  de  fes  enncmis,nedoiC 
pas  eftre  fpirituelle  ou  celefte,mais  terrien- 
ne ôc  temporelle ,  &  de  la  mefme  nature 
^ue  font  les  adocrfaires  qu  clic  doit  rui- 
ner. I oignes  à  cela  qu'au  Ciel  fEglifc fe- 
ra paruenue  à  fan  entière  pcrfedion ,  ôc 
ne  pourra  reccuoir  d'accroilTement  ;  de 
forte  que  ces  paroles ,  ^  cette  pierre  de^ 
ftirtt  vne  grande  montagne ,  (fr  remplit  ton* 
te  la  terre ,  ne  luy  peuuent  aucuiicme.nt 
<:onuenir  en  Teftac  auquel  elle  fera  dans 
^5  iicus  cekîtesg,  Eiifin^ils  ço^fiïjncGÇ 
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tout  cela  par  ce  qui  cft  dit  au  chapitre 
feptiéme  des  mefmes  reuclations  du  Pro- 
phète Daniel:  c'cft  <l»c  le  règne,  ^  lafei- 
gneurie  y  &  la  grandeur  des  royanmei  qui 
'  '  ^*  font  foH6  les  cieux ,  d^it  eftre  donné  att 
feuplà  des  Saints  du  SoHueratn  ,  duquel 
peuple  le  royaume  efi  vn  royaume  éternel  » 
C^  toutes  les  feigneuries  Itty  feruiront  (fr 
obéiront.  Car  ils  penfent  que  comme  Tor, 
&  rargent,&rairain,&le  fer  delà  ftatue* 
de  Nabucodonofor  ,  correfpondent  aux 
quatre  grandes  beftes  que  Daniel  vit  en 
vifîon,  cette  puilTancc  compofée  de  fer  & 
déterre ,  correfpond  pareillement  à  la  pe- 
tite corne  qu'il  vit  après  ces  quatre  gran- 
des beftes  là.  Tellement  que  la  pierre  cou- 
pée fans  mains,  qui  heurte  cette  puiffancc 
méfiée,  eftprefumée  deuoir  eftrevne  mef-r 
me  chofc  auec le  peuple  des  S  aints  du  S ou- 
uerain ,  puis  qu'elle  dcuint  ainfî  grande, 
par  la  ruine  de  cette  puiflance  là  ,  comme 
cefutapresleiugcmentdeccluy  que  la  pe-? 
tite  corne  figuroit,que  le  peuple  desSaintS: 
du  Souuerain  rec€Ut  le  royaume.  Pour 
commencer  à  examiner  cet  argument  par 
ces  paroles  qu'on  allègue  pour  le  confir- 
mer, ilfemble  qu,e  ce  palfage  du  VII<^  de 
Daniel ,  choque  pluftoft  qu'il  n'eftablic 
l'opinion  des  Millénaires^  Parce  que  le 
rpyaume  n'y  eft  point  donné  au  peuple  des 
Saints  du  Sou^çrâin^  iiuon  après  que  h 


DE     M  I  i  t  ï     AN  sV  îi/ 

iiigement 3,' efi  tenU;,ct  qui  infinue  affes  clai* 
rement  que  cette  gloire  &  cette  domina- 
tion fe  doit  entendre  de  Teftàt  de  TEglifc 
triomphante  dans  les  lieux  celeftes,  Voicy 
la  fuite  du  paflagc.   La  quatrième  befle  fc' 
ra  U  qnatriefme  rûyafime  en  laterre,  lequel  ^  ^^'^'^ 
fera  dtjfertntd'auectoHs  les  ToyaumeSy&  de*  ij^i^^* 
ftorera  tout  la  terre ,  &  la  foulera ,  &  hrife-  17. 
ra.    Mais  les  àiic  carnes  ce  font  dix  roù^  qui 
ô'ejleueront  de  ce  royaume  ll^  &  vn  autre 
/•fleuera  afres  eux ,  qui  fera  différent  d'auec 
les  premiers^  ^  ahbatra  trois  rois,    Il^ro* 
ferera paroles  contre  le  Souuerain ,  &  mine^ 
Ta  les  Saints  du  Souuerain ,  &  penferapou-^ 
Hoir  changer  le  temps ^  &  l^  Loy,  &  les  Saints 
feront  liur  es  en  la  main  d'iceluy  ittfques  k  vft 
temps  5  &  des  temps  y  &  vne  moitié  de  temps. 
Là  fans  doute  eft  dcfcrit  celuy  dont  ileft 
parlé  2.  ThelT.  x.  Suit  en  Daniel  immé- 
diatement. Puis  le  iugement  fe  tiendra^  ^ 
en  ofterafa  domination ,  en  la  deflrmfant  ç^ 
faifant  perir\  iufques  à  en  voir  la  fin.    Et  U 
règne  y  ^  la  feigneurie  ,  çr  la  grandeur  de  &    . 
royaumes  qui  font  foiu  tous  les  deux  y  fera 
donnée  du  peuple  des  Saints  du  SouueraiK. 
Qui  ne  void  là  que  le  iugemcnt  fe  tient  pre- 
mièrement, &  puis  après,  que  fEglifc 
eft  glorifiée?  Or  quelle  glorification  peut- 
elle  attendre  après  le  iugement,  fînon  cel- 
le de  la  béatitude  celefte  ?  Il  eft  vray  que 
jl*«n  excepte  à  cela  qu'il  eft  là  queftioiij^ 
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iion  du  iagcment  dernier  &  vniuetfel^ 
niais  du  iugcmenc  particulier  deceluy  qui 
efl:  defcrit  au  verfet  immédiatement  pré- 
cèdent :  ^at  proférera  paroles  contre  le  Sou-, 
fàerain ,  c^  minera  on  defirnira  les  Saints  dti 
Softueraifj.  Mais  cette  e»;cception  eft  inu- 
tile. Parce  que  ccluy-là  ne  fera  tfigè^  ny 
deflrait ,  ny  fait  périr  ifif<^»es  À  en  voir  la 
fin  y  comme  il  eft  déclaré  en  cet  endroit  de 
Daniel,  fînon  par  ce  grand  &c  vniuerfel 
iugement  ^  comme  Saint  Paulle  nous  en- 
'ifhejf,  feigne.    Defia^àitÀl^  le  myftered'imquttk 
^i  7.  S*  fe  met  en  train  %  feulement  celtijqtti  obtient^ 
ou  qai  le  retient  maintenant ,  obtiendra  oà 
le  retiendra  ittfaues  À  ce  qu  U  foit  aboli ,   Et 
alors  fem  retiele  te  mefchant ,  leijiHel  h  Sei-^ 
gnettr  déconfra  parVEfprit  de  fa  bouche^  ^ 
abolira  par  la  clarté  de  fùn  aduenement^ 
Car  de  s'imagirter  que  ces  mots,  par  lu 
clarté  de  fon  adaènement ,  fe  puifTent  en^ 
tendre  d*vn  autre  aduenement  de  noftrcf 
Seigneur  que  deceluy  que  nous  attendons.  _ 
au  dernier  iour,c'eft  s'abufer  volontaire-- 
ment,  %c  n*auoir  pas  aires  d*égard  à  Tair 
&  à  la  fplendeur  des  pat  oies  decepailàge» 
Au  verfet  premier  5c  fécond  Saint  Paul 
auoitprié  lesTheffaloniciens  V7n^^  -ni?  ;w 
fov(rÎAç  7BV  Kv^iH ,  par  t adHenemeut  da  Set" 
gneur^(\\x'i\s  ne felaiflTaiTent point  troubler 
par  ceux  qui  leur  vouloyent  faire  accroir© 
qi^e  la  iournéc  du  Jeigneur  eftoit  pro- 
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cîiaîne.  Au  verfet  troiiicmcilles  aduerdjE 
que  cette  iournée  ne  viendra  point  que 
la  reuolte  ne  foit  arriuéc5&  ^ue  l'homn^e 
de  pèche  ne  foit  reuelé.  Au  verfet  fixiéme 
il  les  aduertit  encore  qu'il  y  auoit  quel- 
que chofc  qui  le  retenoit,  &  qui  Tempef- 
choit  (de  fe  manifefter  li  toft ,  bien  que  le 
Diable  commençaft  déjà  à  purdir  cette 
mal-heureufe  trame.  Au  verfet  huiéfciémc 
il  dit  que  quand  ce  qui  le  retenoit  aura  efté 
aboli ,  ce  mefchant  fera  reuelé  ,  mais  que 
le  Seigneur  le  déconfira  par  TEfprit  de  fa 
boHche  ,  &  l'abolira  tv  i'mtpa.vtiet  t^^  tto,- 
çovo-ieLç  ctul«  ,  far  U  clarté  de  fin  aduenc 
ment^  Qui  ne  void  que  par  vn  mefme  rnpt 
il  a  prétendu  fignifiexvne  mefme  chofe,6u 
qu'il  a  voulu  dcterroijiier  quand  il  falloit 
attendre  cet  aduenementdonton  tafchpit 
de  perfuaderauxTeflaionicieas  que  leiour 
^lareuelationeftoit  proche?  Apres  ce- 
la, Daniel  dit  que  ceroyauroequeleDieii 
dtscic\nx(u[dt^ï^  yftfffira  iamais  dijjipè^ 
qu'il  nefirapoim  delaifié  à  v»  autre  peuple ,  Z*'^*^ 
&c  c[\xi\  fera  eflahU  éternellement.  Et  dans 
ce  meGne  pafage  du  chapitre  Vile,  il  cft 
dit  que  le  royaume  qui  fera  donné  au  peu- 
ple des  Saints  du  Souuerain,/^r<it/»r^ji4»- 
me  éterntl.  Comment  donc  eft-oe  que  ^^^^ 
cela  s'accorde  auec  vne  domination  qui  ^^ 
lie  doit  eftre  que  de  mille  ans  feulement?  ' 

par  fi  mille  ans  font  mis  en  l'Apocalypff 
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pour  V^ nombre  défini,  dixfiecles,  qùcî-? 
que  longs  qu'ils  foyent,  ne  font  qu'vrt 
iour  au  prix  de  l'éternité.  Et  s*ils  font 
mis  pour  vn  nombre  indéfini,  toujours,^ 
quelque  durée qu*ils  puitrentauoir,  déno- 
tent ils  vn  efpace  de  temps  qui  doit  auoir 
fin.  Or  pour  fi  long  qu  il  puilïe  cftre, 
fi  vous  le  comparés  à  Teternité  ^  Tout 
terme  ejUi  a  fin^  dit  le  Poète,  *'*^  potion^ 
gtie  durée.  De  fait  .  ces  Meffieurs  mef- 
roes  limitent  la  durée  de  ce  royaume  & 
de  cette  domination  de  1  Eglife ,  à  celle  de 
rcmprifonncmcnt  de  Satan,  après  quoy  , 
le  Diable deuant  eftredeflié,&  les  nations 
feduites  tout  de  nouueâu  pour  perfecu- 
tcrl'EglifcdeDieu ,  &  pour  amener  Gog 
&  Magog  contrela  Sainte  Cité,  il  faudra 
tieceflairement  que  ce  règne  de  mille  ans 
çeire.  De  plus,  vniùeffellementtaus  les 
Théologiens  entendent  par  le  royaume  des 
deux  y  façon  déparier  extrêmement  ôrdi- 
îiairecnl  Efcritnre ,  reftabliflement  de  la 
Religion  Chreftiennc  ,  comme  il  a  efté 
commencé  par  Chrift  ,  continné  par  fes 
Apoftres,  &  entretenu  depuis  par  les  Ci- 
délies  miniftres  de  TEuangile  qui  les  ont 
fuiuis.  Or  eft  il  certain  que  cette  façon 
de  parier  a  efté  tirée  de  ce  lieu  de  Da' 
niel,  le  Dieu  des  deux  fufcitera  vn  royaux 
me,  Carcequenouslifons  coniointement 
*{»0ï/  >kSk  0  hn  T»  ou^çty» ,  d'autres lont 
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ment  qu'au  lieu  de  àittiU  Dîett  dn  citt 
fnfcitera  vn  royaume^  ils  ont  dit ,  Diet* 
ftiJciteraU  roynfune  du  ciel,  d'où  ce  nom 
eft  demeuré  â  cet  eftatde  TEglife  &  de  la 
Religion  que  les  juifs  attendoyent  à  la  re- 
uelation  du  Meffie,  &  que  leanBaptiftc, 
&;nofti:e  Seigneur,  &  fe s  A po (très,  ont 
toujours  aiiifi  appelle  ,  félon  la  couftutnc 
de  parler  qui  eftditrèceue  alors..  Qu'elle 
apparence  y  a t- il  doucqu'ils  euflentuorn-, 
mé  TEglifei  Se  la  religion  Chreftiennci 
à'wn  nom  quinepeutfignifîcr^fi  ccsMef- 
fieurs  difcnt  vray  ,  fmon  rcftablifTemenfi 
du  royaume  de  mille  lunées»?  Comment 
dije  ,  luy  euifent  ils;  donné  <fette. appella- 
tion là  Çtize,  ou  dix  fept  c^çtis  abs  auane 
qu'elle  Juy.  puft  conuç^irri  &jfnîv;tiCÊrnpi 
auquel  elle  ^ftoit  envn  efet.fouueirain'e!! 
ment  efloigné  des  caufes  polit  ïcfquelle^ 
ces  Meifieurs  prétendent  ^qu ■on  là  luy 
demie?  Le  Dieu  du  eieldoncqucs  â<î«  rfw^i 
dt  ces  rois  U  ,  ceft  à  dire,l-eq3pirc  Romain 
fubfiftant  encore,,  fufcitévn royaume  qui 
ne  fera  Jamais  diffipé  5  câj:,  aucune  puiflan-s 
ce,  qucllequ  ellefoit,  ne  fçauroit  preua-« 
loir  contre  fon  Eglifc,  Èt.quipluseft,c0' 
îoyaumelà  adcjaconfumé  &  defbrisé  tou.^ 
fcsauties,  comme  Daniel  Tanoit  prédit. 
Car  encore  <iue  1*9»  n'en  vift  que  des  (9^ 
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mcnceS  comme  contefnpciblcs  auaîît  lacPf 
uencment  de  Chrift,  &  que  depuis  il  n*ai| 
eu  aucun  éclat  en  la  terre ,  ny  aucune  puif- 
fancefemblableà  celle  de  ces  empires  ter- 
riens ,  il  lésa  pourtant  tous  véiis fondre 
deuant  fes  yeux^  6c  fon  roy ,  qui  eft  noftre 
Seigneur  Iesvs- Christ  >  eft  celuy  qui 
les  amis  en  pièces.  Tellement  que  comme 
on  attribue  à  la  perfonne  toute  entière  ce 
qui  eft  Toeuurc  de  la  tefte  feulement,  h 
S.  Efprit  a  bien  peu  dire  de  ce  royaume  de» 
cieux  ce  que  fon  Chef  a  exécuté  dans  la 
ruine  de  ces  grands  Eftats,  Et  quant  à  es 
qui  en  reftcdans  les  pieds  déterre  de  defer^ 
ce  mefme  royaume  le  confumera  pareille- 
ment, c  eft  à  dire,Ie  verra  tomber  ,  fans 
^ue  quant  à  luy  aucune  autre  puiflancc  le 
renuerfe.  Tellement  qu  il  faut  chercher 
raccompliffement  de  la  prophétie  qui  rc- 
gardcla  ruine  de  ces  royaumes ,  €n  partie 
dans  les  fieclcsdéjapaircs,  en  partie  dans 
cequi  cnrefteà  couler,  fans  que  pour  cela 
l'Eglife  change  fa  condition  précédente  ca 
ce  prétendu  cftat  floriflant  que  les  Millc-^ 
naires  nous  promettent.  Pour  ce  qui  eft 
de  raccroiffement  de  la  pierre  coupée  fan^ 
Biainsjqui deuint  comme  ynegrand^  mourî 
tagne  qui  remplit  toute  la  terre,  c'eft  l'autre 
partie  de  la  Prophétie  dont  on  peut  fort 
biendirequellenc  fe  doit  accomplir  que 
daiis  la  gloire  des  cieux^  Cw  cela  pcuf 
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âiioîr  èfté  ainfidit ,  non  pour  Signifier  Tac- 
croifTemcnt  de  l'Eglife  en  eftcndue  ,  mais 
J'augmencation  de  ia  dignité  5  de  forte  que 
îi'eftanc.  f^noti  comme  vhc  fiaiple  pierre 
tandis  qu'elle  demeure  en  la  terre,  &c  les 
hommes  la  n^efprilans  à  cette  occalîon  , 
€lk  changera  tellement  decondition  alors, 
qu'elle  deuiendra  coiTime  vne  montagne 
forcéleuée,  &  capable  de  donner  de  IV 
ftonnemenc  &  de  l'admiration.  Et  quant 
à  ce  qui  el^  dit  quelle  remplira  toute  1* 
«erre,  ce  n  eu:  pas  necelTairement  à  dire 
qu  elle  doiuêeftre  eu  la  terre  au  temps  de 
(Ccmcrueilléuxchangemçnt:c'eftreulément 
pour  Continuer  à  reprefcntér  combien  fa 
condition  fera  glorieufe  au  prix  de  celle  de 
«laintenant.    Parce  que  la  dignité  dVnc 
montagne,  &cequifait  qu'on  l'a  en  quel- 
que admiration,  neconfifte  pas  feuleirjçnE 
en  fahauteur ,  mais  auffi  en  l'amplitude  de 
fon  empâtement,  quand  à  proportion  de 
fon  extraordinaire  élcuatfon,  elle  occupe 
vn grand  efpâcc  de  pays,  &s'eftendbien 
auant  au  long  &  au  large.     L'intention 
doncqucs  du  S.  Efprit  pourrait  auoir  eftc 
de  dire  là ,  que  telle  proportion  qu'il  y  a. 
entre  vne  pierre,  qui  paroift  petite  entoue 
fens,  de  vné  montagne ,  qui  de  foneften-^ 
due  occupe  touie  la  terre,  &  qui  d  ailleurs 
nfleuc  en  hauteur  à  mcfme  raifon  ,  telle 
proportion  y  a  t-ilçntrcreftatGontcmpci^j 
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blcaaqucl  l'Eglifceft  icy  bas  ,ScC^co^ 
dition  glorieufc  &  fleurilTknte  en  la  vie 
celcftc.  Mais  parce  qu'il  s'cftoit  déjafcr- 
ui  de  la  figure  d*vne  pierre  pour  la  repre- 
fenter^  il  a  voulu  pcr  feucrer  en  cette  repre- 
fcntation  i  où  la  pierre  ne  change  point  de 
nature^  mais  feulement  de  magnificence  & 
d'exaltation,  comme  ce  fera  toujours  vne 
mefmc  Eglife  ôc  vn  mcfmc  royaume  de 
Chrifti  bienquc  par  la  glorification  diî 
ciel  ce  royaume  acquière  vne  condition  in- 
comparablement plus  excellente.  E  n  effeâ: 
il  y  a  des  images  à  peu  près  femblables 
dans  les  reuelations  des  autres  Prophètes. 
jÊÂi.!,  Efaie&  Michéedifcnt  tous  deux  en  mef- 
^*'^*  mes  termes ,  ^nès  dcrmers  tours  il  adfêieur 
**  '*  dra  qne  la  Montagne  de  la  Maifon  de  l*E- 
ternelfera  affermie  an  fommet  des  Monta- 
gnes^  &fera  eflenie  par  deffits  lescofiaHX^ 
^  tontes  nations  j  aborderont,  Daos  les 
controuerfes  que  nous  auonsauecçcuxde 
Romcj  nous  auons  accouftumé  d'inter- 
préter CCS  paroles  de  la  gloire  fpiritucl- 
le  de  l'Eglifc,  &  nous  auons  bonne  rai- 
Ion.  Ils  les  interprètent  quant  à  eux  de 
quelque  éclat  de  fplcndeur  qui  frappe 
mefmes  Icsyeux  du  corps  ,  &  qui  donne 
de  Tadmiracion  à  ceux  qui  la  regardent. 
Et  ils  auroycnt  auffi  raifon  de  leur  pair^ 
s'ils  cntcndoyent  cette  fplendcur  de  cell^ 
j^ue  TEglife  acquerra  par  fa  glprificaÛQni^ 
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&nôn  d'vne  magnificence  terrienne.  Car 
il  eft  certain  que  ces  Prophètes  ,  confidc- 
rans  l'Eglife  de  leur  temps  comme  vne  pe- 
tite colline  extrêmement  contemptible  au 
prix  des  empires  de  la  terre,  qui  eftoyenc 
jcomme  de  grandes  Se  prodigieufes  mon- 
tagnes en  comparaifon  ,  luy  promettent 
yne  fouueraine  exaltation  en  dçs  termes 
qui  cnueloppent  foncftat,  tel  qu'elle  le 
4caoit  ^uoir  icy  bas,  &  celuy  auquel  dlç 
doit  cftreefleuéclà  haut,  fous  vne mefmc 
idée  de  gloire.  Car  il  eft  certain  que  tou- 
tes ces  magnifiques defcriplions  de  TEgli- 
fe  qui  regardent  le  temps  delà  reuelation 
de  Chrift,  &  cet  âir  fplendide&  glorieux 
qui  paroift  dans  les  cxpreffions  des  Pro- 
phètes, regardent  la  gloire  du  ciel.  Ec 
neantmoins  en  parlant  de  collines,  &  de 
montagnes,  &  du  fommct  des  coftaux, 
il  femble  qu'ils  vueillentdcfigncrquelqua 
(chofe  qui  fe  doiue  voir  en  la  terre.  Ce 
que  dans  cette  vifion  de  Nabucodonofor;^ 
l'or,  l'argent ,  le  cuiurc>  &  le  fer ,  ont  re- 
prefenté  ,  non  le  Diable,  &la  Chairj&Ie 
Péché,  ôc  la  Mort, qui  font  des  ennemis 
fpirituels ,  mais  des  dominations  terrien- 
nes, &  des  royaumes  d'icy  bas,  n*induit 
pas  encore necelTairemcnt  qt!»  Cette picrro 
coupée  fans  mains»  ne  paifle  eftrc  inter- 
prétée lînon  d*vne  domination  terrienne^. 
§Ç  jion  de  la  glpire  §fl  Ciel.  Parce  qu*ii 
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îi*eft  làqucftion  finon  d'oppofer  la  gloire 
des  royaumes  de  la  cerie  à  celle  de  rEglife 
d&'Dieu,    &  de  oionllrer  qu'au  lieu  que 
ceux  là  ont  efté  glorieux  en  leur  temps  , 
ÔC  puis  onc  efté  anéantis  ,  celle-cyaefté, 
ce  fembloit    peudc  chofc  premièrement, 
cc  puis  doit  deuenirlouucramc  i«eni  glo- 
rieufe.   Orque  cette  op^ ofition  ic  puilFc 
faire  en  telle  façon  qu'on  y  aie  égard     non 
à  quelque  gloire  que  l'Eglife  ^oiiedeenia 
terre  ,  mais  à  celle  qu'on  attend  au  cl^l ,  il 
en  appert  par  le  Pleaume  7  » ,  j  ar  la  pa- 
rabole du  Lazire  &c  du  mauuais  Riche,  ôc 
par  quantité  d'autres  endroits  de  la  parole 
dieDi«u.     Et  Caluin,  da:  sfon  commcn- 
tairelur  Daniel  ,dirputant contre  vn  cer-; 
tainluif,  qui  auoit  fait  cette  pbie<5lion  , 
que  puis  quHl  s'agit  icy  de  royaumes  ter- 
riens, ce  ne  peutpaî  eftreceluy  de  noftre 
MefTie  qui  leur  foit  opposé,  parce  que  le 
toyaume  quenous  luy  attribuons  n'cft  pas 
terrien  comme  ceux  là  ;  fe  moque  de  cet 
argument ,  &  dit  que  ce  n'eft  pas  feulement 
en  ce  lieu  là  j  mais  en  quantité  d'autres  en- 
droits, que  l^Efcriture  oppofe  ençr  elles 
ies  chofes  fpirituelles  Se  celles  du  corps. 
Que  il ,  comme  il  ed  véritable,  Caluina 
eu  bonne  raifon  de  refpondre  de  la  façon, 
fiuoy  qu'il  entcndift  cette  vifion  du  royau - 
i;?Te  du  Me(Iic,tel  qu  ildeuoiteftrcicy  bas. 
En  combien  plus  forts  îerrnes  le  pouri^ 
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feirc  celuy  qui  Tinter  prêtera  delà  condi- 
tion de  TEglife  triomphante  ?  Il  cft  viray 
qu'au  Vif.  de  Daniel  il  eft  dit  que  U  n- 
gne^  &lafeigncurie^&lagr4d€urdes  royati-f 
we  s  ^  fit  font  Joui  totuUscieffXy  feront  donnes 
aupeupledes  Saints  du  Souueram,  Mais  en- 
core décela  ne  s'enfuit-il  pas  qu'il  faille  en^ 
tendre  cette  promelfc  de  la  grandeur  &  de 
la  magnificence  terrienne.  Car,  comme  ie 
Tay  déjadit5rEfcriture  fe  fert  de  ces  fa- 
çons de  parler  pour  defigncr  des  chofesquc 
nous  ne  comprendrions  pas  autrement.  E  C 
c'eftcômequâdil  eft  ditquc  nous  fommes 
faits  Roû  &  Sacrificateurs  à  Dieu  ;  quoy  ^  ^  -J 
qu'à  proprement  parler  il  n*y  aura  dans  les  j,  10. 
cieuxpour  chacun  de  nous  ny  facriûca- 
turc  ny  royaume.  Mais  parce  que  ces 
deux  dignités  cftoyent  les  plus  éminentes 
êc  les  plus  éclatantes  parray  le  peuple  de 
DicUjleSaintEfpçiten  emprunte  les  ima- 
ges &  les  noms ,  pour  defigner  cette  digni^ 
té  dont  la  nature  nous  eft  à  cette  heure  in- 
comprehcnfible.  Et  c'eft  pour  la  mefmc 
raifonque  le$vingt&  quatre  ancien  s,  qui 
font  reprcfentés  comme  eftans  déjà  dans 
le  ciel,  loUcnt  le  S^eigneur  lefus,  non  feu» 
iemcnt  de  ce  qu'il  les  aféits  Ross  &  Sacrifi- 
cateurs a  Dieu  ,  mais  encore,  de  ce  qu'ils  ^^^^ 
doinent  régner  fur  la  terre.  Cequincfi- 
gnifiepasquilsdoiucntdcfccdredâscieux 
pqwr  veoir  regnçr  içy  bas  5  mais  c'eft  qu'iH 
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ne  fc  peUUent  autrement  exprimer  affe^ 
emphatiquement,  pour  donner  àentendtc 
quel  eftlcfclat  &  îa  fplcndeiirdelagloirç 
qu  ils  poflTcdent  &  qu'ils  attendent.  Car 
ils  en  polTedcntvnc  partie  dés  maintenant: 
&  ils  attendent  la  iouïirançe  de  Tautreen 
larcfurfc6lionbienheureure,  Etc'eftain- 
fi  qu'il  faut  prendre  cette  promcfled'Efaie 
à  la  nation  des  luifs  Ils  voleront  frr  le  CO' 
?[*'  *^'  létaux  PlodtjltnSy  vers  la  mer^  Us  pilleront 
H*  gnjem^leles  enfansd^O  rient  %  Edom  (^  Aîoab 

feront  ceux  [nr  lefejMeh  ils  ieteeront  leurs 
mains ,  &  les  enfansde'  Hammon  leur  obéi". 
ront.    Car  cela  n'a  point  e(lé  accompli  à  la 
lettre  par  la  nation  des   luifs  autresfois. 
Et  ne  le  fera  point  à  l'aduenir,  puis  qu'il 
p* y  a  point  dePhiliftms,  nyd'Edomj  nyde 
^oab,  ny  de  peuple  des  i^ammopites. 
Et  quând  il  y  en  auroit  encore  quelques 
reftesen  l'Orient,  dequoy  fcruiroitil  à 
cette  mifcrable  nation ,  dansFcndurcifle- 
ment  dans  lequel  elle  cft,  de  luy  promettre 
qu'elle  pilletâlesenfansd'Orient,&:  quelle 
|lominera  fur  ceux  de  Hammon,  fans  luy 
parler  de  fa  deliutance  de  deflbus  l'empire 
de  Satan .  qui  la  tyrannifc  depuis  tant  de 
fieclcs^  C'eftdoncfa  conuerfion  que  Dieu 
juy  promet  en  cet  endroit-  là  :  mais  il  Ja  luy 
'  promet  en  termes  accommodés  à  facon^ 
^eption,  de  aux  fouhaits  que  les  hommes 
j^î^t  ordinairement ,  quand  ils  font  mal- 


Iraittés  parleurs  enncmis,& que kur con- 
dition eft  fafcheufe  &  milerable»  Cequil 
cftaufïi  dit  que  la  pierre  coupée  fans  mains 
a  fr^^fé  la  ftatue  en  fes  pieds ,  ne  fignific 
pas  ncceflairement  que  ce  doiueeftre  d'va 
çhoq  ferablablcà  celuypar  lequel  les  em- 
pires terriens  fe  heurtent  les  vns  les  autre». 
Car  ils  le  font  ordinairement  par  la  vio- 
lence des  armes  ;  &  c'eft  ainfi  qucTempi* 
re  des  Petfes  a  choqué  celuy  des  Medes,&: 
que  çeluy  des  Grecs  a  choqué  celuy  des 
Perfes,comme  ily  en  a  vne  admirable- 
ment belle  dcfcription  au  Ville  de  Pa- 
niel.   Celane  veut  rien  dire  fînon  que TEr. 
glife  ruinera  en  fin  cette  dominatipn  méf- 
iée, qui  eft  reprefentée  par  les  pieds  de  la 
ftacue  j  ce  que  nous  cfpcrons  tous,  &  nous 
voyons  déjà  l'afÊiire  bien  auancée  par  U 
ProuidenccdeDieUo    Mais  quant  à  la  fa* 
çon  de  laquelle  cela  fe  fera ,  S.  Paul  nous 
cnfcigne  que  ce  doit  cftrç  par  Veffrtt  de  la 
touche  de  mfhf  Seigneur^  c'çft  à  dire,  par  fa  *•  ^^^ 
Parole ,  &  Fexpcriencc  de  ce  qui  s* eft  déjà  *'  ^' 
palfé  ,  Se  qui  a  cfté  le  commencement  de 
cette deftiuibion  là  8  nous  eft  vn argument 
affés  clair  de  cequenousauons  àattcndre* 
Car  ç*a  eftc  la  prédication  de  i'Euangiîe  , 
&  non  la  puiflance  des  armes ,  qui  a  fait 
ce  grand effe^  de  la  Reformation,  de  forte 
qu'il  femblc  que  ce    foit  à  contre-fens 
gupji  efpe^e  qucUçfcparachcfifirad'yns 
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înanicrc  toute  différente.  loint  qu'il  eft 
beaucoup  plus  glorieux  à  l'Euangile  de 
triompher  par réuidence  delà  vérité,  que 
par  l'eniploy  des  moyens  purement  hu-^ 
mains,  ôc  de  la  puiiïancc  terrienne.  Ce 
donc  qu'il  cft  dit  qu'elle  a  frappé ,  c'cft 
pour  fuiure  le  fil  de  l^ailegorie ,  qui 
nous  reprefence  l'Eglife  fous  Timagc:  d  v- 
ne  pierre.  Car  en  cette  occafion  ,  au- 
cune autre  a6tionne  pouuoitraifonnable- 
ment  eftre  attribuée  à  vne  pierre,  finon 
qu'elle  vint  à  fe  rouler  contre  les  pieds  de 
la  ûatue  ,  &  par  ce  moyenà  lachoqucr. 
Mais  c'eit  comme  quand  S.  Paul,  parlant 
de  la  prédication  de  TEuangile  allcgori- 
qucment,  ditainfi.  Eu  chemtnant  en  chatr 
ir»  Cor»  ^otfi  ftegfterroyonspomtfflim  la  cha/r  :  f  car^ 
lo  ?.  les  armures  de  ttoftre  guerre  ne  font  pain» 
4'  y*  charnelles  y  mais  putjfantes  de  par  Dieu  a  la 
deftrtiClton  des  forterejfes.  )  Dcfiruifans  Ic^, 
confeils  &  tonte  hautejfe  quii^efleuecontrela 
ccnnoijfance  de  Dien  ,  &amenans  prifonnie- 
re  toute  pensée  a  l'obeijfance  de  Chrifi',  Et 
ayans  la  vengeance  toute  prefte  contre  toute 
defobeijfanee.  Qui  voudroit  recueillir  de 
ces  paroles,  que  les  Apoftres  ont  entrepris 
d'abbattre  des  tours,  &  de  rafer  des  ram- 
parts  ?  &  qui  ne  void  qu'ayant  commencé 
à  parler  de  guerre,  lafuitcde  rallegoriele 
portoit  necelfairement  à  acheuer  de  s'cx* 
primer  en  termes  de  mefaie  nature  &  d,c 
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tnefme  force  ?    Il  eft  vray  qu'il  y  meflç 
quclquesaduertiffemens  de  la  condition  de 
cette  guerre ,  &  des  armes  dont  il  s'y  fcrt  i' 
ce  que  Daniel  ne  fait  pas.    Mais  c'cft  qu*il 
cft  Apoftrej&c  que  Daniel  eftoit  Prophète» 
&c  qu'il  enfeigne  TEuangile,  au  lieu  que 
i  autre  predifoit  des  cucneraens  à  venir. 
Etccdequoy  Daniel  n'a  point  donné  d'ad- 
uertiffement  bien  exprès  dans  les  termes 
dont  il  s*eft  fcrui,  il  a  voulu  que  npus  le 
rccuilliffionsdelaconfideration  delacho- 
femefme.  Enfin,  ce  qu'il  a  dit  que  la  pier- 
re coupée  fans  mains  ayant/r«p/>^'la  ftatuè' 
en  fes  pieds  de  fer  ôc  de  terre,  Uf^r^  la  ter- 
rcy  l*airaw,  l'argent^  &l'oryfHriMt  tufem- 
bU  hrisèsy  mérite  bien  qu'on  Icconfidere. 
CarilfautnecefTairementquccela  s'enten- 
de de  iVne  de  ces  deux  façons.  C ' eft  qu'où 
bienTEglifc  ayant de*ja  confumé  tous  ces 
royaumes  l'vn  après  l'autre ,  acheuera  de  '^ 

dcftruire  les  reftes  qui  en  demeurent  en  ce  1 

que  Daniel  appelle  les  pieds  5  quoy  qu'il 
ne  face  mention  difertefinon  de  cette  der- 
nière dcftrudion ,  parce  que  c*eft  l'entier 
accompliffement  de  ce  qui  aeûé  reprefen- 
té  parla  vifiondela  ftatue.  Ou  bien  ab- 
folument  le  S.  Efprit  n'y  a  voulu  parler 
iinon  de  cette  dernière  action ,  par  laquel- 
le l'Eglife  doit  deftruire  les  reftes  de  ces 
cmpires,qui  fubfiftcnt  encore  dans  le  fer  & 
dans  U  terre  de^  piçds  d]^  deruier*  Si  oq 
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le  prend  en  cette premieie  façon,  aînfîque 
i'aydéja  dit  cy-deffus  qu'il  fe  pouuoit  ^ 
commerEglifeeftvenueà  bout  de  l'em- 
pire figuré  par  Tor  de  la  ftatue ,  &  de  ce- 
luyqui  a  efté  reprefenté  par  Targcnt ,  ôc 
depuis  encore  de  cciiic  dont  l'airain  &  le 
fer  ont  efté  des  types  Se  des  images,  elle 
viendra  pareîllement  à  bout  du  fer  &  de  la 
(terre  dont  fcs  pieds  font  composés.  Et 
pour  cela  il  pe  faut  point  attendre  ny  de 
potentat  Conquérant,  ny  d'armées  &  de 
batailles  que  le  peuple  des  Saints  du  Sou- 
Uerain  liurc  aux  royaumes  de  la  terre,  & 
aux  nations  pour  les  fubiugucr.  Le  mef- 
me  Chef  de  Ce  royaume  des  Çieux  ,  qui  a 
mis  tous  ces  grandes  empires  à  bas  fans 
que  rEglifcyait  employé  aucune  puiffan- 
ce  terrienne ,  acheuera  bien  de  deftruirecc 
qui  en  fub fi fte  encore,  fans  que  les  fidelles 
rempliffcnt  la  terre  de  carnages  ôç  de  fang. 
Et  cela  ne  laifTera  pas  d*eftre  attribué  à 
î'Eglife,  parce  que  ce  fera  en  fa  faueur  ôç 
a  fon  occafion  que  noftre  S  eigncur  le  fera. 
Si  on  le  prend  en  la  féconde,  celancfigni- 
ficra  pasqueTEglifedeDieu  ait  elle  mef- 
jne  ou  réduit,  ou  à  réduire  ces  empires  en 
poufliere ,  la  nature  de  la  chofe  ne  le  luy 
permettant  pas.  Car  comment  en  frappant 
l'empire  Romain  dans  le  dernier  période 
de  fa  durée,  briferoit  elle  quand  &  quand 
^es  autres  anciens  cmpiics  dçs  Grecs  ;>de§ 
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Çerfcs,&  des  Babyloniens,  qui  fontabo- 
lis  il  y  a  déjà  fî  long-temps  ?  Eft-ce  que 
tous  ces  differcns  métaux  dont  la  ftatuc 
cftoit  faite ,  foycnt  fondus  en  [qs  pieds  de 
fer  &  de  terre,  &  qu'en  les  mettant  en  pie- 
ces  on  brife  les  autres  pareillement?  Certes 
ces  pieds  font  tellement  de  fer  &  de  terre  , 
qu'il  n'y  paroiftmcfmes  pas  de  cuiure>tanc 
s'en  faut  qu'on  y  puiiîc  voir  dcTargent, 
ou  qu'il  y  refte  quelques  veines  d'or  :  au 
moins  fi  nous  prenons  cela  comme  vn  em- 
blème de  vertus  morales,  ainfi  que  queH 
ques  Millénaires  font.  Et  de  dire ,  comme 
ie  voy  que  quelques  vns  le  prctédent, qu'el- 
le ruinera  les  royaumes  Ôc  les  puiflances 
qui  font  maintenant  en  cftàt  dans  les  ré- 
gions où  ces  anciens  empires  ont  dominé, 
c'eft  vne  eftrange  façon  d'interpréter  les 
prophéties.  Car  ces  royaumes,  &  Céspuif* 
fances  qui  font  maintenant  en  ces  payslà  ^ 
ne  font  paslor  &  l'argent  i&r^irain  de  la 
ftatue  de  Nabucodonofor  5  ce  font  deà 
Eftats  compofés  d'vne  autre  msPtiere  Sc 
d'vtie  autre  forme.  Et  ce  que  la  ftatue  a 
fubfifté  deuant  les  yeux  de  NabuCôdono- 
for ,  iufqucsàcequela  pierre  coupée  fans 
mains  en  frappaft  les  pieds  ,  ne  fîgniïe 
nullement  que  les  empires  qu  elle  figuroic 
ayent  deu  fc  maintenir  iufquesà  la  ruine 
des  reftes  du  dernier  d'eux  tous  :  car  i'ex* 
ferieace  eft  au  coàtj;aii:e%   Ç^U  £gtMl5 
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feulement  que  quelque  grande  Se  fnagnifî- 
quequefuft  la  ftatue,  fieft-ce  qu  vnioui? 
Viendroit  qu'il  rie  paroifttbit  pas  feulemene 
la  moindre  trace  de  fort  exiftence*   Maiîï 
parce  qu  il  a  pieu  à  Dieu  faire  voir  à  Na- 
bucodonofor   tous  tes    grands  empires 
fous  Timage  d*y îic  ftàtue ,  iufqucs  à  l'abo- 
iition  entière  du  dernier,  il  a  efté  abfolu-, 
ment  necefTaire  de  les  luy  faire  voir  tous 
dVri  trait  d*œil,  Se  comme  fubfiftans  en 
mefme  ttmps.    Autrement  il  eùft  fallu  dé- 
capiter la  ftatue  premièrement,  &  puis  luy 
oftcr  la  poitrine  &  les  bras,  &  puis  la  tron- 
quer encore  par  le  ventre  &  par  les  han- 
ches 9  &  en  fin  luy  cafler  [té  iaràbes  de  fer, 
de  forte  que  la  fubfiftancc  des  pieds  tous 
fculsfuft  demeurée  monftrueufe.  En  effet, 
tandis  qu'on  void  fubfifter  les  pieds^on 
penfe  auxiambes  deferdontils  fontitfus  ^ 
Se  Von  ne  peiit  penfer  à  fesiambesdefer,^ 
quePon  ne  remohte  incontinent  à  fon  ven-t 
trc  &  à  fes  hanches.  Citant  à  fon  ventre 
&  à  fes  hanches  ,  on  n  y  fçauroit  du  tout 
penfer  qu'on  ne  paflc  incontinent  à  la  poi> 
trine  &  aux  bras ,  iufques  à  ce  qu'en  da 
l'on  vient  àlatefte.  Car  pôurce  que  tous 
cesempiresfefont  immédiatement  entre- 
fuiuis,  &  qu'ils  font  en  quelque  façon  nés 
les  vnsdes  autres  par  quelque  propaga- 
tion ,  la  confideration  èc  l'vn ,  en  ceux  qui 
ont  quelque  connoiflance  de  rhiftoirej  Se 
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.qui  y  font  cane  foit  peu  attentifs,  tire  com- 
îheheceiTai rement  celle  des  autres  eii  cori- 
fequence.  Tellement  que  Texiftence  des 
picdsde  cette ftatue,  maintient  dans  Ten- 
tendement  des  hommes  l'image  de  lafub- 
iîftancedetout  le  corpsjaulieu  que  quand 
il  n*enreftcra  plus  rien  dii  tout,  non  £c\x^ 
lement  rcftredeeeschofes  fera  aboli,mais 
Ja  mémoire  mcfme  en  fera  en  quelque  for- 
te effacée  du  monde.  Au  fonds ,  de  tout 
cela  il  ne  s'enfuit  aucunement  qu'après 
J'entieredeftrudtionde  tous  cesempires>dc 
des  reftes  que  nous  en  voyoUs  dans  cette 
puifTance  méfiée  de  fer&de  terre  quido-J, 
mine  encore  maintenant  en  Occident,  !*£• 
glife  doiue  iouïr  d'vnefi  longue profperitc 
icy  bas.  Il  fuffit  pour  raccomplilîement 
de  la  Prophétie qu  elle  fublîfteraà  Theurc 
qu'ils  ne  feront  plus,  &  mefmes  qu'elle 
fera  exaltée  en  vne  gloire  inénarrable.  Ec 
dautant  que  ce  chapitre  eft  aflcs  long ,  ie 
remets  à  donner  brieuement  dans  le  fui- 
uant  vne  plusprccife  Ôc^plus  claire  cxpli- 
cation  de  ce  paiTage» 


CHAPitkE  Vin. 

EXPLICATION  PLFS 

frecife  du  P^jptg'^  de  Daniel^ 
tha^.z.  'verf%p.(^jHmans, 

IE  mefouuîens  bien,  6c  ic  defircque  hà 
autres  fc  fouuiennciît  pareillement  de 
çc  que  i'ay  dit  aii  cortïmcnccmcfit  de  ce 
Traitté ,  qu'encore  que  ie  m'oblige  à  expU«» 
querles  prophéties  fur  lefqûelles  les  Mil- 
lénaires ic  fondent  principalement ^  ie  ne 
m'y  cngageray  pourtîïnt  pas  lî  aùànt ,  qu^il 
ne  paroiffe  bien  en  la  façon  de  laquelle 
ie  m'y  gouucrncray,  que  i'eftime  qu'il  y 
faut  allwt  auec  beaucoup  de  rcferue.  Ce 
doncquci'ay  icyà  dire  pour  rexplicatiom 
«Le ce  célèbre  paflage  de  Daniel,  ie  ne  le 
propofè  que  comme  vne  opinion  feule- 
ment, 6i  noncommcvnechofeà  laquelle 
mes  le^curs  foyent  neceifairemcnt  obligés 
d'acquiefcer,  s'il  s  aiment  mieux  tenir  leurs 
efpntsen  fufpens,  &  rie  rien  déterminer 
en  ce  qui  e(l  des  chofes  futures.  le  dis 
«loncques  que  Nabucodoriofor  eftoit  vti 
iPciace  mecueiiieufemcnt  enflé  »  tant  de  la 
^  gloirô 
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"gloire  defesvidoires,quede  la  grandeur 
ôc  de  la  magnificence  de  Ton  Eftatj  mais 
non  toutesfois  Ci  cnyvré  de  ces  fumées  , 
qu  ilnepeiiràfl:  quelqucsfois  ai  mftàbilitl 
dçschofes  humaines,  &  aux  mutations  auf- 
quelles  les  plus  grands  empires  fontfujets. 
E  ftaiK  donc  vne  fois  fur  Ton  liét, ôc  roulant 
en  Ton  erpritdiuerfespenfé-s  touchant  Ta- 
ucnir,ilfuc  prisdVn  fommeil  extraordi-^ 
nairement  profond,  dans  lequel,  félon  k 
dirpenfation  des  temps  d'alors.  Dieu luy 
reprefenta  en  fonge  limage  de  tetteftàtuà' 
dont  nous  venons  de  parler  au  chapitre 
precedcnç.    Qiielques   vqs  cftiment  que 
Tor,  3c  l'argent,  ôc  lecuiurc.  Se  lefer,donc 
elle  eftoit  compofcc ,  ont  efté  des  fymboles 
de  quelques  qualité?  morales  ,  dlns  lc& 
chofesqu  ellefiguroic:  à  peu  prés  comme 
oia  interprète  les  difeours  des  Poètes  tou- 
chant les  ÇiQcles  d'or  &  d'argent,  qui  ont 
enfin  dégénéré  en  dQ$  métaux  &  en  des 
temps  beaucoup  plus  impurs  Se  plus  im- 
parfaits. Mais  quilirabien  le  textemcfmc 
de  Daniel,  en  l'interprétation  qu'il  donne 
à^  la  vifion ,  reconnoiftra  fiicilcment  que 
c'eft  non  au  vice  ny  à  la  Vertu,  mais  a  k 
magnificence  &  à  la  force  desEftats  donc 
elle  contenait  la  reprefentation,  que  l'em- 
blème de  tous  ces  métaux  regarde.  Car  ^^''^ 
^^v  l'or,  il, mf^ndUpHipùce;  la  force,  &  ],ll' 
Uglçm.  Etpar  U  fer,  yiie/^w  ^ui  brifc  a.40j 


tmti  D'où  on  peut  tirer  conleârurë  pouf 
le  refte.  Qupy  qu'il  en  foit,  cen  eftoit  pas 
tant  pour  la  tatisfadion  particulière  de  ce 
Prince,  que  pour  l'vfage  de  1  Eglifc  ,  aiî 
bien  &c  à  Tinllruélion  de  laquelle  font  de- 
ftinées  toutes  les  rcuclations  du  Vieil  &  du 
Nouueau  Teftament-que  Dieu  luy  enuoya 
cette  vifion.     C'eft  poarquoy  il  ne  fe  con- 
tenta pasd*y  mettre  rembfeme  de  l  empi- 
re de  Nabucodonofor,  &  de  ce  qui  luy 
deuoit  arriuer  ,  il  y  loignit  encore  ,  com- 
me d\ne  mcfme  fuite  Ôc  d'vn  mefme  traity 
îa   reprefefetation  énigmatique  des   plue 
grands  &  plus  confid'erables  Eftats,  qui 
deuoyent  en  dioers  tcmps^ôc  les  vns  après 
les  autres,domineriafques  à  la  fin  du  mon- 
de dans  les  principales  parties  de  rVni- 
uers.   Car  il  a  pieu  à  Dieu  difpenfer  le5 
chofes  de  telle  façon  ,  qu'encore  que  fou 
Eglifeait  eftécfparfe  en  diuers  licur,  &C 
qu  il  y  ait  prefquc  par  tout  rVniuers  des 
Eftats  politiques  eftablis,  fi  eft-ce  queles 
principales  &  les  plus  confiderables  par- 
ties de  TEglife  ont  toujours  efté  dans  les 
régions  où  ont  dominé  les  empires  les  plus 
iiluftres  &  les   plus  fameux.,    Telleiinenc 
que  leurs  affaires  ont  toujours  eu  beau- 
coup  de  connexitd  &  deliaifon  ,  &  qu'el- 
le a  eu  beaucoup  plus  à  démefler  auec  eux, 
quellen  a  eu  auec  lereftedes  puiffâccsdç 
k  terre.  Il  ioignit  dpnc  à  Tenipire  dç 
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Nabucodonofor  ccluy  des  Perfes,  &  en 
fuite  celuy  des  Grecs,  ôc  puis  celuy  des 
Romains,  &  en  fin  celuy  qui  deuoit  luy 
fucceder,  &  mcfler  auec  les  reftes  de  la 
force  du  métal  du  précèdent    vrie  certaine 
fortedepuiifâcepluftoft  imaginaire  qu'au» 
trement,  qui  auoit  efté  inconnue  à  tous 
leseriipiresdauparauanr.Eccelajafinqu*!! 
nepénfaftpas  qu'il  y  euft  au  monde  rien 
de  iîilluftrepar  fa  fplendcur  ,  ou  defi  fer- 
me par  fa  puilfance,  &"  par  la  force  de  fon 
ctlablilfcment,  qui  nefuftfujctà  change- 
nieiit,  puis  qu'après  (on  empire,  qui  vien- 
droitinJubitabfement^  fa  fin  ,  il  y  en  de- 
uoit encore  auoir qui  fe  fuccederoyent  les 
vns  aux  autres ,  iuiques  à  la  ruine  du  der- 
nier.   Au  temps  que  ce  Prince  vit  cette 
vifion ,  TEglife  de  Dieu  eftoit  en  tel  eftat 
qu'on  rie  la  cdnnoiiToit  point  aii  monde. 
Car  outre  qu'elle  eftoit  toute  renfermée 
dans  la  nation  des  luifs  ,  contemptiblc 
d'elle  mefme,  encomparaifondccegrand 
éc  glorieux  Eftat  des  Babyloniens,   elle 
àuoit  efté  menée  en  captiuité,  &difperfce 
en   diiierfes  Prouinces  de  TAlTyrie  ,  de 
rArmeriie,  &  de  ces  autres  contrées  de. 
rOrienr.  Ce  forte  qu'il  ne  fuft  iamais 
monté  en  l'èfprit  deNabucodonofor,qu'il 
euftdeu  venir  quelque  chofe  de  cette  pau- 
lire  nation',  qui  cuften  fin  preualu  fur  la 
|)ui(rance  de  fon  Empire,  &  de  ceux  qui 
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deuoyeiit  vexiir  après.  Dieudoiicques  Iiif 
voiilanc  d'vn  cofté  monftrer  la  vanité  de 
Tes  imaginations  ,  &  dcrautrcdoilneiàla. 
nation  des  luifsquelqueefperance  &  quel- 
que confolation  5  il  luy  fait  voir  vne  autre 
fortede  royaume  fous  vae  reprefentation 
fort  différente  des  précédentes,  lequel  Ic- 
roit  plus  permanent  que  tous  ceux  là  ,  Se 
qui  après  auoir  quelque  iour  acheue  d'en 
ruiner  les  rcftes,  feroiten  fin  eflcué  à  vne 
gloire  fans  pareille ,  &  à  vne  grandeur 
inimaginable.  Il  le  luy  fait  donc  pre- 
mièrement voir  à  part,  &  non  comme  vne 
partie  ou  vne  dépendance  de  la  ftatuc, 
parce  qu*il  n'auroit  rien  de  commun  auec 
les  empires  que  la  ftatue  reprefentoit ,  dc 
qu*il  ne  deuoit  point  venir  d*eux  ny  par 
communication  de  matière ,  ny  par  pro- 
pagation de  forme.  Apres ,  il  le  luy  fait 
voir  fous  la  figure  d*vne  pierre,  c'eft  à  dire, 
d\né  nature  differentede  Cous  ces  métaux 
dont  les  autres  eftoyent  compofés,commc 
n'en  deuant  auoir  ny  la  fplendeur,  parce 
qu  il  ne  deuoit  point  cftre  enuironnédc  la 
gloire  ôc  de  la  magnificence  mondaines  ny 
ia  dureté,  parce  que  pour  s  eftablir  &pour 
exécuter  fes  defleins ,  il  n*auroit  point  be- 
foin  de  cette  violence  militaire  qui  eft  re- 
prcfentéeparlecuiure  &  par  le, fer.  Car 
T>afi.%.  ^  lecuiure&  le  fer  font  des  métaux  em- 
^®-       ployésausadionsdela  guerre.  Et  DanieJ 
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^n  parlant  du  quatrième  empire  ,  que  nous 
fuppofons  eftre  le  Romain,dit  que  ce  qu  il 
cft  réprefencépar  des  iambcs  de  fer  >  c'eil 
C[^tLjer  oit  fort  comme  fer  ^  d*afitant  que  le 
f:r  hnfe  tontes  chofes^   Et  chacun  Içaitquc 
c'eft  par  les  armes  que  cet  empire  s' eil  rcn^ 
du  le  maiftre  de  toutes  les  nations.  Neanc-^ 
iTJoins  ,  ceneftoitpasderargiic  cuite,  qui 
femble  auoir  quelque  force  ,  &  qui  toutes- 
fois  eftcdliuement  n'en  a  point  ;  comme 
Danieldit  que  les  picdsde  la  (latue,  qui  ^^n,xl 
eftoyenten  partie  defer,  en  partiede  terre,    '^^' 
reprefentoyent  vn  royaume  quideuoit  eftre 
en  partie  fort,  &  en  partie  frcfle.    Car  il 
n'y  a  lien  de  plus  fragile  que  les  ouurages 
de  terre  à  potier.    C'eftoitvnepierrecou- 
pée  d'vnc  montagna  »  &  qui  par  confer   Dan*i2 
quentauoitvne  fermeté  naturellcjCapable   4>. 
de  refifter  aux  mutations  qui  viennent  des 
temps.   Car  les  montagnes  font  eftimces 
eftre  dVne  nature  fi  durable,  quelcs  reuo- 
îutions  de  tous  les  ficelés  n*y  apportent  au- 
cune altération.    Et  ie  n*ay  pas  befoin  de 
rechercher  bien  curieufcmcnc  icy  quelle 
cft  cetçe  montagne  dont  la  pierre  a  cfté 
coupée  ,  ny  mefmcs  ce  qui  eft  plus  pro- 
prement &  plus  precifémenc  reprefenté 
par  cette  pierre,  fi  c'eft  TEglife,  oulefus- 
Clirift*    Plufieurs  grands  perfonnages, 
comme  Sullinger,  lunius,  &autre$,ren- 
tçjident  proprement  de  lefus-Chrift^  6; 
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rapportent  à  cela  duiers   lucres  lieux  de 
Cenii.  i'Éfcnture.     Car  ils  penfenc  que  Chrill 
îS.  *       ^  ^^^^  %^^*^^  P^^  {2.  pierre  de  kqaelle  lacob 
fit  le  repoloir  de  fa  tefte,&:  qa  il  dreila 
pourenfcignc,  &  la]uclle  il  confacra  en 
y  veriant  de  1  huile  autrefois.    Ils  difenc 
•?/■  [Ji8.  qu'il  eft  la  pierre  que  hs  idifiansont  reiettée, 
ai*  ç^i^nt  fi eftéfiiitelamatlieffe  pierre dti  cottJ, 

Ilsadiouftentqueceft  de  luy  que  Dieu  a 
Zf»  18.  parlé  quand  il  a  dit,  qu  il  allcrroit   vnc 
16,         pierre  e»    Sfon  ,   vne  pierre  eJproHHee ,  ds 
i'anglet  h  ptm  prectenx,  &  ^^  ;  on  dément  fo* 
liàe.  Ils  difenc  que  c'cft  la  m.efmc  pterrc 
%(tsh,     dont  a  parlé  Zacharie,  qui  neflijnvne^ 
I»  9*        &  q**t^  aJepiytHX,    Et  penfent  encore  que 
c'eft  la  mcfme/^f^rr^  fur  laquelle /'£>A/f<r/? 
f!*7r  ^^#^  >  comme  il  eft  dit  qïïS.  Matthieu. 
Et  ceux  la  le  partagent  en  opniions  tou- 
chant l  explication  delà  montagne.    Car 
quelques  vns  eftiment  quec'eft  Dieu  mcf- 
iTie,  de  qui  noftre  Seigneur  eft  ilTu  d'vne 
façon  irîComprchenhble  6c  tout  à  fait  ex- 
traordinaire, foit  que  vous  rcgaidiés  à  fa 
génération  éternelle,  ou  à  fon  incarnation, 
ou  mefaies  à  famidion  &  à  fon  eftablifle- 
nient  en  fa  Charge.  D'autres  par  la  mon- 
tagne entendent  le   Ciel.     Car  comme 
quelquesfois  |es  montagnes  font  appellécs 
du  nom  du  Ciel,  à  caufe  de  leur  exaltation, 
qui  les  porte  dans  les  nuées,  le  ciel  peut 
biVneftreà  leur  aduis  appelle  du  nom  ds 
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cnontagne  5  comme  de  fait  mcfmes  entre  les 
Grecs  lenomcl*Olympe  a  cette  double  Ci" 
gnificacion.   Mais  pluficius  autres  hom- 
raes  célèbres  penfent  5  que  la  pierre  à  pro-* 
prement  figuré  TEglife»  6c  fe  fondent  fur 
ce  que  Daniel  l'interprète  du  royaume  que 
le  Dieudescieuxdeuoit  fùfciter.      Car  ce  T>an  u^ 
royaume  là  ne  pcuteftrefinon  TEglifedc  44» 
Dieu,  qui  acette  occafion,  eft,x:omme  ie 
Tay  déjà  dit,  appellée/?  royaame  desctetix 
enTEuangile.    Et  s'il  le  faut  prendre  ain- 
fi  »  il  y  a  beaucoup  d'apparence  en  Topi- 
nion  de  ceux  qui  par  la  montagne  enten- 
dent le  Gifl.     Aufïi  cft  TEglife  appelléc 
la  /e^nfaiem  d*enhatit^  defoenXant  dkCteL  P'*i»'''ti 
parce  qu'encore  que  les  hommes,  qui  font  ^r  ^ 
îa  matière,  foyent  pris  de  la  terre.  Il  eft- ce  ^^^^^  * 
que  fa  forme,  foname,  favicjfongouucr- 
iicment  intérieur,  ontleur  origine -du  ciel, 
^  que  fon  régime  extérieur  mefmc  eften 
quelquefaçoncclefte.    Pour  moy  ie  ioins 
ces  deux  interprétations  enfemble,  &  dis 
quenoftrc  Seigneur  lefus  Chrift  y  eft  de- 
figné,mâis  entât  qu'il  eft  roy.&que  par  cô'. 
fequentildeuoitauoir  vn  royaume.  Et  que 
l'Eglife  y  cftdefignée  aulTi,  mais  entant 
qu'elle  eft  rEglife,  c'eft  à  dire,  qu'elle  a 
communion  auec  lefus-Chrift,  quellene 
fait  qu'vn  mefme  coi ps auec  luy,qu'ellc l'a 
pour  fon  chef  &  pourfoa  roy,  &que  ceux 
«qui  la  compofenc  font  fçs  fujets;  ^  fes 


membres,  Et  la  raifon  veut q«  on  le  pren- 
ne ainfi.    Car  Daniel  oppole  royaumeà 
royaume,  &cette  pierre  coupée  fans  mains., 
•  à  la  ftatuc  de  Nabucodonofcr  ,  laquelle 
eftoic  compofée  de  diuers  empires  fuçcef- 
'p/t^n.  z,  iifs  les  vns  aux  autres.    Comme doncqucs 
§7'         quapdil  interprète  la  tefte  dordercmpire 
des  Babyloniens»  il  n'en  exclud  pas  les 
rois  qui  i'auoyent  fondé ,  ny  raermes  Na- 
bucodonolor ,  aux  vidoitcs  duquel  Tem- 
-pire  deuoitla  plus  grande  partie  de  fa  gloi- 
re i  çc  qui  paroift  manifeftement  par  le 
texte  de  lareuelation  3  quand  il  interprète 
ia  pierre  coupée  ians  mains ,  du  royaume 
'^4^8.^;  que  le  Dieu  des  deux  deuoit  fufciter  ,  li 
^fy        n'en  veut  pas  exclurenoftrc Seigneur  le- 
fus  Chrift^  qui  en  «ft  k  fondateur,  &lc 
Roy  perpétuel,  6cà  quiceroyavimedoit  fa 
.jfublilknce  &:  fon  eftre.   Et  neantmoins 
•comme  dans  cette  vifion  le  S.  Efprit  ne 
confidcre  pas  tant  les  fois,qu*il  n'ait  prin- 
cipa;lement  égard  aux  empires;  mefmes  5  ce 
jque  tout  le  monde  accorde,  &  qui  paroift 
X>4f^.  «'•manifeftement  par  le  mefme  texte  de  Da- 
^^•^*°'   iiicli  dans  rinterpretatïon  qu'il  donne  de 
la  pierrccoupée  fans  mains. il  encloft  telle- 
mentlefus-Çhrift  ,qu'ila  principalement 
égardà  l'Eglifc.   C'eft  pourquoy  il  cftdît 
là  que  pieu  fufcitcrajUon pas  vn  roy^  mais 
^^4^.   vnrojatémt.    Etau  chapitre  fcptiéme  du 
jpefme  liurç  ^  oi!i  les  mefmes  chofcsfonc 
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reprcfcntccs  fous  d'autres  vi(ions,il  eft  die 
que  le  règne,  ik  lafeigneuric,  Ôc  la  gran- 
deur des  royaumes  qui  ionc  fous  cous  les 
cieux,doiccftre donnée  duptnple  des  Saints  ^^^'7* 
du  SoHHtratn  :  ce  qui  ne  le  peut  entendre 
finon  de  l'Eglife.  L'Eglifc  donc  nouselt 
icy  reprefentée  comme  vn  Eilacqui  n'a  ny 
la  magnificence  de  l'or,  ny  la  fplendeur  de 
l'argent, ny  la  fermeté  du  cuiure,  ny  la 
dureté  du  fer,  ny  lafoiblelTede  i^argille  , 
xnais  qui  eft  d'vne  nature  différente  de  tou- 
tes ces  chofes,  &  qui  ne  rapporte  fon  ori- 
gine qu'à  la  feule  vertu  de  i'Efprit  de  Pieu, 
Et  de  cette  Eglifc  là  il  eft  icy  dit  deux 
chofes  particulicremctconfidcrablcs.  L'v- 
ne, qu'elle  a  choqué  la  ftatuc'.rautre  qu'el- 
le eft  deuenue  yne  montagne  qui  a  rempli 
tout  l'Vniucrs.  Pour  la  première,  il  eft: 
louuerainement  à  remarquer  qu'il  n'cft  pas 
dit  qu'elle  ait  çhoqu^  ny  latefte,nyles 
bras  &  la  poitrine,  ny  les  hanches  &  le 
ventre  ,  ny  mefmes  les  iamhes  de  la  ftatue, 
mais  feulement  les  pieds.  Etlaraifonde 
cela  n'cft  pas ,  que  ces  empires  eftoyent 
ruinés  auant  quelle  fuft  eftablie ;  car  TE- 
glife,  &  l'empire  Romain,  rcprcfenté  par 
lesiambesde  la  ftatue,  ont fubfifté  enfem- 
ble  vn  affés long- temps.  Ce  n'eft  pas  non 
plus  que  dans  les  règles  naturelles  des  cho- 
ies, vne  pierre  qui  eftoit  à  terre,  n'auoic 
fasaflesdçhautcvirpour  choquçr  les  f  as^ 


1/4  Dv    Règne 

ties  de  laftatue  qui  auoyenc  beaucoup  dV 
Icuationicar  lesiambes  s'eftendantiufques 
aux  cheuilles  des  pieds,  elles  n'eftoyenc  pas 
audelTus  de  fa  portée.  Maisc'eft  que  l'E- 
glifen'a  iamaisny  directement  nyindire- 
élement  choqué  les  puilfances  fouueraines 
qui  eftoyenc  legicimemenc  eftablies  en  la 
terre.  Car  encore,  pour  exemple,  que 
Tempirc  Romain  fuft  extrememenc  violenc 
eu  toute  autcechofe,  &  mefmesbiea  fou- 
uenttyianniquccnuers  TEglife  de  noftrc 
Seigueurj  {i  eft  ceque  Dieu  en  eftoitTau- 
teur,  puis  que  c  eft  luy  qui  met  en  eftat  tou- 
tes les  puilTâces  fouueraines.Le  type  donc - 
ques  adeucorrefpondreà  la  chofe  j  &  la 
chofea  cfté  ainfi  difpeniée  par  la  volonté 
de  Dieu  ,  qu  il  ne  luy  a  pas  pieu  que  les' 
Eftats  Souuerains  eftans  de  foa  inftitution, 
fon  Eglifefift  le  moindre  effort  qui  tendifl: 
à  leur  ruine.  C'cft  pourquoy  les  ApoftreS  . 
ont  toujours  prefche  lafuietion  auxEn:--^ 
pcrcurs ,  &  les  premiers  Chreftiens  iuf- 
ques  au  temps  dé  Conftantin,  leur  ont 
toujours  rcndu>  félon  ces  cnfeignemens  , 
vue  obeifTance  inuiolable.  Mais  il  eft  die 
que  cette  pierre  a  choqué  la  ftatueenfes 
pieds,  lefquelseftoyenten  partie  de  fer<Sc 
en  partie  de  terre:  parce  certes  que  cemef** 
lange  fait  déformais  vne  certaine  forte  de 
puilTancequin'eft  point  de  l'inftitution  de 
Dieu.  C  y:  le  fer  qui  y  eft  a'a  poiuç  de  foj- 
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me  complette  en  foy,  &  ne  fait  aucune 
partie  entière  de  la  ftatuc.    Defortcque 
ce  n'cft  plus  Tempire  reprefcnté  par  les 
ïambes,  lequel  eftoic  derordonnancedc 
Dieu:  ce  n'eu  eft  qu  vni'eftedcflabi'é,  ôC 
iniuftemencvfurpé,  quia  perdu  foninfti- 
lution&  la  forme.     Et  quant  à  l'argillc 
qui  y  eft,  ce  u'eft  qu*vncpuiirancc  imagi- 
naire, qui  n*arien  que  l'apparence  de  puif- 
fance,  &  qui  n'en  a  du  tout  pomt  VtS^dii 
tellement  qu'il  eft  perrpisà  TEglifede  la 
choquer  ,  iufquesâ  ce  quelle  l'ait  ruinée. 
Et  c'cft  ce  qu'elle  fait  tous  les  iours,  par 
la  prédication  de  l'Euangile^auec  telfuc- 
ccs  ,  que  CCS  pieds  de  la  ftatuè"  (ont déjà 
plus  de  demy  briiés.     Pour  le  reftc,  qui 
iefifte  encore  tant  qu'il  peut  à  Cefprtt  de  la  l^^^' 
hoHche  dti  SetgnettYyC^ui  eft  la  parole  de  vé- 
rité, il  attend  lafplendettr  de  [on  dernier 
adHcmmem  y  pour  eftre  tout  à  fait  réduit 
en  pouffiere.  Et,comme  iel'ay  dit  ailleurs, 
ce  choq  doit  eftre  interprété  félon  la  natu- 
re de  la  chofe  do;it  il  s  agit.  Il  eft  icy  par- 
lé d'vne  pierre,  dont  le  mouuement&  l'a- 
vion eft  de  rouler  où  elle  trouue  de  la  pen- 
te ,  &  de  heurter  ce  qui  s'oppofe  à  fou 
roulement.     De  fortcqueleS.  Efprit  fe 
feruant  de  cet  emblème  pour  rcprefenter 
l'Eglifede  Dieu,  n'a  pas  pu  raifonnable- 
inent  luy  attribuer  d'autre  adion  ,  ny  fc 
(cn^iE  d'aiitjses  tçrme^.  Mais  caïf:  pîeîro 
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rcprefentc  vne  forte  de  royaume  dont  le 
propre  eft  de  s  efpandre  par  la  connoif- 
faticcdela  vérité,  &  de  reiiuerfer  par  la 
rcuelation  delà  mefme  vérité ,  ce  qui  s*op- 
pofeà  fa  propagation  &  ^  fon  amplifica- 
tion au  monde.  Car  c*cft  ce  que  noftre 
Seigneur  mefme  nous  a  enfeigné  quand 
parlant  de  la  nature  de  fon  regne.il  refpon  - 
dit  ainfi  à  Pilate  qui  luy  dcmandoit  s'il 
eftoit  roy.  Tttlç  dts^  ^Hetefnù  Roy^  iefuts 

?  î^7«  inonde^  4  ce  ^ne  te  rende  témoignage  ilavc 
ritc\  ^^uiconeiHe  ejt  de  veritèy  oit  ma,  loix^ 
Comme  s'ildifoit  qu'il  n'a  point  d'autre 
but  en  reftabliffement  de  fon  royaume  3, 
i^ue  la  manifcftation  de  la  vérité ,  point 
d'autres  moyens  à  employer  pour  païue- 
nir  à  ce  but,  que  cette  vérité  mefme,  &  que 
ceux  là  feuls  font  fes  fujetsqui  fontdif- 
pofés  à  larcccuoir  ,  &  qui  de  fait  s  alfuiet^ 
tifTcnt  à  la  parole  qui  Tenfeigne.  L'Egli- 
fe  doncques  fe  meut  auec  vne  fainte  ar-? 
deur  &  vne  violence  conuenable  à  fon  gé- 
nie, vers  les  chofesoù  cUccfl:  appcllée  par 
fa  vocation.  Elle  heurte  courageufemenc 
tout  ce  qui  veut  mettre  obftacle  à  fon 
iTiouuemcnt  ,  &c  empefcher  fon  action. 
Mais  c*cft  d*vn  choq  métaphorique  &  fpi- 
rituel,  comme  elle  cft  d'vne  nature  fpiri- 
quelle  &c  celeftc.  Pour  la  féconde  de  ces 
^liofes,  il  ^çft  ,pa§  iBPias  à  %m^^%^^ 
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qu'il  eft  dit  que  cette  pierre  deuht  vne 
grandi  montagne  y  laquelle  remplit  tonte  U 
terre  j  &  cela ,  après  qu'elle  eut  frappé  les 
pieds  de  la  ftàtue ,  6c  qu  elle  eut  réduit  en 
poudre  les  métaux  dont  elle  eftoit  compo- 
fée  ,  de  forte  qu'ils  ne  parurent  plus.  Car 
premièrement,  il  appert  de  là  que  ce  grand 
changement ,  quel  qu'il  foit ,  ne  doit  ar- 
riuer  à  i'Eglife  (inon  après  l'entier  anean- 
tilfementdeces  derniers  reftes  des  empires 
qui  ont  efté  fes  ennemis*  Or  cet  anean- 
tiiTcment,  comme  nous  Tauons  déjà  re- 
marqué, nefè  doit  faire  fînon  immédiate- 
ment deuant  le  dernier iugement.  Com- 
ment donc  doit*  on  prefumer  qu  elleiouïra 
de  cette  profpericé  mille  ou  douze  cens 
ans  en  la  terre  ?  De  plus  ,  comme  aupa- 
rauant  il  ne  fembloit  pas  qu  il  y  euft  aucu- 
ne proportion  entre  cette  pierre  &  la  ma- 
gnifique ftacue  qui  auoit  efté  monftrée  à 
Nabucodonofor ,  auffi  après  cela  n'y  at-il 
point  de  proportion  entre  cette  ftatue  là  ,' 
èc  la  grandeur  de  cette  mefme  pierre  deue- 
nue  montagne.  Encorepourroit-ontrou- 
uer  quelque  mefure  entre  cette  pierre, telle 
&  pour  fi  petitequ  on  fe  la  pùft  figurer,  &: 
la  ftatue ,  pour  grande  &  eflcuée  qu'on  fc 
l'imagine.  Mais  figurés  vous  la  ftatue  tant  ^ 
grande  qu'il  vous  plaira  ,  quelle  compa-  * 
raifon  y  aura  t- il  entre  elle  &  vne  monta- 
gne qui  remplit  toute  la  terre  î  Ce  qui  e^ 


\n  argument  comme  indubitable    qu*iî 
n  eft  pas  icy  queftion  d'vnc  grandeur  de  la 
nature  de  celle  que  fe promettent  ces  Mef- 
fieurs  contre  qui  ie  difputc  maintenant. 
Car  quelque  profperité  qu'ils  prefumenc 
que  r  Eglifc puiffe  auoir  ^  &  quelque  loin 
quellcpuiaceftendre  fa  domination  ter- 
rienne, iUont^de  bien  magnifiques  efpe- 
rances    s'ils  s'attendent  qu'elle  égale  en 
eftenduè*  ces  quatre  ou  cinq  grands  empi- 
res qiie  la  ftatue  reprcfentoit.'  Mais  quand 
cela  dcuroit  arriuer  ,  queft-ce  au  prix  de 
remplir  toute  la  terre  habitable?  Adiou- 
ftés  à  cela  qu'il  eft  dit  qu'elle  deuint  vne 
grande  montagne;  c'eftà  dire  qu'elle  ne 
changea  pas  de  nature.  Car  les  montagnes 
font  eftimées  eftre  de  pierre  ,  êc  cette  pier- 
re là  mefme  dont  nous  parlons,  auoit  cfté 
coupée  d  vne  montagne  :  ce  qui  eft  vn  ar- 
gument qu  elle  nedoit  pas  dcuenir  fembla- 
ble  aux  royaumes  terriens.  Autrement  il 
cuft  fallu  qu'elle  euft  rcuertu  la  fplçndeur 
de  l'or  &  de  l'argent  ,  &  qu'elle  fe  fuft 
metamorphofée  en  cuiure  &  en  fer ,  fi  elle 
doit  cftre  parée  de  mefme  pompe,&  doiiée 
de  mefme  force  que  ces  empires  terriens. 
Et  comme  il  eft  dit  qu'elle  auoit  efté  cou- 
pée fans  mains,  elle  deuicnt  montagne  tout 
de  la  mefme  façon,  c'eftà  dire,  fans  que 
la  force  ou  que  l'induftrie  humaine  s'en 
niefle,  en  y  adiouftant  nouuelle  matière. 
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6ù  en  y  ioigtiant  d'aucres  pierres»  qui  luy 
donnent  plus  d'amplitude  ôc  plus  de  hau»' 
leur»  Ce  qui  moriftre  que  quelque  accroif- 
fement  qu'elle  reçoiuc,  ôc  de  quelque  na- 
ture  qu'il  puifTe  eftre  ,  les  confeils  des 
hommes,  les  voyes  de  fait,  les  Capitai- 
nes, &  les  arméeâ,n*y  doiuent  point auoir 
de  part:  cela fefera par  \n  moyen  furna- 
turcl  ôc  tout  à  fait  extraordinaire.   Au 
lieu  que  ces  autresempires  eftans  reprefen- 
fentés  fous  la  forme  d*vne  ftatue,  il  eft  fup- 
pofé  que  c'eft  Tinduftriedes  hommes ,  & 
les  moyens  ordinaires  qui  leur  ont  donné 
leur  eftre,  ou  qui  du  moins  ont  beaucoup 
contribué  à  leur  formation.  Parce  que  les 
IVatues  ne  fe  font  pas  naturellement  3  c'eft: 
iartdes  hommes  qui  les  fond  ,  ou  qui  les 
fait  à  coups  de  cifeàu ,  fi  on  ne  les  iette  en 
moule.  Au  lieu  qu  vne  montagne  eft  vne 
production  deTautcur  delà  Nature,  fans 
qu  aucune  de  feS  créatures  y  puifle  riert 
contribuer.    En  fin, comme  cette  piètre 
eft  extraite  d Vne  montagne,  elle  deuienc 
vne  montagne  -,  c'eft  à  dire,  qu  ayant  toù* 
fours  retenu  la  nature  de  fon  principe ,  clic 
paraient  en  fin  à  mefme  grandeur.  Si  donc 
la  pierre  coupée  fans  mains  eft  prifepour 
ïefus  Chrift,  cela  fans  doute  a  fignifiê 
que  pourmefprifable  que  Chrift  aie  para 
au  rnoode,  &pour  peu  qu  il  y  foit  mainte* 
pant  connu  ^  fa  gloire  neantmoins ,  &  fa 


^uifTancc,  &  réclat^  de  fa  grandeur,  doib 
eftre  reconnu  égal  à  la  gloire  duperecclc- 
lefte,  après  la  dcftru6kion  entière  de  fcs 
ennemis.    Ëc  fi  on  la  prend  pour  TEglife 
mefmei  cet  emblème  a  reprefcnté  qu  en- 
core que  iufqUes  à  la  finale  deftrudionde 
fes  ennemis ,  elle  foie  fort  contemptible 
en  la  terre  ,  fi  cft-ce  que  les  pieds  de  la 
ftatuè*  ne  feront  pas  pluftoft  brifés  qu'elle 
nefoitrcueftued*viÉe  fplendeur  femblabic 
à  celle  du  ciel ,  d'où  olle  a  tiréfon  origine. 
Ce  quiraonftre  encore  qu*elle  ne  doit  pas 
emprunter  U  magnificence  des  royaumes 
terriens,  comme  l'on  s'imagine  qu'elle  s'e- 
ftablità  vnc  domination  femblableà  celle 
de  Babylon  j  fôit  duTybre,  foitdel'Eu- 
phrate*    Gar  quant  à  ce  que  Daniel  dit 
2)>»»«7.  ^^^'^  règne  y  &  Ufei^nairte^  ^  la  grandeur 
des  royaumes  de  la  terre  ^  fera  donnée  ah  pets- 
pie  des  Saints  du  Seuuerain  ^  i'ay  expliqué 
ces  paroles  au  chapitre  précèdent.    AlTeu- 
rcmcnt  c'eft  pour  s'accommoder  à  la  con- 
dition destemps  d'alors,  que  le  S,  Efprit: 
applique  à  la  gloire  de  à  la  félicité  du  Ciel, 
le  nomdeschofesdclàtcrte*   Il  n'euft  pas 
parlé  prophétiquement  autrcment,ny  gar- 
dé le  décorum  qmconaenoit  à  la  difpenfa- 
Ûon  de  ces  premiers  fiecles.     C'eft  à  peu 
prés  cornme  ces  magnifiques  paroles  dti 
Bfl  4oé  foixantiémc  chapitre  des  reuelations  d'E  • 
ri\    "  faiCé    LfS  filf  des  efitàngers  édifieront  teà 
-■""'-'  murétHcs  ^ 
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inurailles ,  &  Icfêrs  rois  feront  emplies  4  ton 
feruiCAi  car  te  t*ay  frappée  en  'ma fureur  ^ 
mais  i'ay  eft  pitte  de  têy  an  temps  de  mon 
bon  pUifir.    Tes  portes  auffi feront  csntinnel» 
lement  oftHertes-y  elles  ne  feront  fermées  nf 
nHîCl  nj  iour^  afin  que  les  forces  des  natiûn$ 
te  foyent  amenées  ^  ^  que  leurs  rois  j  foyeni 
conduits^    Car  que  ces  paroles  &  les  lui* 
Uantes,  en  cette  meiueilleuCe  predidiorij,' 
fe  doiuent  entendre  de  la  glorification  de 
l'Eglife  dans  le  ciel,  quand  la  chofe  ne 
le  monftreroit  point  d'elle  mefme  fi  clairel^ 
ment,  il  ne  lailTeroic  pasd'eftreeuidentpar 
i*allufion  que  le  S.  Efprit  y  fait  au  chapi--» 
tre  vingt-vnicme  de  rApocalypfe.  Mais: 
c'eft  que  n  ayant  point  de  plus  belle  idée  à  "^^"^^^^ 
mettre  dans  TEfprit  des  homme's  à  caufe         ^ 
de  leur  incapacité,  il  en  forme  vne  des  dc- 
poUiiles&  de  la  magnificence  des  grand* 
rois ,  &  de  tout  ce  ^u  il  y  a  de  plus  illuftre 
&  de  plus  éclattant  en  leur  domination  \ 
pour  en  remplir  ^entendement  des  fidcl- 
Ics.  Pour  ce  qui  fuit,  que  toutes  nations  &  ^ 
feignenries  feruiront  kce  peuple  la ,  c  eft  ce  ^J]!**^ 
que  le  mcfme  Efaic  aùoic  prédit  au  mef- 
me  lieu  en  ces  termes.     La  nation  &  lé  ^/f '^^ 
royaume  e^ui  ne  te  fer  uiront  point  ^  périront  '^*^ 
'virt  ou  nati-ons  la  feront  réduites  en  vnc 
âefolatien  totale,  La  gloire  du  Liban  vieri-^ 
dra  vers  toy ,  lefapin ,  terme ,  c$-  le  huix  en- 
ftmbU  ypour  rendre  UneraUelelieude  morà 


SanUiiiire  :  &  fi  renàraj  glorieux  te  lieu  dé 
ntei  pieds,     Mefmes  les  enfam  de  ceux  eful 
VaHrent  affligée  viendront  vers  tey  fe  cour" 
bans  ;  &  tom  ceux  qui  te  dcptoyeKt  fé 
froflerneront  k  ta  plante  de  tes  pteds.  Et  que 
cek  fc  doiue  encore  entendre  de  la  gloire 
du  ciel,  il  açperc  de  mefme  parrallufion 
que  le  S.  Efpric  y  fait  au  chapitre  troifié- 
nie  de  l'Apocalypfe.   Car  cette  promefTc 
'Apocal  faite  à  TEglifede  Philadelphie;  Foiey  ,i^ 
3»  9*       mettray  ceux  dç  rajfemblee  de  Satan ,  qui  fc 
difent  efire  Iwfs^  &  ne  le  font  point ,  mais 
mentent:  voicy^  te  les  fer ay  venir  &f:pro'^ 
Cerneront  dtuant  teâ  pedf^&connoiftront  que 
ie  /atme  ;  n  a  point  eu  fon  accompliirc- 
ment  icy  bas  ^  6c  ne  l'aura  qu'en  la  vie 
future.    'Gomme  celle-cy   pareillement, 
qui  fe  trouuc  au  chapitre  deuxième  du  mef- 
'^pocaU  me  Hure*    A  celuy  qui  aura  vaincu  y  &  qui 
î!  **!     aura  gardé  mei  ixuures  iufques  à  la  finy  ie  hy 
donneray  puifance  fur  tes  nations  ^  &  illei 
gounernera  auec  vue  verge  de  fer^  &  elles 
feront  hrifees  comme  les  vaifeaux  d*vn  po- 
tier y  comme  tay  receumoy  aujfide  mon  père. 
Car  quelles  que  foyent  ces  paroles là,il  eft 
fans  difficulté  qu  elles  regardent  la  gloire 
celefte.  le  conclus  donc  que  la  magnifi- 
cence &  la  grandeur  qui  cft  pjromife  à  i'E- 
glife  en  ce  paflagede  Daniel,  eft  celle  que 
iipus  attendons  en  fa  glorification^  &quil 
jp!/a  point  de  raifoa  d'interpréter  cett^ 
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vilion  comme  font  ces  Meffieursles  Mil- 
lénaires. 
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CHAPITRE    IX. 

EXJJl^EN  Dr  PASSAGS 

du  "vingtième  Chapitre  de 

iui.ùocalybCe. 

LE  pafTage  du  v^igtiéniederApocalyp^ 
Te  eft  le  plus  difficile  de  tous  ,  &'tei 
qu'encore  que  beaucoup  de  gens,  anciens 
&  modernes  ,  aycnt  trauaillé  deifus,  ic 
doute  pourtant  qu'il  y  en  aitiamaiseu  au- 
cun qui  Toit  demeuré  pleinement  perfuadc 
de  la  vérité  de  Tinterprctation  qu'il  luy  à 
donnée.  De  forte  que  d'y  fonder  aucua 
dogme  cônfiderablc ,  i'eftime  que  tout 
liomme  faj^e  iugera  qu  il  n'y  a  point  de 
feurcté.  Voicy  quel  eft  le  texte  du  Pro- 
phète. Apres  cela  is  vis  vn  Ange  defcen- 
dant  du  ciel  qui  anoit  la  clef  de  l'ahj[me^& 
'une  grande  chaifne  en  fa  main,  Lçeiuelfat- 
fit  le  dragon  ,  à  fçanotr  le  vieux  ferpent^ 
^ui  ep:  le  Diable,  ^  Satan ^  &  le  lia  pour 
inilîe  ans.  Et  le  ietta  en  Palyfme^  &  Ven^ 
ftrma,  &  feclk  fnr  îfty  i  afifs  quil  nefe^ 


dpttfe  pltté  Us  nattons  tfifjuts  k  ce  que  U$  miUè 
nt9s  foyent  aecomphs  :  &  ptiù  après  il  fattù 
^titlfoit  deflté  pour  vn  pen  de  temps.  Lors 
te  vis  des  thrones  fur  hfquels  s'ajfirent  des 
gens  y  ^  leittgeinent  lenrfttt  donmi&vislei 
âmes  dfs  decapitispour  le  témoignage  delefti*^ 
&pour  la  Parole  de  Dieu^  &  qpti  nanoyent 
point  adoré  la  befte  ny  [on  image ,  C^  f  «^ 
nauoyent  point  pris  jamar  que  en  lear  s  fronts 
ûu  en  leurs  mains ,  tefjuels  vefcurent  &  ^'#* 
gntrent  aftec  Chrtft  miUe  ariSé  Mais  le  reftc 
des  morts  ne  doit  reptfciter  iufques  a  ce  que 
les  mille  ans  foient  accomplis  i  cette efl lare'-» 
furre^ion première.  Bienheureux  &faint  ejt 
eeluy  qui  a  part  en  lap^miere  refurreEiion^ 
la  féconde  mort  na  point  de  pnijfance  fur  eux^ 
mais  ils  feront  facrificateurs  de  Dieu  &  d^ 
Chri^i  &  régneront  aueoluy  mille  ans,  Ef 
^juand  les  mtke  ans  feront  accomplis^  Sata» 
fera  defliédefa  prifon  j  Etfortirapourfedui- 
re  les  nations  qui  font  fur  les  quatre  coins  dt 
la  terre ,  Gog  ^  Magog  :  pour  les  affembler 
tn  bataille ,  dont  le  nombre  eft  comme  lefa^^ 
hlon  delà  mer.  Et  ils  font  month  fur  la  lar^ 
geurde  la  terre  ^  &  ont  enuironné  le  camp 
des  Saints  ^  ^  la  Cite  bien  aimée  :  mais  il 
defcendit  du  feu  du  ciel  de  par  DteUy  lequel 
lesdeuora.  Et  le  D  table  qui  les  feduifotti^Ht 
iettè  en  Veflang  de  feu  &  de  foulfre  ^  liok 
efi  la  befte  é*  le  faux  prophète  y&  ils  feront 
tourmentés  iour  (^  nHfUisftiladesfieçUsj, 
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fnis  te  vis  vn grand  throne  pUfiç,(ê*  ^ncL' 
tlHvn AJfisfnr  tcehy  ^de  dcHAnt lequel i  en* 
fuit  la  terre  &  U  ciel:  &  ne  fpit  foint  trot*- 
fié  lieu  pour  eftx,  le  vis  auffilss  mort  s, grands 
&  petits^  fe  tenans deuant  Dieu ^& Us  hures, 
furent  ouuerts;  &  vn  autre  hure  fut  auuert^ 
ajcauoir  U  hure  de  vie ,  &  furent  iugès  les 
morts  par  les  chofest^ui  efiojent  efcritesàans 
les  liures  ,  félon  leurs  œuures^  Et  la  mer 
rendit  hs  morts  (jjui  efloyent  en  elle  ,  é"  la 
f»9rt  (fr  V  enfer  rendirent  les  morts 
ejîu  eflojent  en  eux  i  &  fut  fait  iugement  de 
chacun  félon  leurs  œHures.  Et  le  fepulchre 
t^  la  mh^t  furent  iettés  enVe(l-at?g  de  feux 
cette  efi  la  mort  fécond  f.  Et  quicomjue  ne 
fut  trouué  efcrit  au  hure  de  vie  ^  fut  ietté 
tnVeflangd^feu,  La  premierç^chofedonc- 
qucsquc  ces  Meilleurs  les  Millenaiies 
font  là  dtfTus,  eft  d'eflayerde  prouucrque 
cette  prophétie  de  remprifonnemcnc  de 
Satan,  n'eft  point  encore  accomplie.  Et 
leur  grand  argument  eft,  qu'il  eftimpofîî- 
ble  de  trouuer  depuis  i'aduenemcnt  de 
Chrift ,  iufqu'à maintenant,  vn  cfpace  de 
mille  ans  %  pendant  lequel  le  Diable  ait 
eftélié,  comm'eS  lean  le  rcprefente. Pala- 
ce quedepuisTafcenfion  deChriftiufques 
à  Conftantin  le  Grand,  qui  font  enuiror* 
trois  cens  ans,  le  Diable  a  cuvneraerudl- 
leufe  efficace  en  la  feducfcion  des  nations  ^ 
four  les  induire  à  pcrfecucerrEglireichc- 

L  i.i} 


chofc  de  laquelle  Thiftoircdes  Empereur^ 
Payens  ne  tait  qqe  trop  de  foy.    Et  que 
depuis    Conftainin  iuiqacs  à  mille  ans 
âpres,  FEglife  a  beaucoup  foufert  de  la 
paît  des  Ariens,  &  parciculicremcnçdela 
part  de  celuy  en  larnaindequilapuilTance 
des  Empereurs  cft  dçuolue,    Cela  eftanr, 
il  en  faut  attendre   raccomplillement  an 
Semps  ^  venir,  &  par  ce  moyen  efperer. 
vne  grande  tranquillité  ,  pqis  que  le  Dia- 
ble doit  eftrc  enchaifné  ;  Ôc  yn  eftat  bicu. 
glorieux  Ôc  bien  fleuriirant,  puis  qu'il  eft 
reprefenté  par  vnregne&  pardesthiônes,. 
Et  iufques  là,  comme  i'ay  dit,  ces  Mef- 
fieurs  font  bien  d'acbord.    Mais  quand  il 
ell  queftion  d'expliquer  plus  particulière- 
rnentce  qui  arriuera,  ils  font  de  différent 
fentiment.     Car  les  vos   entendent  vnc 
T^elie  ^   effe6tiuc  refurrcdliQn  des  corps 
des  marcyrs ,  &  fe  diuifent  encore  en  deux 
bandes  ,  dont  la  première  retient  les  mar« 
tyrs  refTufcitésjicy  bas  en  terre,  pcndanÊ 
le  temps  des  mille  ans,   &  la  féconde  les 
en*uoye  dans  le  Ciel,  régner  auec  le  Sau- 
ueur  du  Monde.  Les  autres  entendent  vne 
refurredion  merp.phorique,qui  ne  confîfte 
flnonaureftabliiTemétde  la  réputation  des 
martyrs.    Dautant  qu'au  lieu  que  tandis, 
que  Satan  eftoit  en  liberté,  6c  qu'il  fedui-; 
fpit  les  peuples,  &  que  la  befte  donVinoit; 
à  fg  volonté,  1^  npni  de  cçs  fidcUcs  kï^\\ 
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t€urs  duSeigncureftoit  odieux  au  monde, 
comme  de  perfonnes  hcrcciqties ,  &  enne- 
mies de  toute  pieté  &  de  toute  v  ertu ,  leur 
réputation  fera  en  ce  temps  là  rcmife  en 
eftime  &  en  hopneur  par  toute  la  terre. 
Ceux  qui  tiennent  cette  derniereopinion 
réfutent  celle  des  autres  par  de  treS- bon- 
nes raiions.  Carilsdifent  premièrement 
que  l'Eferiture  nous  propofe  la  refurre- 
iàion  des  fidelles ,  non  comme  fe  deuant 
faire  en  deux  diucrs  temps  bieneflojgnés 
Tvn  de  Tautre,  mais  en  vn  feul6c  mefme 
temps  ,  à  fçauoir  à  la  dernière  apparition 
d-  noftre  Seigneur.  De  plus,  ils  deman- 
dent à  ceux  qui  retiennent  ces  martyrs  ref- 
fufciiés  en  la  terre,  s'ils  mourront  dere- 
chef, ou  non.  Parce  que  s'ils  ont  à  mou" 
rir  encore  vue  fois,  ce  reftablilTementen 
la  vie  temporelle  leur  fera  preiudiciable  , 
dâutant  qu'ils  auront efté tirés  d*vnevie&: 
dVne  fclicité  cclefte,  pour  cftre  derechef 
expofés  aux  fouffrances  &  à  la  mort.  Et 
s'ils  n'ont  point  a  mourir  vne  autre  fois, 
toujours  leur  condition  fe  trouuerat-elit; 
beaucoup  moins  heureufc  ,  en  ce  qu'ils 
changeront  la  demeure  du  ciel  en  celle 
d*icf  bas.  Enfin  ils  difent  qu*ence  palla'* 
gc  il  n'eft  point  parlé  de  la  refurredioa 
des  corps ,  &  qu'il  y  eft  feulement  parlé 
des  âmes,  dont  il  eft  die  qu'elles  viuront 
%  régneront  auec  Chrift  mille  ans,    O^ 
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pourroît  encore  adioufter  que  fi  ces  mar- 
tyrs reirufcités   meurent  derechef,  c'eft 
chofe  cftrangc  que  TApoftre  die  qu'il  c(i 
ordonne  à  cous  les  hommes<le  mourir  vne 
feule  fêts.  Car  le  but  dc^fon  propos,  &  le 
lÊieh,  9,  niot  grec  dont  iifeferc,  montrent  mani- 
»7'         feftement  qu'il  le  faut  entendre  en  cette 
forte.     Ec  s*ils  ne  meurent  pas,  ce  feront 
des  gens  qui  viuronc  mille  ou  douze  cens 
ans,  au  lieu  qu  à  peine  les  autres  pour- 
ront ils  égaler  la  durée  d'vn  fiecle.     Ce 
^i  mettra  vncmerueilleufe  difproportion 
en  i'eftat  de  k  vie  humaine,.    Sans  con- 
ter qu'on  ne  manquera  pas  de  demander 
des   nouueiles  de   l'autre  rnonde  à  ceujç 
qui  en  feront  reuenus  ,  de  d'epiloguer  fur 
kurs  mariages  ,  en  cas  qu^ils  en  contra- 
ctent de  nouueaux  ,  ou  fur  leur  célibat, 
s'ils   s*abftienncnt  de  nouueiles   nopces. 
Car  quant  à  ce  que  quelques  vus  Icuraffi- 
gnenc  leurs  fondions  ,  de  les  eftablilfcnt 
yedteurs  ôc  gouuerneurs  des  Eglifes,  il 
me  femble  que  ic  voy  ces  gens  quidiftri- 
biient  les  régions  de  la  Lune  par  royaumes, 
êc  qui  en  partagent  les  gouuerncmens.  Que 
files  martyrs  deuienncntalorsles  Pafteurs 
Se  les  Conducteurs  des  Eglifes  ,  queldes 
charges  donnera  t  -on  aux  femmes  qui  rei^ 
fufciteront  auffi  ?  Car  y  en  ayant  eu  plu- 
fieursqui  ontfoutfert  le  martyre  pour  le- 
^ç-Chiift,  il  nclVp^sraifonnablcny  da 
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les  priuei  de  cette  refurreûion ,  ny  de  les 
laiiler  mille  ou  douze  cens  ans  inutiles 
en  la  terre.  Et  quant  à  ceux  qui  les  en- 
uoyent  dans'leciel ,  ievoudrois  bien  leur 
demander  fi  ce  fera  à  la  veucdeshomnacs 
qu'ils  y  feront  enleués ,  ou  fi  ce  fera  fans 
qu'aucun  en  puilfe  auoir  la  connoifTancc» 
Parce  que  fi  on  ne  le  fçait  pas,  ileftine- 
uitable  qu'on  en  doutera,  &  cela  ne  man- 
quera pas  de  caufer  de  grandes  contefta* 
tions  au  monde.    Et  ii  tout  le  monde  le 
void,  ce  feront  des  fpedacles  merueillcux, 
de  V  oir  tant  de  gens ,  (  car  combien  de  mil- 
liers de  martyrs  ont   fouffcrt  aux  fieclcs 
palîés  ? }  eftre  tranfportés  là  haut,  les  vns 
en  des  chariots  de  feu,  comme  Elie  ,  les 
autres  fur  des  nuées,commeIefus-Chrift, 
les  autres  de  quelque  cftrange   façon  , 
comme  Henoc  >    &  tous  en  gênerai  ex- 
trêmement glorieufement,  comme  dans  vn 
magnifique  triomphe.    Certainement  ces 
Meffieurs  là  nous  donnent  des  prodiges 
pour  Commentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  ôc 
au  lieu  que  l'accomplilTement  des  Pro- 
phéties déjà  arriuécs  a  laifie  l*cftat  de  la 
Nature  abfolument  en  fon  entier,  ils  nous 
promettent  en  Taccompliffement  de  celle* 
cy  vne  infinité  de  miracles.    Car  quant  à 
ceux  qui  font  prédits  pour  le  dernier  iour, 
les  predidions  en  font  fi  claires ,  &  repe- 
ISU  û  fouucJît,que  ççllçs-cy  n'y  ont  du  to^^ 
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rien  de  comparable.     Mais  Ci  on  les  re^ 
futefolidemenc  de  cette  façon  là ,  ils  n'onc 
pas  en  recompenfe  de  leur  part  de  moins 
bonnes  raifons  à  alléguer,  contre  ceux  qui 
interprètent  cette  rcfurredion  en  la  fécon- 
de maniere.Premierement  où  trouue  t-on 
en  TEfcriture  ce  mot  de  refurredion  ea 
cette  fignification  ?    Car  de  dire  que  la 
confcruation  dVne  fainte  ôc  glorieufe  ré- 
putation n'eft  pas  moins  chère  au  fidelle  » 
^r^^^'    que  celle  de  fa  propre  vie,  &  le  prouuer 
f^V,^*  par  S.  Paul,  c'eft  chofequi  ne  fait  pas  a 
Cor.  9^  noftre propos.  Si  S.  Paul  aimoit  mieux 
ta,  lu    mourir  ,  que  non  pas  Ci  quelqu'vu  luy 
oftoit  fa  gloire >  c*efl:  que  le  déchet  de  fa 
réputation  en  euft  apporte  à  Tefficace  de 
fonmiîiiftere,  &  àTEuangile  qu'il annon- 

r-- ^      çoit.    Hors  cela,  il  eftoit  homme  qui  fça- 
a^  Cor»  ^   .     ,       .  ,  ^    ■         .^ 
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parmy  diffkmi  &  honne  reftommet  ^  qu^nâ, 
i'occaiîon  le  requeroit.  Et  quand  il  au- 
roit  efté  beaucoup  plus  fenfible  à  la  bon-^ 
ne  &  à  la  mauuaife réputation,  que  vérita- 
blement il  n*e(loit,  tant  v  a  qu'il  eft  icy 
queftion  de  la  comparaison  que  Ton  die 
que  le  S.  Efpritmefme  fait  du  reftabliffe- 
mentde  la  bonne  réputation,  auec  celuy 
de  la  vie.  Y  ayant  donc  effediuementvne 
fî  grande  différence  entre  Teftatrcei,  qui 
gift  en  la  vie ,  &  cette  lîmple  image  de 
î'-eikc,  qt!]i  confîfte  en  la  réputation,  il  cft 


»  E  '  M  I  t  L  E     A  N  s."  171 

queftionde  fçauoic  fi  dans  l'eftimc  du  S. 
Efprit,  ils  ont  deu  eftre  égalés  iufques  à 
ce  point  ,  qu'il  ait  p€U  raifonnablement 
donner  à  la  reftitution  de  l'vn ,  le  nom  qui 
ne  conuient  proprement  linon  aureftablif- 
fement  de  Tautrc.    Et  c'cftcedontie  de- 
niandes'Uya  des  exemples  en  TEfcriture, 
le  fçay  bien  qu^Ennius  parlant  de  la  repu* 
tation  qu'il efperoit  auoir  après  fa  mort, 
difpit  5    VoLtt$  vtkH  pcr  ora   vi^ùm  j  ÔC   ^^^^ 
qu'Horace,  &  Ouide  j  &  quelques  au-   Uotu 
très  Te  font  feruisd'expreffionsà  peu  prés 
femblables.    Mais  pour  iuftjfier  vne  in- 
terpretôtion  de  cette  importance  ,  il  faut 
auùir  des  textes  de  la  Parolç  de  Dieu, 
principaUmenc    en  vn   liure  tout  diuin 
comme    celuy  là,    &    dont   l'air    ^  le 
ftile  font  merueilleuferaent  tfloignés  de 
celuy  de  tous  les  autres  Efcriuains,fors  des 
Prophètes  du  Vieux  Teftamçnt,  de  Timi- 
tationdcfquels  il  eft  femé  depuis  vn  bout- 
iufqu'â  l'autre.    Il  ne  fuffit  pasmefmesdc 
dire  quec'ettjc  ftile  àç  TEfcriture, quand 
vne  chofc  vient  en  éuidcncc  ,  d'en  parler 
comme  fi  feulement  alors  elle  cpmmençoic 
à  exlfter.     Car  il  eft  bien  vray  que  cette 
façon  de  parler  y  eft  alTçs  ordinaire,  &  la 
raifon  en  eft  claire,  en  ce  que  des  chofes 
quineiont  poipt,  &  de  celles  quin'^ppa- 
îToilfentpoint,  le  iugement  eft  à  peu  prés 
k%Û  ^  P^rdl.    M  ais  que  de  celles  qui  onr 
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cfté,  &  donc  on  aconnuTexiftence,  quojr 
que  çaic  efté  auec  quelque  flelttifluredc 
leur  réputation  ,  le  reftabiiiTemcntdel^ur 
*bQnnecftimedoiueeftre appelle  vne  refur- 
ycdion,  c  eft  ce  dont  ie  n'ay  point  remar- 
qué que  TEfcriture  fourniffe  d'exemple. 
£c  iecroy  que  qui  examinera  bien  tous  les 
crtdroits  où  il  eft  parlé  de  rcfurredion, 
foie  quant  au  mot  ou  quantàlachofe,il 
.  trouuera  qu'où  bien  les  Saints  Efcriuains 
y  ont  defigné  la  refurre6kion  des  corps, 
comme  en  vne  infinité  d'endroits  ,  ou  la 
refurre6l:ion  des  efprits ,  qui  coniifte  en 
leur  régénération,  comme  en  ces  paroles, 
^fK  $'  ReHeilie  t9j ,  tQj  cjhï  dors  ,  &  te  relcus  des 
14»  vtortSy  &  Chrfft  fécUtrera. ,  ou  la  reftaura- 
tiond  vn  peuple  en  fon  ancien  eftat,  après 
vne  entière  diflipation ,  comme  les  inter- 
prètes y  rapportent  la  vifion  du37c  d'E- 
zechiel,  ou  >quoy  qu*il  en  foit ,  le  rcfta- 
blilTement  d'vnc  chofe  en  quelque  eftre 
ïéel  qu'elle  auoit,  après  la  dilTolution  & 
la  deftrudion  qu  elle  en  a  foufferte.  Car 
comme  la  ruinedel'cftrenaturelde  l'hom- 
itie  s'appelle  la  mort,  la  ruine  de  fon  eftre 
moraleft  fa  mortpareillement,  &  la  ruin© 
de  Teftre politique d'vn  Eftat,  eft  famorç 
encore.  De  forte  que  de  tout  cela  le  refta- 
blifï'ement  &:  lareftauration  peut  bien  eftre 
àppellée  vnerefurreâ:ionj&  vne  nouuelle 
tie,  Mais  quanta  cette  autrcfortçd'eftrg 
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^uî  confîftc  en  la  réputation ,  &  qui  n'exi«j 
fte  pas  réellement  dans  la  chofe  mefmc, 
mais  dans  ^entendement  de  celuy  qui  la 
connoift  ,  c'eft  ce  que  TEfcriturc  Sainte  n© 
reprefente  iamais  par  ce  terme.  Déplus, 
quand  il  y  en  auroit  quelque  exemple ,  tou- 
jours faudroicil  que  Cela  s*adaptaft  à  la 
perfonne  toute  entière,  6c  non  à  vne  partie 
de  la  perfonne  feulement.  Qar  s'il  y  a 
quelque  fleftrifTurc  dans  la  réputation  d' v'n 
homme ,  elle  ne  regarde  ny  le  corps  ny  l'a- 
me  fcparément.  C'cft  le  composé  cfesdeus 
que  la  réputation  concerne.  Or  icy  Saint 
lean  pe  dit  pas  qu'il  a  y  en  Us  decaptês^m?i\% 
les  amts  des  décapites -y  cç  qui  n'eft  pas  ain- 
fi  exprime  fans  caufe.  Et  fi  Ife  S.  Efprit 
euft  voulu  defigner  par  là  la  refurré^tion 
«les décapités, il luy  eftoitauflî  aifé  de  re- 
prefenter  des  vifions  de  leurs  pcrfonnes 
toutes  entières  à  S.  lean  »  que  de  luy  ea 
faire  voir  feulement  les  âmes.  Au  fonds, 
ceux  qui  fuiuent  cette  interprétation  ipi- 
,gnent  ceschofes  enfemble  :  le  vu  des  thro^ 
nés ,  er  des  gens  s^ajftrentdejftiè  :  &  te' vis  les 
éimes  des  décapités ,  &c,  lepjfféets  viuroyent 
<ir  regneroyentauecChrijimtlleanSy  comme 
fi  ces  4wfi  eftoyent  cesf  ^»i  qui  fefont  affis 
furies  thrôncs  5  aptes eftrc  reirufcités  par 
le  reftabliflcment  de  leur  réputation,  le 
vous  prie  ,  quelle  forte  d'énigme  eft-ce  là; 
l^ue pour  figurée  qu@  la  bpnne  réputation 


ëes  martyrs  fera  rcftablic,  le  S.  Éfprît  feè 
voir  des  thrônes  ^  &  des  amcs  affifes  def- 
.^us?  Quel  regtic  auront  les  martyre  pen- 
dant CCS  mille  ans  en  la  terre,  quand  on 
fçaura  qu'ils  ofntefté  fidelles  feruiteurs  de 
Dieu  ?  Car  encore  y  pdurroit-il  auoir 
quelque  ombi'e  d  apparence  de  dire  qu'ails 
rcuiuent,  quand  leur  bonne eftimereuient 
audelTus.  Mais  de  dire  que  par  ce  moyen 
ils  font  aflîs  fur  des  thrônes,  &  qu'ils  ré- 
gnent auec  le  Seigneur,&  faire  voir  cela 
en  de  fi  admirables  vifionSjC'eO:  ce  mcfém- 
ble  faire  vn  trop  grani  ef^^rt ,  6c  le  fiî jet  ne 
correfpond  pas  à  la  magnificence  de  là  re- 
prefentation  ,  &  à  la  décoration  de  fem- 
blême  Adiouftés  à  cela  que  ceux  qui  font 
de  cette  opinion  oppofent  ces  deux  chofes 
r vne  i  Tautre.  le  vi  Us  dmes  des  4ecaptus  i 
^c.  Mais  le  refie  des  morts  ne  dm  njfufci^ 
ter  iufques  d  tant  que  Us  mtlU  ani  fùjent  de- 
xomflis,  Et  ^fiï  Qc  refie  des  morts ^  ils  en- 
tendent le  furplus  des  fide|les  qui  ont  pre- 
cède  le  temps  de  la  domination  de  la  beftê# 
qui  n*ont  point  relïcilti  fa  cruâuté  ,  dont 
lapictc,  k  confiance  &  la  réputation  n'a 
fointcftccouuerted'opprobre  par  elle,  ôc 
qui  n'ayans  rcçcu  aucun  dommage  de  fa  ty- 
rannie, nerecegront  auflîaucunaduanta- 
geparla  ruine,  ny  par  Temprifonnement 
de  Satan,  &nerc(rufciteront  qu'après  les 
pillç  ans  palfés.    Puis  donc^ucs  qu'ii^ 
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ëoiUent  refrufcicer ,  ic demande  comment 
ils  rcfTufciteront.  Sera-ce  quant  à  leur 
réputation  feulement,  comme  les  âmes  des 
décapites  ?  Nenny  :  car  ©n  fuppofe  que 
leur  réputation  n'a  point  cftc  ternie.  Sera- 
ce  efFc<5ïiuement,  en  reioignant  leurs  âmes 
;auec leurs  corps  ?  levoyque  cesMeflîeurs 
le  prennent  ainfi.  Mais  quelle  oppofitioa 
cft-cc  là,  qu'ayant  dit  que  les  vnsferont  ref- 
§ufctùsqHAnt4U  réfutation ^  le  Prophet© 
pourfuiue  â  dire  j  Mais  quant  aureftedes 
morts ,  ils  ne  re]fufciterontj>ointejfcUmem^ 
€îr  cor  pore  llementjînon  après  les  mille  années  f 
.Certes  5'ilyaquelqucoppofîtion  entre  ce» 
chofesjcomme  il  eft  manifefte  qu'il  y  en  a  , 
ou  bien  il  faut  entendre  que  les  decapitésh 
doiuent  relTufciter  quant  au  corps^  comme 
ieveulentlcspremiers  Millénaires  déjà  re- 
ititésjou  qu'il  foiticy entendu  que  le  reftc 
des  morts  ne  reflufcitera  point  quant  à  h. 
réputation  lînon  après  Its  mille  ans,  cho^ 
ffe  que  toutesfois  ces  autres  Mefïieurs  né 
Veulent  pas  5  &  qui  véritablement  eft  ab- 
ftirde.  Et  ce  qui  prefife  encore  merueilleu- 
femeiTt,  c'eft  que  ces  paroles  vont  dVnc 
fuite.  Mais  le  refte  des  morts  ne  doit  rejfuf- 
fiitcrittfqHes  a  tant  que  les  mille  ans  foyent 
accomplis  i  cette  e fi  la  reJnrreQion  première^ 
Par  cette  refurreEtton  première''^  ces  Mef- 
ïieurs entendent  vne  refurredtion  non  feu- 
îtoetit  métaphorique,  m^squi  necontîft^ 
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«  ^noti  âtt  teftablifTemenc  de  la  réputation  J 
Et  par  cela ,  le  refie  des  morts  ne  reffuf citera 
fomtfinonaprestes  mille  an s^^  ilsentcndene 
vne  rcfurreélion  réelle ,  6c  qui  remettra 
l'arMeauâc  le  corps.  Or  qui  leur  accordera 
la  liberté  de  prendre  iinCi  dans  la  fuite 
dVn  mefme  lieu ,  ce  terme  de  repéfctter^cxi 
deux  fîgnifications  li  difïèrentes?  N*eft-il 
pas  clair  que  le  S.  Efpritya  voulu  parler 
d'vne  mefme  forte  de  rcfurredion  ,  donc 
ellefuppofe  que  lesvns  doiuenteftre  par- 
-  cmipans  au  temps  dont  il  cîl  parlé  là,  ÔC 
les  autres  nonfi  toft,  mais  feulement  après 
les  mille  ans  ,  en  cas  qu  cffedtiuemcnt  ils 
le  doiuent  cftre  ?  Quelle  entrecoupure  de 
proposferoit-celàjqu  au  verfet  quatrième 
il  foit  parlé  dVnerefnrreétion  de  la  répu- 
tation ,  au  commencement  du  cinquième, 
dVne  refurredtion  du  corps,  &  qu'à  la  Çin. 
du  mefme  verfet  la  mention  de  la  refurrc- 
étion  delà  réputation  recommence?  Sut 
tout  eft  confiderable  la  façon  de  laquelle 
S., Ican  parle  de  cette  première  refurre- 
«Stion.  Cette  eft  ^  dit-il ,  LA  refkrreElio*» 
premières  où  Tarticlc  LA  ,  eft  emph^ii- 
que,  &  reprefente  vne  refurredion  con- 
lemii.  nue  &  illuftre,  ôc  dont  les  fidelles  deuoycnc 
^7*  ddja  auoir  ouï  parler.  Car  c'eft  comme 
^^''^  quand  Icfus-Chrift  dit,  le  fuis  LA  refur^ 
Jeun  ^f^^o^  &  LA  vie,  le  fms  LA  veriti  & 
«.  u.     I^A  voje  i  Item  :  le  fuis  LA  Inmicre ,  &c 

chofes 


tfiores  femblables.  Or  ie  croy  que  iuf-- 
qiics  alors  l'Eglifc  n'auoit  point  ouï  par- 
ler de  cette  refurrcétioa  de  la  f eputatîou 
des  martyre.  Qtjoyque  labonne  renom- 
mec  roiLvncchofe  digne  de  recommanda- 
tion en  rEçlifcde  Dieu,  fi  cft-ccqiieiuft 
iquesàlavifionde  S.  lean  les  Apoftresn'a- 
juoycnt  point  encore  fait  crpercr  aux  fidcl- 
lesiqu  il  viendroit  vn  temps auquelle  noni 
des  martyrs  fieuriroit  tellement  en  la  ccrrc^ 
^ue  cela  mericeroit  le  nom  de  règne ,  &  de 
refurre^igtj.  Etie  doute  qu  il  y  ait  beau- 
coup de  gens  qui  fe  perfuadétqucla  chofe 
-mefmc  rcmplîirc  toute  Iamagnifîcen<:e  de 
Ces  mots  ,  veu  principalcmét  que  quelque 
.fleftriirurcquc  les  martyrs  ayent  receuëde 
Jeurs  ennemis,  leur  pdti  pourtant  a  efté 
6c  eft  encore  maintenant,  non  en  eftime. 
feulement  ,  mais  en  quelque  vencratioit 
enrEglife.  Tellement  que  ficela  le  doic 
appellcr  rcfiirre<ftion ,  ilsfont  plusdede- 
«ly  refliifcités  par  la  reformation  qui  fe 
ïitilyadéja  plus  d*vn  fîeclc.  EncoreS, 
îean  ne  fe  contentc-t-il  pas  dédire,  LA 
repirre^ion  premiers^  il  dit,  LA  re/krre-- 
U^:*J  LA  première^  n  Àvcud^ti  «  TfojVwJ 
le  r4jiy  bien  que  ces  articles  ne  fadoiuent: 
p^s  prefTer  par  tout,  &  quemcfmes  dans 
rApocaiypfe  il  y  a  des  lieux  où  Ton  né 
preiume  pas  qu  ihaycnt  vne  grande  for* 
ce;  Mais  neantmoins  ceux  là  mefmes  nom 
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Çre  qui  ie  difpute  maintenant ,  cftîmeril 
squ*ils  ©ne  quelque  particulière  emphafe 
en  cet  endroit,  û  qu'ils  monftrent  Ja  re- 
lation manifcde  que  cette  première  rclur- 
reâ:ion  eftiniinuév^  auoir  auec  LAreftir^ 
rettton  Lj4  féconde  ,  qui  félon  ce  ftiledoit 
eftre  appel lée  »  dvd^a-iç  »  S'iviipef.»  Or  cet-» 
te  Àvd^'Hi  «  J^êuTepct,  oPi  refttrreCtion  ejui  eji 
laJecond€^Q{\  fans  doute  la  rcfurreâ:iondes 
corps,  qui  doit  edre  rétlic&  vnierfellc. 
Comment  donc  eft-  ce  qu'on  luy  fait  icy 
correfpondre  par  vn  terme  (î  emphatique 
qu'eft  «  etvctçzCà-ii  «  'TT^arUy  vne  refurreétion. 
fî  peu  réelle  qu'eft  celle  de  la  réputation, 5c 
qui  encore  doit  eftre  reftreinte  à  Ci  peu  de 
gens,  en  comparaifon  du  nombre  de  ceux 
quidoiucnc  rcirufcjterd'vne  refurre6tio» 
rftdiue  ôc  corporelle?  Il  eft  vray  que 
ceux  qui  tiennent  cette  opinion,  font  icy 
vne  remarque  fort  coniiderable.  Car  ils 
difent  qu'au  XXXVII^  d'Ezechiel  ce 
Prophète  vit  en  vilionT  image  d*vne  refur- 
reâ:ion  ,  qui  encore  qu'on  la  prenne  d'or- 
dinaire pour  la  reprefentation  de  la  deli- 
iirancedu  peuple d'Ifrael  hors  de  la  capti- 
uirédcla  Babylon  d'autrefois,  doit  beau» 
couppluftoft  eftre  prife  pour  vne  prédica- 
tion de  la  deliurancedc  l'ifrael  félon  l'ef- 
pritjhors  de  la  captiuité  de  la  Babylon  deS 
derniers (îecîes.  Etils  s' afFe(5bionncnt tel- 
lement à  cette  obfçr  uation^  qu'ils  fçmblen| 


Wièv  c)ue  cette  viiîon  ait  aucunement  re* 
garde  àladeliutancede  rEglife  ancienne^ 
Ils  difcnt  donc  qnç  h' àivetç^ta-i^  «tcwtw, 
€eUâ  repirreCiton  qtii  eft  la  prswtcre^  eft 
celle  qui  a  elle  prédite  par  Ezcchiel ,  & 
qui  fedoit  accomplir  au  temps  defigné par 
cet  endroit  de  l'Apocalypie  :  iS^  que  /^  fe- 
€0MdirerurrertiQnÇc^2i  celle  qui  fe  feraâu 
dernier  iour  5  en  quoy  ils  eftimentquccct- 
te  oopolition  de  refurre<5tion  première  à 
la  reiunedion  fecô de, fc rencontre  fort  iu- 
ilement.  Auant  que  d'entrer  plus  auanf 
dans  la  conlîderacion  de  cette  remarque^ 
il  me  fcmbie  que  ces  Meiïîeurs  ne  sVccor-, 
dent  pas  bien  auec  eux  mefmes.  Car  fi  dans 
cettefiguredek  refurreCtion  ,  EzechicI  i 
voulu  prédire  la  deliurance  de  l'ifrael  fe- 
ionrefprir  ,  hors  de  deflbuslacaptiuité  de 
Babyîoii,iln'a  pas  regardé  à  la  refurre- 
45tion  métaphorique  de  la  réputation  des 
Martyrs  ,  mais  à  la  reftaliration  dVne 
communion  extérieure  &:  fpiritUelle  de 
l'Eglifede  Dieu,  feparée  de  la  communion 
extérieure  de  Babylon  ,  dans  laquelle  elle 
-eftoit  auparauant  enueloppée.  Car  TEftat 
|3olitique  de  l'ancien  ïfrael ,  a  efté  vn  typé 
de  TEftatreligieux  de  lacommuniô  Chrc* 
ilienne.  La  diflipationde  TEftat politique 
d'Ifraèl ,  &  fa  difperfion  parmy  les  Ba- 
byloniens, a  reprefenté  la  corruption  î© 
|â  communion  extérieure  de  T  EglifeC  hr&^ 
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ftiennc,  &  la  difperfion  des  vrais  fideïîeâ 
fous  la  nouuellc  Babylon.  La  rcftaura- 
tion  doncques  de  rEftat  politique  d'I  fraèl, 
&  fon  retour  dans  la  ludée  &  dans  la  ville 
de  lerufaiem,  deura  reprefenter  h  reftau- 
ration  de  la  communion  extérieure  Se  re- 
ligieufcdela  vraye  Eglifedc  Dieu  :  ce  qui 
n'a  rien  de  commun  aucc  la  reftauration  de 
la  réputation  des  Martyrs,  dé  laquelle  ces* 
Mefficurs parlent.  Car  Tvne  eft  vne  refur? 
îi*e6tion  ,  fx  refurre6tion  fc  doit  appellera» 
purement  métaphorique,  &  la  reftaura* 
tion  dVn  eftrequi  n'eft  que  dans  Topinioisr 
d'autruy.  L'autre  eft  vne  refurre^fcioiîi 
réelle  &  cffediueen  cela, que c  eft  1er efta* 
feliflTcmentd'vne  focieté  reîigicufc  »  qui  eft 
comme  Tamc  &  la  vie  du  corps  vifible  ôc 
extérieur  de  TE glife.  Se  par  le  moyen  4c 
laquelle  il  fubfifte  aduellement.  Apros 
cela  ie  m'eftonnc  comment  ils  nient  qu> 
cette  Vifion  d'Ezechiel  ait  regarde  à  la  re- 
ftauration de  la  nation  ludaïquc.  Car 
puis  que  le  peuple  d*Ifraela  eftéle  type  d© 
TEglifede  Dieu,  &  fa  demeure  en  Baby- 
lon, le  typedela  captiuitcdei'Eglifefoqs 
la  Babylon  des  derniers  temps,  il  fautqqç 
fa  deliurance  hors  de  la  captiuitc  de  lan^- 
cienne  Babylon  j  ait  efté  vntype  de  la  de- 
liurance de  TEglife  hors  de  la  nouuellej 
Autrement  les  chofcs  ne  fe  correfpon^ 
droycHt  pas  les  vnes  auA  ai^tre?  p  ôc  k  ty;^ 
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/croît  defedueux  &  mutilé.  Puis  donc 
que  le  S,  Efpiit  a  voulu  reprcfcnter  la  de- 
iiurancc  de  i*Eglife  hors  die  la  nouaelle  Ba  - 
bylon  ,pai limage  d'vne  refurredion ,  il 
cft:  plus  que  raifonnable  que  cette  mefme 
yifîon  ait  eu  quelque  vilée  fur  ladeliuran» 
ce  du  peuple  d'ifrael  hors  de  la  captiuité 
^e  la  Babylon  d'aucresfois  ,  afin  que  corn- 
me  ily  a  correfpondance  entre  le  type& 
lachofc  qu'il  reprefentoitj  ïwn  &  Tautie 
fuftmis  deuant  les  yeux  du  Prophète  fous 
vue  feule  Ôc  mefme  idée.  Car  les  chofc* 
qui  correfpondent  parfaitement  bien  entre 
elles  j  comme  font  vu  exccUeot  type  de  ce 
qui  eft  figuré  par  luy,  doiuenc  correfpon- 
dre  pareillement  &  IVne  ôc  l'autre  à  va 
tableau,  lequel  eft  deiliné  â  reprefenter 
paifaitementlaquellequece  foit  des  deux 
doncon  ait  voulu  tirer  l'image.  En  effcâ:, 
qui  lira  cette  Prophétie  en  Èzechicl ,  par- 
ticulièrement depuis  leverfet  vnziémeii»- 
clufiuementj  reconnoiftra  fans  aucune  dif- 
ficulté qu'encore  qu  elle  aille  fans  doute 
beaucoup  plus  loin  que  ce  qui  concernoip 
l'Ifraeld'alorSjli  eft-ce  que  fa  deliurance 
y  eft  rnanifeftement  prédite.  Ily  a  plus, 
C'eftqu'vne  fi  illuftrevifion  a  eu  beaucoup 
plus  d'égards  que  de  prim- abord  il  nefenii- 
blc.  Sa  première  viféeaeftéfurle  peuple 
d'ifrael:  la  féconde  fur  TEglifeChreftieUT 
làP,  eoiant  qu'elle  dçuQiçfortir  hors  de  1^^ 
■  ■    •    "^  M  iij 
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captiuké  de  la  nouuelie  Babylon.  Mais 
parce  que  ladeliurance  d'Ilrael  n'aefté/î- 
non  corporelle  6c:  typique  fculemeni ,  èc 
quecelle  de  FEglife  Chiefticnnc  hors  d^ 
la  nouuelleBabylon,bieu qu'elle  foie  fpirr 
tiiellc ,  n'eCt  pourtant  que  d'yne  partie  de 
TEglife,  &,  quoy  qu'il  en  foic,  imparfaite, 
parce  que  les  fidelles  qui  en  doiuenc  eftrc 
parcicipans  demeureront  fujcts  à  la  mort, 
ila  elle  de  la  prouidence  del'Efprit  qui 
pretçntoit  aux  Prophètes  ces  admirables 
vifions,  de  mettre  dansla  magniftcencede 
cellelà  des  images  des  autres  rcfurrcdions 
plus  parfaites  Ôc  plus  entières  que  TE- 
glife  de  Dieu  auoit  à  attendre.  Or  y 
en  auoit  il  encore  deux  à  efperer  ;  donc 
1  vneconfifteau  renouuellcmentdererprit, 
^  au  reftablilfcment  de  cet  cftre  que  i'ay 
cy-defliis  appelle  w<?r^/,  &  qui  fe  fait  par 
la  prédication  de  i'Euangile  de  Chriftj 
l'autre  doit  confifteran  reftabliifemcntdu 
corps,  ce  qui  fe  doit  faire  au  dernier  iour, 
comme  rÈfcriture  le  nous  enfeigne.  Ec 
que  cette  vifîond'Ezechiel  ait  eu  vn  parti- 
culier égard  à  la  refurrcdion  vniuerfelle 
de  nos  co;ps  ,  il  n'y  a  point  de  célèbre 
Théologien  qui  ne  le  reconnoilîe volon- 
tiers: auHieft  lachofetrop  éaidcnte  pour 
eitre  reuoquéecn  doute.  Car  c'eû:  l'air  vni- 
ucrfel  dei'Efcrjturcdu  Vieux  Teftament, 
^we  tout  ce  qui  s'y  trouuc  4e  gr^ud  ^: 


BS     Ml  LIS     A  K  sr  l2^ 

^*cxtraorciinairement  fignalé  ,  à  quelque 
occafion  qu'il  y  aie  efté  mis  ,  &  quelque 
égard  qu'il  ait  peu  auoir  aux  chofes  des 
temps  dalors,  regarde  neantmoins  à  le- 
fus-ChnftjOU  à  qaclqu'vn?  des  parties  de 
ce  grand  falut  qu'il  a  -procuré  à  ion  Egiife. 
Tellement  que  de  quelque  cotlé  qu'on  re- 
garde cet  ancien  volufne  des  Simts  Efcri- 
uains,  on  y  void  de  toutes  parts  comme  des 
piericsd'act:ence,qui  bien  qu'elles  feruentâ 
faire  S<  à  orner  ce  b^-au  baltuTjent  du  Vi.  u^ 
Teftan/ent,  s'auancenc  pourtant  versl'â- 
uenir ,  pour  Vaccat  her,  cV  le  iier,chacune 
félon  la  matière  5f  faconftituiion,  à  la  Re- 
ligion Chrcftienne  ,  Se  aux  chofes  quî 
touchent  noître  falut.  De  forte  qu'il  ne 
refte  llnfen  de  fçauoir  il  cette  vifion  a  eu 
quelq'ne  égard  à  cette  autre  refurreétiort 
que  l'ay  dite  eftre  dcTame.  Or  on  n'y  fe- 
ra point  de  difficulté  11  l'on  confidere  biea 
les  rapports  que  ces  chofes  ont  entr'ellcs» 
Car  ces  os  fecs  que  le  Prophète  vit, font 
Timage  des  cfl  jus,  entant  qu'ils  font  natu- 
rellement morts  en  péché ,  &  que  les  fa- 
cultés de  leurs  efprits  font  entièrement 
deftituécs  du  fuc  de  laviefpirituelle.  La 
parole  du  Prophète,  qui  prophetife  à  ces 
os;  f^oHs  os  efcoHtés  la  parole  de  l' Eternel^ 
jîtyjfia  dit  ï Eternel^  voicy  iemen  vaisfai^ 
re  entrer  i'ejprit  en  vous  ,  0»  vous  renmréSf 
çeprefcnte  la  parole  de  l'Euangile^qui  ap,^ 

M  iii) 
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J>elle  les  eilcus  dVne  vocation  efficace  " 
êc  capable  de  produire  cfFeétiuenient  1^ 
conuerfion.  Ce  que  ces  os  femhlcnc  ouiç 
la  parole  du  Prophète,  6c  fc  remuer  pour 
luy  obcïr  ,  figure  ce  que  lefus  Çhiifta 
prédit:  l' heare vient ,  &eft  dé]a  ,  ^Hc  les 
tnorts  orront  U  voix  dtêFUs  de  DicHy  &  cefix^ 
éjui  V auront  ouie  v/aront.    L'Efprit  qui 
vient  farces  os,  qui  les  ^nimc,  ôc  qui  le^ 
fait  rcùiure  ôç  agir ,  reprefente  et luy  que 
iioftre  Seigneur  lefus  donne  à  ceux  qui 
font  appelles  efficacement,  &  par  le  moyen, 
duquel  ils  font  rendaspropres  aux  a^ion^ 
de  la  vie  fpiricuelle.    En  fin  >  ce  que  çesosf 
cftans  viuifics  ,  fe  tiennent  fur  leurs  pied% 
comme  vne  armée  grande  tant  Ôç  plus, 
icprcfente  la  communion  que  les  cfleuf , 
quand  ils  font  deucnus  fidelles,  ont  entre 
eux,  comme  eftans  tous  animés  d'vn  mcf- 
mc  Efprit  ,  qui  les  difpofe  ôc  les  rend 
prefts  pour  leferuiccd'vn  mefmemâiftre. 
Or  me  (emblc-t-il  eftre  clair  quen  cepaf- 
fagede  rApocalypfele  S.  Efprit  n'a  point 
eu  d'égard  à  la  prophétie  d'EzechicI  ,  au 
moins  Certes  entant  qu'elle  a  regardé  lade- 
liuranceds  l*Eghfiehors  de  lacaptiuitéde 
Eabylouo  Et  pour  le  proauer  ie  nediray 
pas  que  fi  la  chofe  corrcfpondau  type  qui 
îa  reprefente  ^cela  ne  peut  s'accommoder 
^uecTop^nion  de  ces  Melîîeurs»  Parce  que 
ci^e  qu^nd  le  peuple  dlfraeleftrcuenii  dç 


Dï  Mille    ans.  iSj 

fa  captiuité,Babylon  n'a  poiiu  cftc  ruinée^ 
mais  a  fubfiftc  depuis  le  retour  des  luifs 
çn  Icrufalem.   Au  lieu  que  félon  leur  opi- 
nion ,  il  eft  ky  parlé  d*vne  deliuiance  êc 
id'vnc  refiirredion  du  peuple  de  Dicu,qui 
île  peut  arriuer  fu^pn  Lors  que  Babylon  au- 
ra efté  ruinée  fans rcilource.    le  diray  feu- 
lement que  la  deliurance  hors  de  Babylon 
cft  reprcfentcc  effcduéedés  le  iS^chapi* 
trede  celiureicyjOÙ  cecri ,  Sortes  du  mi- 
Il  en  d'elle  mûn  peuple ,  n  eft  pas  fans  effcA,  ^t^^f^k 
cesc©mmandemens  prophétiques  n  eftans  ^•'^- 
pas  feulement  des  déclarations  6c  des  ia- 
iondionsdu  dcuoir,  mais  auffi  des  prédi- 
rions des  éuencnieris  mefmes.  Et  chacun 
fçaiccc  que  nos  ayeuls  en  ont  veu,   &  ce 
que  nous  en  voyons  encore.  Icy  Babylon 
n'eft  ny  nommée  nydcfignée,lc  peuple  de 
Dieu  n'y  eft  point  reprefcntc  en  captiuité» 
&  n  y  a  chofe  aucune  dans  toute  çeWc  vi- 
{loXL ,  qui  engendre  le  moi^idit  fpupçon 
que  ce  foie  à  ^cela  qu  elle  regarde.   Car 
quant  à  ce  qu'il  y  eft  parlé  de  ceux  qui 
n'ont  pas  voulu  prendre  la  marque  de  la. 
befte  en  leurs  fronts  ny  en  leurs  mains  , 
nous  verrons  ailleurs  qu'il  y  eft  mis  pour 
vnc  autft  caufe.    Au  fonds ,  ces  termes 
i\  ÀvcLicL7iç  «  'ïïfojTt^  >  U  refurreHion  qui  efi 
la  première  ,  conuiennent  incomparable-- 
ment  mieux  à  cette  refurredionquife  faie 
|)^r  la  vocâtipn  efficace  &  f  se  kregcu^ 
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ration  ,  que  non  pas  à  lafortie  de  l'Egtiïe 
de  Dieu  hors  de  la  Babylon  fpirituelie^ 
Les  raifons  en  font^qu  elk  eO:  beaucoup 
plus  condderable  ,  parce  qu'elle  eft  yni- 
uerfcUe  pour  tous  les  eOeus  en  tous   les 
temps:  au  lieu  que  Tautrc  eft  particulière 
à  vn  certain  temps  &  à  vn  certain  période* 
del  Eglife.    Puis  après  ,  elle  meritebeau> 
coup  mieux  le  nom  de  refurreétion  que 
Tautre.  Car  combien  que  TEglife  fufteii 
quelque  façon  comme  en  eftat  de  mort  fous 
la  Babylon  des  derniers  temps,  d'autant 
que  fa  forme  extérieure  y  eftoit  abolie  ,  fi 
eft^ceqiie  l'cftat  des  efleus  dans  hur  an- 
cienne &  natuiclle corruption,  eftoit  vn© 
morcbeaucoup plus  vraye,  plus  réelle,  dc^ 
plus  imiinçible. .  Adiouftés  à  cela  que  cette- 
relation  àfzU première  à  U  féconde ^  con^ 
uient  encore  beaucoup  mieux  à  cette  re- 
furre6tîOn  icy.Car  ladeliurancederEgli- 
fe  hors  delà  captiuité  de  Babylon,  ne  cor- 
refpond  nullement  à  la  refurredion  vni- 
uerfelle   des  corps  :  mais  la  rciurredion- 
vniuerfelledescorps,&  larefurredliô  vni- 
uerfelle  des  efprits  ,  en  ce  qui  regarde  les 
efleus  5  ont  vue  parfaitement  belle  corre- 
fpondance*  Et  n'cft  pas  icy  à  païfer  fous 
filcnce  que  comme  la  mort  éternelle,  qui 
eft"  proprement  la  mort  des  efprits  desre- 
prouués,  eft  dans  ce  mefme  chapitre  ap*. 
pellée. /^  mort  féconde  y  relatiucment  à  Ijt. 
mort  du  corps,  ryne  5c  1  autre  çft^n.ç  Vûi:: 
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kcrfelle  8c   ineuitablc  à  ceux  qui  n'one 
Boinc  <le  part  en  Tcledion;  la  refurre^tioii 
des  cfprits  eft  icy  appellce  /^  refurre^iio/t 
jpr^w/^r^,  relatiue'mcnt  à  celle  du  corps, 
rvnc&  l'autre  cftaiic' pareillement  vniuer- 
felle  ôc  nccetfairc  aux  cflcus.    Car  comme 
le  iugemcnt  de  Dieu  fur  les  rcprouués,  doit 
commencer  par  la  mort  du  corps,  &nnii! 
par  celle  deVame,  le  falut  des  cfleus  dû 
Dieu  a  deu  commencer  par  la  régénéra- 
tion de  l'ame,  &  puis  il  s'accomplira  par 
la  refurredion  du  corps.    Il  eft  vray  qwe 
le  corps  aura  parc  en  la  mort  lecondeimais 
neantmoins  il  eft  certain  que  c'eft  princi- 
palement la  mort  de  Tamequi  eft  confide- 
tée  en  lafouffrancedesenfersjcommedans 
la  première  refurre^ion  le  corps  fans  dou- 
te a  auffi  fa  part,&  neantmoins  la  régéné- 
ration eft  principalement   en  Tame.     Si 
donc  le  S.  Efprit  a  eu  égard  à  quelques 
pairages  de  TEfcricure  en  cctendroit,com- 
me  il  n'en  faut  pas  douter  ;  c'eft  à  ceux  où 
Dieu  promet  la  vocation  efficace  des  hom- 
mes à  foy  par  la  prédication  de  TEuangile, 
que  S.  Paul  réeapituleen  ces  mots  déjacy 
deiTus  allégués ,  RefficiUe  toy  toy  qui  dors  ,  - 

Cîr  te  rtlcue  des  morts  :  carc'eft  là  la  refur-      i^/ 
reâ:ion  première.    Comme  la  féconde  eft  -Q^n* 
celle  qui  eft  prédite  en  Daniel^  que  noftre  11.3^ 
Seigneur  inculque  fouuentj  &qtteS.  Paufe 
çxpliç^ue  particuiieremenc^i^  Cor»  XV e^' 
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Et  bien  que  les  paroles  de  Chrift  qui  Coni 
lean  j.  25.  peuuent  receuoir  quelque  dif- 
^^^.^  fercnte  expofîcion  ,  i'ay  déjà  monftré  qup 
1^^^^^^*  ic  ne  rciettc  pas  l'opinion  de  ceux  qui 
^j'Jé  croyent  qu'il  a  voulu  defigner  cette  pre* 
filière  refurrc^ion, comme  la  féconde  dans;^ 
celles  qui  les  fuiucnt.  E^  vérité^  en  vert' 
tèie  vota  di^  que  thettrc  vient  &  efi  défia  , 
^ae  les  morts  orront  U  voix  dn fils  de  Diets^ 
C^  ceux  qui  l'auront  orne  viurent.  Voila  la 
•première  refurrcdtion.  Suit  après.  C<ir 
4:omme  le  Père  a  vie  enfoj  mefme^  ainfi  a-t-il 
4onnéauFtlsd'auoir  vieen/by  mefme.  Et 
luy  a  donne puijfance  d'exercer  aujft  iugement 
entant  qu'il  efi  Fils  de  l'homme.  Ne  fojés 
donc  point  emerueillés  de  cela  i  car  rheure. 
^viendra  en  laquelle  tous  ceux  qui  font  es  fc". 
fulcres  orront  la  voix  dHceluy  j  ^  fortiront , 
àfçauoir  ceux  qui  auront  bien fait^en  refur- 
reiîion  de  vie  ;  mais  ceux  qui  auront  mal 
fait  en  refurre^liou  de  condamnatiou.  Voila 
la  féconde.  Mais  en  réfutant  ain(î  Tinter- 
prctatipn  des  Millénaires  ,  ie  m'engage 
infenliblement  à  maintenir  celle  que  les 
Théologiens  défendent  ordinairement. 
Car  ils  entendent  communément  par  la 
"première  rcfurredrion  ,  celle  qui  conlifte 
au renouuellement  de  Tame.  Et  ii  ie  ne 
m'explique  plus  particuli«remunt  là  def- 
fus  5  on  ne  manquera  pas  de  m'obieder  les 
.  inçonucnicns  qui  naiiTcnt  de  cette  intcc- 
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^rctatîon ,  &  de  dire  qu'il  cft  bien  facile  de 
«réfuter ,  mais  qu'il  eft  beaucoup  plus  mal- 
aifé  d'inftruire.  Il  faut  donc  tafchcr  de  leur 
donner  quelque  fatisfaétion  là  délïiis  ,  ôc 
employer  à  cetefFcdla  confidcration  fui- 
tiancc. 

CHAPITRE    X. 

EXPLICATION 

pins  precife  dn  Pajjage  tiré  dt^ 

yingtiême  chapitre  de  tA- 

pâcalypje. 

Slt  eftoit  i<?y  qucftioîi  d'vn  dogme  aB^ 
folumentncccflairc  à  noftrc  falut,ilfe- 
toit  peut  eftreindignc  dVn  Theologien,de 
fe  contéter  de  réfuter  fimplemcnt  Terreur;» 
s'il  ne  vouloit  puis  aprc$  cnfeigner  la  véri- 
té par  des preuues  indubitables.  Mais  il 
s*agit  d'vne  chofe  dont  TEglife  de  noftre 
Seigneur  s*cft  bien  pallée  iufques  à  no#t 
temps  ,  fans  aucun  déchet  de  l'intégrité  de 
Ja  Foy  5  By  des  autres  vertus  Chrcftienncs,^ 
le  puis  donc  bien  empefchcr  à  mon  polîî-*J 
tie  les  fidelles  de  s*y  tromper,  fans  eftrc 
necefTaircment obligé  de  leur  expliqueras. 
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<]u'il  fatit  qu'ils  croyenc.  De  plus  ,  c'e#' 
icy  vne  Prophétie  de  laquelle  ces  Mef- 
Jfieurs  ont  entrepris  de  nous  donner  Te)^- 
plication ,  Se  pour  moy  i'aduoue  que  ies 
voy  beaucoup  rnieux  les  fautes  que  les  au- 
très  font  en  l'interprétation  des  Prophéties 
du  Vieil  &  du  Nouueau  Teftament,  que 
ie  n*oferois  dire  certainement  cornent  il  kg 
faut  entendre.  Car  en  des  matières  impor- 
tantes, i'ay  accouftumé  d'eirayer,  non  pas 
de  me  fonder  fur  delîniplesconiedures  , 
où  on  ne  void  rien  d'aflcur é, mais  d'eftabîir 
incs  lehtimetisfur  des  raifohnemens  bien 
certains.  Or  qui  doute  qu'vne  partie  de 
l'interprétation  des  Prophéties  ne  foit 
Coniédurale  tout  ce  qui  fepeut ,  Se  qu  on 
a  delà  peine k  sV  alFeurec  de  la  folidite  de 
fes  peniées?  11  eft  bien  vtay  qu'il  y  en  a 
quelques  V nés  qui  font  à  cette  heure  f\  clai' 
reSjpar  les  Commentaires  qu'y  ont  fait  ^ 
non  taiit  le  labeur  6c  TinduClrie  des  hpm- 
mes,quc  les  éuenemens  des  chofeSjôc  leur 
àccomplilTement,  que  ïc  ne  hefite  nulle- 
ment fur  leur  interprétation.  Et  s'il  y  re- 
fte  quelques  petites  particularités  qui  ayent 
deladifSculte,  cela  n'empeiche  pas  qucn 
gênerai,  &  pour  ce  qu'eiUs  contiennent 
d'effentiel  ôc  de  principal ,  elles  nefoyent 
trcs-intcUigiblcs.  Mais  aufli  y  en  a- 1  il 
d'autres  où  ic  m*efmerueille  de  voir  que  lc5 
interprètes  parlent  aulS  detcrmincmcnt;,^ 
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Sonnent  leurs  fenciments  pour  aiiflî  cer- 
tains, que  s'ils  les  auoyent  édifiés  fur  des 
demonllracions  Mathématiques.  Sur  tou^ 
raefeiîîble-t-il  merueilleufement  temerai-^ 
re  &  périlleux,  depenfer  interpréter auec 
beaucoup  de  certitude  les  prédictions  qui 
concernent  des  éaenemens  que  Ton  croit 
encore  à  venir.  Car  il  y  a  bien  certaines 
chofcs  encore  futures  qui  nous  font  enfei- 
gnécs  dans  les  liures  dogmatiques  deTEf- 
ciiture,  dont  nous  voyons  auflî  que  les  li- 
ures  Prophétiques  contiennent  des  repre*; 
fentations.  Et  fur  Tintelligence  de  celles 
là  il  nV  a  pas  grande  difficulté,  parce  que 
Hous  tirons  d'ailleurs  la  lumière  qui  nous 
y  eft  necelTaire.  Et  pour  trouuer  vn  excm* 
pic  de  cela,  il  ne  faut  pas  aller  plus  loin 
que  ce  mefme  vingtième  chapitre  de  TA- 
pocaIypfe,depuis  le  verfet dixième iufques 
àlafin.  Mais  quant  à  ceilesquinouspre* 
ciifent  des  éuencmens  à  venir  ,  dont  nous 
nepounonsauoir  aucune  connoiifance  fi- 
Bon  par  la  Prophétie  mefme  qui  les  prédit, 
îa  Prudéce^<  la  Confcicncenous  obligent 
d*ea  parler  auec  beaucoup  moins  d'alfeu- 
ïance.  Caria  prudence  nous  aduertit  de 
faire  quelque  réflexion  fur  ceux  qui  nous 
ont  deuanccs,  dont  il  n'y  a  iamais  eu  au- 
cun qui  nefe  foit  trompé  lourdementdans 
ia  pre.uifion  des  chofes  futures  ^  s'il  y  a 
f  oulu  pençuer  fans  TaffiftaAce  extraordi- 


hairc  clé  c^  meime  Efpritdont  lesProplié^ 
tes  ont  efté  illuminés.  Et  quant  à  la  con- 
fcience,  il  paroift  bien  parla  faconde  Ja-» 
quelle  les  P  rophetes  nous  ont  lailfc  la  pluf- 
^art  de  leurs  viliôns  ,  que  le  S.  Efprit  n'a, 
pas  voulu  que  nous  les  entendiffions  claire^ 
ment,  {înon  quand  les  éucnemens  mefmes 
les  ont  commentées.  De  forte  que  c'eft 
.vouloir découurir ce qne  Dieu  a  refolu  de 
tenir  caché,  &  fonder  auant  le  temi.»s  fesî 
intentions  &  fes  penfées.  Car  il  a  bien 
voulu  que  k  mcrueille  des  vidons  qu'il  a 
reprefentéesàfcsPropheteSj  aitefleuénos, 
efprits  en  Tattente  de  quelque  chofe  de, 
grand,  ôc  quelle  nous  ait  donné  del'atten- 
don  à  laconfîdcratiort  des  occurrences  (î- 
gnalces  qui  arriuent  par  faProuidencc, 
pour  voir  il  elles  ne  porteront  point  ds] 
tnarquesreconnoiffablcs  qu'elles  ayenteftc 
deftinées  pour  leur  dbtiner  accompliife- 
ment.  Mais  il  a  auflî  votilu  que  Tobfcuri- 
té  dont  il  les  a  enUeioppées,feruiftdefreinf 
à  noftre  curiofité,  5c  reprimaft  la  téméri- 
té d'affirmer  qui  eft  naturellement  dansf 
l'efprit  des  hommes.  C'eft  pourquoy  fi  ie 
croyois  que  cette  Prophétie  de  l'empri- 
Ibnncmcnt  de  Satan  pour  mille  ans,  fuft 
d'voechofe encore abfolumcnt  à  venir,  ià 
TOC  contenterois  d'auoir  monflr  c  les  incon- 
iieniensquc  ie  trouuc  dans  les  interpréta- 
tioas  d'autruy,  6c  ncme  hafarderois  pas 
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volontiers  à  eftaller  icy  les  mierit.  Oit 
(lie  le  fai fois  5  cefcroic  auec  tarit  de  re- 
tenue &  de  modération ,  tant  de  Cràinjt«-de 
me  tromper  Ôc  de  fufpenfîond'cfprïtj qu'il 
paioiftroitbien  auec  quelle  circonfpcétion 
i'eîiaiiage  les  chofes  futures.  Mais  puis 
qaeiepenfeauoirdaiis  les  temps  déjà  paC- 
ïés  les  fonaemcris  de  Tinterpretatidn  quciô 
veux  donnera  cette  célèbre  vifion,  ie  ne 
penfc  pas  eftre  eftimé  trop  hardi  lii*en  part- 
ie auec  qnelqae  confiance.  le  difay  dpnc 
prcnùerementque  c'eil  a  mon  aduis  vne 
erreur  qu'e  de  s'imaginer  qu'il  y  ait  entrô 
les  vi{ïonsderApocaLypfe,non  piu^  qu'eil 
Cclic:-  des  autres  Prophètes  ,  vn  ordre  qui 
Te  rapporte  à  celuy  des  temps  aufqacls  les 
iehofes  fnefmes  doiuent  àrriuer.  Ceux  qui 
reprefententles  voyages  d'Vly  (les,  ou  bieit 
les trauaux d'Hercule,  ou lavi-e  Si  lés  vi- 
éloires  du  Roy  Alexandre  le  Grand  3  en 
diûerfes  pièces  de  tapilTerie^quand  ifis  vieni 
iîef»tà  lestcndredans  vne  grande  galerie^' 
ks  difpofcnt  ordinairement  de  telle  fortei' 
Qu'ils  les  Colloquent  chacune  félon  la  fuite 
des  temps.  Tellement  qUe  ceu^  qui  ohè 
quelque  connoilTance  de  i'hiftoire  ,  eà 
ayant  v^eu  la  çr«mierc  pièce,  vous  ditonC 
incontinent  ce  qui  doit  venir  après.  Mais 
ïl  n*tfneft  pasaind  des  enthoulïafmés  dei 
Prophètes.  îl  eft  bien  vray  qu'il  y  a  quel- 
gacs  tableau» dans  IcUrsrcuelations,  oi| 
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ctc  orclre  eft  obferué.  M^is  ceft  quâtîcî 
vn  feul  tableau  peut  fu^reà  vnc  hiftoire 
toute  entière,  comme  celuy  qui  rapporte 
l&s  avions  &  la  mort  du  grand  Alexandre^ 
au  chapitre  huitième  de  DanieL  E  t  bica 
que  ces  quatre  grands  empires ,  des  Baby  - 
Ioniens,  dcsPerfes,  desGrecs,&des  Ro- 
mains, comprennent  vnc  grande  variété 
dechofeSjôc  vnegrandeeftcnducdetempsj 
fi  eft- ce  que  cet  ordre  y  a  cfté  fortexade- 
ment  fuiui  dans  U  vidon  de  N abucodono- 
for,  parce  que  tout  cela  fe  pouuoit  voir 
dVn  trait  d*œil  dans  l'image  de  la  ftatue. 
Etquoyquc  dans  le  chapitre  feptiémc  du 
mefme  liurc,  ils  foyent  rcprefentés  fous 
des  emblèmes  fcparcs,  fi  eft*ce  que  ces 
emblèmes  font  colloques  félon  la  fuite  des 
temps,  parce  qu  vue  feule  vifîon  en  ache- 
uoit  toute  lareprefentation,  fans  quil  y 
foit  rien  interuenuquien  feparaft  lespar- 
lies.  Mais  tant  s*en  faut  que  cela  foit  per- 
pétuel ,  que  i'oferois  bien  affirmer  qu'il 
n'cft  mefme  pas  ordinaire,  Tantoft  vnc 
mcfmc  chofe eft  reprefentée deux  foisfous 
différentes  imageSjCo me  ces  quatre  grands 
empires  en  deux  endroits  fore  cfloignés 
dans  la  Prophétie  de  DanieL  Tantofi 
deux  chofcs  font  reprefentées  en  ordre 
troublé  &  prepoftere;comme  dans  lemef* 
me  Prophète  l'image  de  TAntechrift  dc 
d'Antiochus.    Car  de  celuy-Ia  Thiftoirç 
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V;ft  au  fcptiémc  chapitre  de  fa  Prophétie  ^ 
^de  ccluy-cy  cllcfe  trouue  en  l'vnziéme 
feulement.  Tantoft  vne  vifion  qui  nccda- 
ticnt  finonrhiftoire  d*vnc  feule  cliofe,  ou 
dVnc    mefme  perfohne  ,  eft    dluifce  çn 
deuXjôc  niife  en  des  tableaux  feparcs>doilÉ 
la  fuite  eft  interrompue  par  des  rcprefen-. 
tarions  différentes.  Et  c'cft  vne  vcriccquo 
quelques  v.ns  de  ces  Meflicius  les  MiHç-r 
nairesmcfmes  rèconnoiifent ,  mais  qu'ils 
prouuentpar  vn  argument  où  ie  ne  fuis  pas 
de  leur  aduis.    Car  après auoir  dit  que  le 
Prophète,  âucommencement  de  ce  chapi» 
tre  vingiéme,  a  promis  à    TEglifc  cetE<^ 
profperitç  de  mille  ans  ,  ils  aduolient  que 
depuis  le  verfet  dixième  le  dernier  iuge- 
menteftdeferit,  &  qu  aucommencemenc 
du  chapitre  vingtvaiéme  eÇt  reprefentée 
l'Eglife  triomphante  dans  le  Ciel,  St  puis 
ils  veulent  qu'en  la  fuite  il^foit  tout  de 
lïouueau  parlé  de  fa  piofpèrité  eu  la  terre, 
llsfe  trompent  fans  doute-  en  cet  égard  , 
comme  nous  verroniî  ailleurs.  .Mais,  en 
cela  ont-ils  raifon    quils  reco.nnoiffenc 
qu  vne  mefme  vidon  a  fes  parties  feparées 
^  interrompues  par   i;iiiterpo(ition  de 
chofes  qui  n'y  appartiennent  aucunement» 
jEn  fin,  il  arriuequelquesfois  qu'au  com- 
mencement de  l'hiftoirc  d'vne  chofe,  cft 
mis  par  anticipation  ce  qui  ne  conuicnc 
iju'^U  milieu  ou  à  la  fin  j  ou  que  ce  quiluy 
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conuient toujours  ,  eft  ncantmoîns  âppte 
que  à  vn  certain  période  de  fon  hiftoircôC 
^efrs  temps,  parte  qu  il  s'y  trouucra  plus 
fignalé  &  plus  reconnoiflable  que  dans  les 
autres.  Et  décela  Ton  peut  rendre  plus 
d'vneraifon.  Autre  chofe  eft  vnepredridiô 
prophétique,  &  autre  vnc  narration  hfto- 
f-iquedc  quelque  notable  euenemét.A  Tv* 
ueilfemble  que  Tobferuation  de  la  chro- 
nologie foit  comme  abfol  ument  heceifairet 
aufB  a-t-on  accouftumé  de  dire  que  la  prin- 
cipalclumiercde  Thiftoire  fe  tire  de  la  rc- 
rnarque  des  temps.  Et  de  vray  firefcriuaiia 
qui  vous  rapporte  vnehiftoire  n'aquclqu» 
exaditude  à  Icsobfcruer,  dautantquileft 
malaifé  que  vous  en  tiriés  la  fuite  d'ail- 
leurs, les  images  des  cucnemens  qu'il  vous 
mettra  deuant  les  yeux,  feront  tràublées 
en  leur  ordre.  Au  lieu  que  quant  à  h  pro- 
phétie, on  n*a  pas  befoin  d'y  eftre  exaâ:, 
parce  que  quand  vous  vicndrés  à  l'enten- 
dre par  fon  accompliflcment,  leschofes 
Vous  donneront  d'elles  mefmes  àlTds  d'à* 
dreffe  Se  de  lumière  pour  en  arranger  les 
parties  félon  la  dîfpofitiondes  temps.  Dé 
plus  ,  autres  font  les  enthoufiafmes  des 
Prophètes,  &  autres  les  mouuemens  d^ 
l'cfprit  des  hiftoricns.  Ceux-cy  font  tran-* 
quilles,  &  réguliers,  &  en  ladifpofîtion 
de  rcfcriuain  ,  qui  s'applique  à  fa  narra" 
sùon  ou  bien  s'en  Ktirc^  Teftend  ou  la  ze^ 


i  s     M  I  LLl     AN  sV  1^7 

ferre,  la  continue  ou  la  tranfpofe,  oxi,& 
quand,  &  comme  il  luy  plaift.Etfi  ce  qu'il 
efcriuithiernefe  trouue  pas  aujourdhuy 
afifés  à  fon  gré,ille  corrige,&  le  refait,  6c 
îe  place  en  vn  autre  endroit,  abfoiurqem: 
a  fa  fantaifie.  Au  lieu  que  lc$  enthoufiaf^ 
mes  des  Prophètes  paroiifent  aucunement 
irreguliers  &  vagabonds  ,  comme  dé* 
pendans  de  Tinfpiraçion  d'vn  EfpriÇ 
qui  foufîleoù  &c  quand  il  veut,  &  non  pas 
de  la  volonté  de  rhomme.  Tellement  que 
reuelanttantofticy  vne  chôfe  ôc  tantoftià 
l'autre,  &  méfiant  quand  il  le  iugeà  pro- 
pos diuerfcsviiions  qui  regardent  à  des  fu(i 
jets  dilFerens,  ce  n*eft  pas  mcrueille  fi  le 
Prophète  qui  les  void ,  les  rapporte  com- 
me il  les  a  veues.  Adiouftcs  encore  à  ce- 
la que  c'eft  vne  des  raifons  de  la  conduite 
du  Saint  Efprit  en  la  difpenfation  des  Pro- 
phéties. Carfi  la  fuite  des  temps  y  euftefté 
gardée  âufli  bien  que  dans  les  hiftoires, 
elles  n'euflçt  pas  eu  toute  Tobfcurité  qu'el- 
les deuoyentanoîr  ;  Se  ainfî  elles  ncuirenc 
pas  afifésarrefté  l'attention  de  nosefprits, 
ny  reucillé  noftre  diligence.  Parce  que 
nos  efprits  languiflent  furies  chofes  qui 
font  ailées,au  lieu  qu'ils  s'excitent  furcek 
les  qui  ont  de  la  difficulté.  De  forte  que 
ceuxquien  faifant  des  Commentaires  fur 
rApocalypfe,s  attachent  à  l'ordre  des  ta- 
fele|ux  <iu  çUeconcic^r,  font  ce  me  fembk 
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comme  qui  voudroicdreircrrhiftoire  Ro^ 
maincfurie  fixiéme de  l'Enéide,  en  cet  en- 
droit où  Anchifes  prédit  à  fon  fils  ^ncas 
ce  qui  deuoicarriueràfesdefcendans.  Cac 
vous  trouuerés  bien  fans  douce  en  Thiftoi- 
rc  Romaine  tout  ce  qoe  Virgile  dit  là  j 
mais  c'eft  quant  à  Tordre  des  temps  dans 
vne  difpofitioii  bien  dilTemblable.  le  dis 
doncques  qu'à  monaduisle  chapitre  dou- 
zième de  rApocalypfe  ,  ôc  le  vingtième 
s'cncfetienneht,  pour  ce  qui  eft  de  la  fuite 
des  chofes  qui  y  font  i^eprefentées  ,  bien 
qu'il  y  foie  rapporté  diuerfes  vifions 
entre-deux  ,  6c  que  ces  deux  chapitres 
contiennent  tant  l'hiftou'c  du  Dragon ,  de 
des  diuerfes  parties  de  fa  condamnation, 
que  de  quantité  de  chofes  rpemorables  qui 
deuoyentarriuerà  TEglife  Chreftienne, 
depuis  fon  premier  eftabliflemeiit  en  la  ter^ 
te  i  iufqucs  au  dernier  iugcment  inclu{i  - 
wement.  Dans  le  douzième  nous  eft  rap- 
portée la  vifion  de  la  femme  enceinte,  au 
fils  de  laquelle  le  Dragon  drclTe  desembuf- 
chcspourledeuorer.  Ce  qui  reprefentoit 
TEgliieconfiderée  comme  ludaïque  ,  la^- 
•quelle  deuoit  produire  au  monde  le  domi" 
ïiatcur  de  lYnluers.  Or  chacun  fçaie 
quelles  pernicicufes  machinationsle  Dta.- 
bleadés  le  commencement  taché d'execu-^ 
ter  contre  fa  vie  &  contre  fa  gloire.-  Ce 
ipis  mâfle  eiiant  né>  &  ayant  eàéprcferué 
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des  embufches  de  cecenncmy,  ÔC  enfin, 
nonobftantçous  fcs  effortSjeflcuç  à  ïadçxr 
trcde  fon  Pcre,  il  nouseft  die  en  fuite  que 
Iz  femme  s' gfffhit  c»  vn  de  fer  t  :  où  elle  à  lte:4 
prépare  de  Dieu,  fifîn  quon  U  noHrrtffe  li  V,  il 
far  mille  detix  cens  fotxante  tours.  Et  cela 
cft  dit  là ,  non  en foh  ordre,  mais  par  an* 
ticipation,  comme  quelques  vns  des  plus 
célèbres  Millénaires  mefmes  laduoiient,  y; -^ 
Ce  qui  vient  immédiatement  après  eft  en 
la  place  qui  luy  coniiient  :  c'eft  qu'auffi* 
toft  que  le  Rédempteur  eutcfté  efleuc'  au 
Ciel ,  il  y  fut  fait  vne guerre  >  où  Michel 
&  fes  Anges  dVn  coftc  ,  &  le  Dragon  & 
fçs  Anges  de  Pautre,  feliurcrent  récipro- 
quement la  bataille.  La  fin  de  ce  combat 
fut,  que  Michel  ôc  Tes  Anges  ayans  vain- 
cu ,  le  Dragon  &  les  fiens  furent  chalîés 
hors  du  ciel,  &  précipités  de  là  dans  la. 
terre*  Etcela  fe  rapporte  aux  paroles  de 
noftre Seigneur,  qui  preuoyant  &  predi- 
fantcet  euenement  auantqu'ilfuil  arriué, 
auoit  dit ,  le  contemplais  Satan  tombant  dti 
ctel  comme  vn  efclair.  Car  auant  la  vc-  Luç.ià» 
nue  de  noftre  Seigneur,  Icscaufcs  de  no-  *^* 
ilre  fâlut  n'eftant  point  encore  bien  claire- 
ment teuelces  ,  la  condamnation  du  Dia- 
ble neTcftoitpas  aulîi  à  l'égal decc  qu  elle 
a  cfté  depuis  i  de  forte  qu'il  nouseft  reprc- 
fente  comme  ayant  encore  iufques  là  quel  ' 
que  accès  dans  les  lieux  celeftes.  Non  p-our 
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y  iouir  de  h  félicité  qui  y  eft ,  car  il  en  eft 
«jcclas  4epi)i$  Cqn  pephé,  mais  pour  y  com-» 
faroiftre  .cpmrne   yn  des   rpinidres     du 
Créateur,  &vn  des  exécuteurs  de  fes  vo^^ 
îontés,  ôimefmes  pour  y  aller  porter  des 
accufations  cotre  les  fidelles,ain(iquerhi- 
.:i&l,ù    ftoire  de  lob  en  fait  foy.     ChriH  donc 
10' &     ^lyani:  efténianifeftc,  &  le  Dragon  ayant 
f^f*^    ^dioufté  à  fes  autres  crimes  ccluy  des  per- 
fecntions  ^u'il  hiy  a  faites  icy  bas ,  fa  con- 
damnation a  elle  mife  à  defcouucrt,  ce 
qui  a  efté  fuiui  de  fon  e3q)ul(îon  hors  de  \z 
prefence  de  Dieu,  Se  du  commerce  de  fes 
Saints  Anges.  Ç'cft  pourquoy  cette  voix 
s'entcndif  au  ciel  :  M^f»tffn^.^^  efi  admnH. 
^j4P^^^'  le  fahty  &  la  force  y  ^  le  règne  de  mftrt 
H  '  ^9"    Diett^  ^  U  pp^iffanae  de  fan  Chrifi^  C4  r  l'aC" 
Ctff^tefsfrdeffosfferesefideietté^  ijui  les  ac- 
eufoit  dcH^nt  mfiye  Dieft  toftr  (^  ntft^.    Là 
s'arreftc  rhiftoirede  ce  qui  eftarriué  aa 
D.ragon»  &  n'y  a  plus  rien  âansce  chapi- 
tre  qui  le  concerne  5  fmon  la  mention  des 
perfccutions  qu'il  a  faites  à  la  féme,  &  aux 
autres  qui  font  delà  Ccmcnce.^ la  femme^ 
|^>  *5*     dije  ,  premièrement:  où  le  Saint  Efpriç 
encloû  encore  par  anticipation  des  choCes 
qui  ne  dcuoyent  arriuer  à  TEglifc  que 
long- temps  après.     Car  il  y  eiî  encor.ç^ 
parle  de  ce  lieu  ou  elle  deuoiteftre  nourrie 
par  vn temps, &  par  des  temps  ,  &  par  h 
Inpitié  à\n  temps.Mais  pacce^ajs/Eglife 
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|uclaïquc&  l'Eglifc  0hrcftitnne  ne  font 
jqu  vne  mefmc  Eglife,  le  S.  Efprit  ne  fait 
pas  difficulté  de  leur  attribuer  comme  à 
vnefeule  &  mefme  ffcmme,  les  chofcs  qui 
leur  font  arriué&s  en  des  temps  bien  fort 
éloigne's.    k  Qt\x%  ^m  font  de  fa  JmenC€^  xHijf 
puis  après  :  par  qui  i'eftime  qu  il  faut  en- 
tendre les  Chreftiens  appclléfi  d'entre  les 
Gentils,  parce  qu  en  TEfcriturc  ils  font  ^^^j^.î; 
repdtcs  comme  enfans  que  l'Eglifc  ludaï-    g«/.-4. 
que  a  enfantés.    Et  celadcligneles  perfe-    17» 
entions  qui  fe  font  faites  fous  les  Empe« 
reurs  Romains,  &   qui  neantmoins  font 
icy  attribuées  au  Dragon ,  dautant  que  c*e- 
ftoit  \  foninftigation  qu'ils  les  faifoyent, 
&quflvfoiten  cela  4e  leur  autorité  &  de 
leur  puifTance.   En  fuite  de  cette  vifen,& 
dans  les  chapitres  fuiuans,  iufquesà  la  ^ïi 
du  dixncufîçme ,  font  defployés  tous  ces 
admirablement  beaux  tableaux ,  où  e(bre- 
prefentéc  la  befte  fortant  de  la  merjà  qui  le 
Pragon  donne  fa  puiflance  :  &  derechef 
encore  vue.  autre  bçfte  fortant  de  la  terre, 
laquelle  reftablitTautoritédc  la  première j 
&  quantité  d*autreschofes  qui  concernent 
la  nouuelie  Rabylon,  &  le  faux  Prophète, 
de  leur  ruïnejle  Saint  Efprit  n'ayant  point 
voulu  entamer  cette  matière  ,  qu'il  ne  l'a- 
inenaft  à  la  fin.    Mais  après  l'auoit  ache  • 
lié  au  chapitre  dixneufiéme ,  il  reprend  au 
commoncems^c  du  vingtième ^  le  iil^l^ 
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fuitcderhiftoircdu  Dragon,  ôccn  reprc 
fente  ,  non  plus  l*expul(ion  hors  du  Ciel, 
mais  bien  remprifonnemenc ,  afin  qu'il  ne 
domine  plus  mefmes  fur  la  terre.  Ec  com- 
me il  a  elle  dit  que  c'eft  vn  Ange  qui  l'a 
challé  du  ciel  après  Tafcenfion  de  lefus- 
Çhrift  »  ileft  encore  icy  rapporté  que  c'eft 
vn  Ange  qui  le  lie,  afin  qu'il  nefeduifc 
plus  les  Nations.  Tellement  que  comme 
il  a  perdu  le  refte  du  commerce  qu*il  pou- 
tioic  auoir  là  haut ,  il  deuoit  aufîl  perdre 
Ja  puifTancc  qu 'il  auoit  accouftumé  de  poA 
fedcr  icy  bas  ,  au  moins  certes  pour  vn 
extrêmement  long-temps,  pendant  lequel 
noftre  Seigneur  y  exerccroit  fon  règne. 
Seulement,  l'Ange  qui  Ta  combattu  dans 
le  ciel  eft  nommé  Michel  j  mais  il  n'eft 
point  dit  exprelTément  qui  cft  ccluy  qui  Ta 
lié  dVne  grande  chaine.  C  e  qui  fait  qu'il 
n'eft  pas  li  clair  qui  eft  cet  Ange  qui  l'a 
emprifonnéj  auiîi  cela  n*eft-il  pas  absolu- 
ment necelfaire  pour  Tintelligence  de  la 
Prophétie.  Doncques  ,  pour  la  bien  en- 
tendre, il  me  femble  qu*il  faut  icy  prefup- 
pofer  diuerfes  chofes.  La  première  eft, 
que  comme  la  femme  dont  il  a  efté  parlé 
cydelfus^eft  rEglife,confiderée  comme 
îudaïque,  les  Nations  dont  il  eft  icy  fait 
mention ,  font  ceux  que  dans  nos  verfions 
deTEfcriture  nous  auons  accouftumé  de 
nornniei:  /w  Gçnuh»  Car  ces  mots  ti*  ^^)^\ 
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ii'ont  point  de  plus  ordinaire  ny  de  plus» 
propre  intelligence    en   l'Efcriture.     Et 
de  là  il  cftaifé  de  recueillir  quelle  eft  cette 
fedudiondont  parle  Saint  ïcan,  quand  il 
dit  que  le  Dragen  a  cfté  lié,  afin  qu'il  ffe 
fedfttfe  plm  les  Nattons  o\x  les  Gentils,  Plu- 
iieurs  entendent  par  là  vne  inftigation  ef- 
ficacieufe  à  perfccuter  rEglifedeDieu.  Ec 
véritablement  il  doit  eftrc  hors  de  contefta- 
tion  que  les  pcrfecutions  exercées  contre 
l'Eglife  par  les  Nations  ,  font  venues  non 
feulementde  Tindudtion  du  Malin  ,  mais 
encore  de  ce  qu  il  les  d^euoit  par  la  do- 
drinedemcnfonge.    Car  s'il  n'cuft  pre- 
mièrement rempli  leui  entendement  de  té- 
nèbres &  d'erreur  ,  elles  ne  fc  fuflent  ia- 
mais  portées  à  tant  de  violences  &  d'inhu- 
manités contre  les  fidellcs.    Mais  néant- 
moins  ce  n'cft  pas  la  feule  intention  du  S. 
Erpriteneet  endroit.   Cela  a  vn  manifc 
fte  rapport  à  ce  qui  eft  au  chapitre   dou- 
zième de  ce  mcfme  liure,  auec  qui  i*ay  déjà 
<lit  que  ce!uy-cy  s'entretient:  que  ce  grand  ^p^caL 
dragon  ,  ce  ferpent  ancten  ,  appelle  le  Dia-  u,  9, 
Jfte  &  Satan ,  fedfiit  tout  le  monde.   Ce  qui 
regarde  fans  doute  Terreur  &  Tidolatrie  à 
laquelle  il  portoitles  nations  par  fa  dccep- 
'  tion,  non  l'inftigation  par  laquelle  il  les  ^ 

incitoit  à  perfccuter  TEglife.  En  effed, 
pnnetrouuerapointquecemotdc/^^^ir^, 
;^ijiQrdinair  émeut  autre  fens  enlEfcriturc;^ 
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foit  qu'il  s  agifledu  Malin  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  que  ce  foit.  Et  il  ne  peat  fi^ 
gnifier  rindudtion  à  la  perfceutioa ,  linon 
en  employant  le  noni  de  la  caufe  pour  dé- 
poter fon  effed ,  parce  que  c*eft  de  l'erreur 
de  rentendement  que  viennent  dans  les 
affcékions  les  mouuemens  qui  emportent 
les  hommes  à  pcrfecutcr  la  vérité,  &  TE- 
glife  qui  la  profelTe.  Or  pourquoy  irons 
nous  donner  à  ce  terme  de  fidtitrg  ync 
telle  fignification ,  rare,  figurée,  extraor- 
dinaire, quand  nous  en  auons  vneàmaia 
qui  eft  fi  commune  &  fi  naturelle?  Ou 
9*il  y  a  quelque  raifon  de  luy  donner  en 
quelque  lieu  cette  féconde  fignification  , 
pourquoy  le  ferons  nous  icy,  principale* 
ment  à  Texclufion  de  la  première  ?  Cela 
ainfi  posé  ie  dis  que  chacimfçaicqu'auant 
la  venue  de  noftre  Seigneur  ,  &  auant  la 
prcdicationde  fon  Euangile>lcDiabiefe- 
duifoit  les  nâtiôs  auec  vne  merueiUeufe  ef- 
ficace. Mais  quand  le  falut  a  commencé  à 
cftrc  prefché  aux  Gentils ,  le  Diable  a  auflî 
commencé  à  perdre  la  puilFance qu'il  auoit 
au  milieu  d*eux  ,  comme  s'il  euft  efté  lie 
pour  n'y  pouuoir  plus  defr^Ioyerfes  artifi- 
ces &  fa  puiifance.  Car  cecycorrefpond 
^iM'e,  à  cesparolesdenoftre  Seigneur,  Comment 
%^'i'9'  fourra  ejjmlqtt  vn  entrer  en  la  maifon  £vn 
homme  fort  ^  &  plier  fon  bien  ^  fi  premier 
il  na  Itc  l*hgmmc  jort  \  Il  eft  y  ray  que  ce^ 
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éftdit  à  roccaiîon  des  miracles  que  lefus 
faifoic  en  rcxpulfiori  des  démon*  hors  des 
corps  des  poflTcdés.  Mais  comme  la  gueri- 
fon  des  maladies  du  corps,eftoitvn  emblè- 
me de  ce  que  le  Seigneur  deuoit  exécuter 
en  ce  qui  concernoic  refprit,  Texpulfion 
des  démons  hors  des  pofledés,  eftoit  vnc 
imagedecequcnoftre  Seigneur  deuoit  ac- 
complir en  ruinant  l'empire  de  Satan  dans 
la  confcience  des  hommes.  Car  il  ne  fc 
fane  pas  imaginer  qu'efE:6tiuemcnt  leDia-* 
ble  ait  eftélié.  Mais  parce  que  ce«x  qui 
foncliésnepeuuent  agir,  le  Diable  eftanC 
«mpefchc  d'agir  comme  il  faifoic  aupara- 
uaiit,  eftreprefemélié  dans  cette  peintu*^. 
re  enJgmatique.  Comme  quand  il  eft  dit 
que  deux  ailes  d  vne  grande  aigle  ont  efté 
données  â  la  femme  5  ce  n*eft  pas  à' dire 
qu'effediucmcnt  Dieu  luy  ait  attache  des 
ailes  à  Tes  collés.  Seuleraent,parce  qu'aux 
oifeaux  les  ailes  font  i'inftrument  de  leur 
mouuement ,  à  l'aide  duquel  ils  fe  tranf- 
portent  d'vnlicu  à  lautreauec  grande  cé- 
lérité,^ efchappét  toutes  fortes  de  dâgersj 
pour  dire  que  la  femme  s'en  cft  fuie  hors 
de  la  prefence  du  Dragon ,  il  eft  dit  qu'il 
luy  a  efté  donnd  des  ailes.  Or  bie»  que 
l'empire  de  Satan  fur  les  Nations,ait  com- 
mencé î  fe  ruiner  bien  manifeftemenC 
dans  les  premiers  temps  de  l'Eglife  par  U 
ptediçatiow^  dç$  Apoftttti,  û  eft-cc  que 
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diucrfeS  chofes  m'obligent  à  rapporte!*  ce# 
emprifonnement  donc  il  cft  icy  parié,  plus 
precifcmcnt  à  vw  autre  temps;    Car  il  eft 
certain  qu'ila  retenu  vne  grande  parciede 
fa  puiflance  entre  les  Gentils  ^  tandis  que  , 
les  ErapereursoncettéPaycns.    Les  Sou- 
ucrains  Magiftrats^  ^  piefque  toutes  les 
perfonnes  qualifiées  en  TE  mpirc  Romain, 
cftans  idolâtres,  &  les  Temples  publics) 
employés  au  feruice  des  faux  Dieux  j  les 
facrifiees  des  belles  ,  &  les  aufpices  ,  ôc   , 
les  augures,  6c  les  arts  diaboliques  pour 
les  diuinationSjfubfiftans  cncorejpuifîeurs 
lieuxayans  confcrué  beaucoup  de  célébrité 
par  les  faux  oracles;  ôc  en  vn  mot ,  la  Re* 
X     ligion  Payenneeftant,  comnieon  parle,lîii 
dominante,  ÔC  la  Chreftienne  contrainte     ' 
de  fé  cacher  dans  les  grottes  &  dans  les 
càuernes  de  la  terre,  ou  au  moins  certes  de 
fe  tenir  bas ,  l'Ange  aaoic  bien  déjà  ietté 
fa  chaifne  fur  le  Dragoii ,  par  la  prédica- 
tion deTEuangile,  mais  il  ncTauoitpoinç 
encore  bien  lie  pourtant  ,iufques  à  ce  que 
les  Empereurs  ont  cftéconuertisau  Chri- 
ilianifme.     Depuis  ,   on  vid  tout  d'vn 
coup  la  puilîance  du  Dragon  celTer,  com- 
me s'il  cuft  efli  garroté,  ôc  précipité  dans 
^ufeh,    vn  abyfme.  Défait,  rhiftoireEccleiîafti- 
deVita*  que  nous  rapporte  que  ce  fut  en  ce  temps 
Conft.    là  que  par  le  foin  de  Conftantin  forent   - 
*^«  ^*     cnuoye's  d^ns  les  Prouinces  de  l'Empire , 
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ëîi  l'idolatiie  auoit  le  plus  de  vogue,  des 
perfonnages  de  grand  fçauoir,  &  de  gran- 
de autorité ,  qui  defcouurirent  aux  peu- 
ples les  fraudes  de  leur$  démons ,  abbati- 
rent  leurs  ftatucs  Ôc  les  expofercnt  en  ri- 
fée,&  ramenèrent  quâtité  de  peuples  à  la 
connoiirance  du  vray  Dieu.    De  forte  que 
ces  fameufes  idoles  d'Apollon  le  Pythien  , 
&  d'Apollon  le  Sminthien  ,&desMufes 
d'Helicon,  &  de  la  Venus  du  Liban  >  dc 
de  celle  d*Heliopolis  ,  S>C  TEfculape  des 
Ciliciens  ,  &ie  »e  fçay  combien  d'autres 
célèbres  objets  de  la  fuperftition  des  Gen- 
tils, perdirent  entièrement  leur  crédit ,  à 
la  grande  gloire  deTEuangile.   Adiouftés 
à  cela  qu'il  cft  affés  clair  que  la  pcrfecu- 
lion  que  le  Dragon   a  faite  à  ceux  qui  „  j^**  I 
cftoyent  delà  femencc  delà femme,com- 
meilfetrouueau  dernier  vcrfct  du  chapi- 
tre douzième ,  eft  celle  que  les  Empereurs 
Romainsont  exercéecôtrerEglife  Chre- 
ftienneparTefpace  de  trois  cens  ans.     Si 
bien  que  ce  chapitre  vingtième  eftant  la 
continuation  de  l'hiftoire  commencée  eu 
ccluylà,  il  n'y  a  rien  de  plus  à  propos  que 
de  rapporter  cet  emprifonnemcnt  de  Sa- 
^n,  à  ce  qui  cft  arriuc' après  que  la  Reli- 
gion Ghreftienneatout  à  fait  triomphe  de 
la  fuperftition  Payenne.En  fin  les  thrônes 
dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite  de  la  vifion  , 
regardent ,  cominç  nous  verrons ,  fi  dirc~ 
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^cnicriî:  des  chofes  arriuées  immedîata^ 
ment  après  cttte  deftradion  du  Paganif- 
me ,  &C  cet  cmprifonnement  de SaCàfi^qu*il 
femblc  qu'il  n'y  ait  aucUnemetit  à  doutet 
que  toujc  cela  n'appartieniïe  à  vn  mefme 
temps.  La  féconde  cHofe  qu'il  faut  icy 
prefuppofcr  eft,  que  ce  terme  de  raille  ans 
eft  icy  mis  pour  vn  nombre  indéfini,  mais 
€[uineantmoins*denotevn  efçaee  de  tempâ 
de  longue  durée»  Cîîcdànsla  diftributioîi 
dès  tcmpsvnioureftpeudechofe,  vnefo»- 
fnaine  cftvn  peuplas,  vn  an  deuientcon* 
fiderable,  6c  en  fin  vri  (îécle  Teft  tout  à  fait»" 
Mais  qiaand  on  en  vient  iufques  à  mille 
anSfil  fembleque  cela  pafTc  déformais  toué 
les  termes  où  Tefprit  de  1  Homme  fe  rcpofé 
en  la.  fupputation  àcs  temps.  Gar  aux 
efpriis  populaires,  &  qui  iiefeitttcnt  paé 
dans  la  chronologie  bicn^ant,  mille  ans 
JjaroilTent  comme  vn  cfpacc  infinî,auquei 
il  n*y  a  point  de  bornes.  En  cfFeâ:,  quand 
TEfcritur^nous  dit  que  mille  ans  font  dé- 
liant Dieu  comme  vn  iour  »  fonintentiori 
n*cft  pas  que  nous  entendions  mille  ans 
ç^recifcment,  mais  bien  certes  tous  les 
temps  dorttrimagination  humaine  cft  ca-^ 
çablc  dccomprcndrcrcftenduë ,  &  enco-* 
j;epcutefl:rcau  delà.  Car  deux  mille,  6c 
trois  raille,  &  vingt  mille  ans,  font  auflî 
bien  dcuant  Dieu  comme  la  dur^c  d  yrt 
ibur  ,  qife  pcuucnt  cftrc  feukment  mille* 
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Etaeftébienà  propos  remarque  par  quel- 
ques vns  de  ces  Mefîieurs  les  Millénaires, 
que  ces  façons  de  ^2iÛQt  y  l^n  fenl  en  pour-  jj^^^^ 
fiiitira  milU y  Item yjfi  l'homme  vem plat-  ji.  j^.' 
der  auçç  Dietiy  d  ne  Ihj  r effondra  point  de.  leh.^^l 
mtllc  articlôsk  vnfenlx  Et  derechef:  V  ay  ^^^^*/i 
rencontre  vn  homme  entre  mille  ^  &  ferabla»  ^•*'^^ 
bles,    font  à  peu  prés  de  mcfme  naturèi 
Les  mille  ans  doncques  dont  \\  eft  icy  par-» 
ié,  comprenneiit  toutes  les  reuolutiqnsdes 
temps  pendant  lefquels  le  DiabJe  n'a  plus 
eu  fur  les  Gentils  l'empire  qu  il  auoit  au- 
parauant,  quoy  que  cela  peut  auoir ,  ^v 
a  fans  doute  fclon  cette  vilîon  icy,  quel* 
que  période  plusfignalé,&  où  fon  cmpri^ 
fonnemenc ,  &  la  cefïàcion  de  fon  opeia^ 
tion  j  ^  de  l'exercice  de  fa  doniination ,  à, 
efté  plus  raanifeftç.   Ce  qui  ne  peut  mieux 
tftre  rapporté  qu'à  ce  que  i'ay  déjà  dit  de  k 
conuerlîon  des  Empereurs  à  la  profefîîoia 
du  C  hriftianifme*   Car  depuis  ce  temps  là 
rEglife  n'a  pas  efté  exempte  de.  diuerfcs 
afflidionSi    Mais  tant  y  a  qu'elles  ne  luy^ 
font  pas  venues  de  ce  que  les  Gentils  pre- 
UalufTent  fur  elle  en  autorité  ,  &  que  1& 
Diable  regnaft  parmy  eux  auec  fon  fafta 
&  fQji  infôlenceaccoufturaée.     La  troi- 
fiefmc  chofe  qu'il  faut  prefuppofer  ,çftji' 
que  c'eft aux  Apoftrçs que  noftre Seigneur, 
a  laiifé  l.'adminiftration  fouucraine  defoa 
royaume  eu  la  terre ,  fcloo  ce  qu'il,  leux  *;| 

O 


iLue.  11.  dit  :  C$mmt  mon  père  ma  dt/fose  le  royauMi^ 
A^.^o»  nwji af*Jfi  te  levons  dtfpofe.  Item  :  Fotiê 
.  fer  es  afftsfnr  donz*e  thrones ,  tngeam  les  don* 
z^e  lignées  d*/fraè'l.  Or  eft-il  bien  vray 
qu'ils  font  entrés  en  pofTelîion  de  ce  royau- 
me là  Immédiatement  après  Tafcenfion  de 
noftrc  Seigneur  5  ôc  dés  le  Concile  qu'ils 
tinrent  en  lerufalem  ils  femonftrerent  le» 
Souuerains  arbitres  du  gouuernemcnt  de 
TEglife.  Telfcment  que  les  ihrônes  que 
S.  lean  a  veus  peuuent  bien  cftre  cftimés 
en  quelque  forte  auoir  efté  drefles  dés  ce 
temps  là,  &  les  Apoftres  y  auoir  efté  aflîs 
pour  iuger  la  terre  habitable.  Néant* 
ftîoins  deux  chofes  font  icy  à  confîderer^ 
L Vne  j  queles  Apoftres  eftans  tous  luifç 
de  nation,  font  en  quelque  façon  réputés 
éftre  cette  femme  qui  après  auoir  enfanté 
lefilsmafle,  a  efté  pcrfecutée  par  le  Dra- 
gon 5  c'eft  à  dire  l'Eglife  ludaïque,  qui 
deuenant  Chreftienne,  de  fortant  hors  de 
laludée,  s'eftfauuécdans  le  defert.  Que 
s'ils  font  diftingués  d'aucc  la  femme  en 
quelque  façon  ^  c'eft  entant  qu'ils  font  les 
ailes>  à  l'aide  defquelles  elle  s'en  eft  fuie 
au  lieu  qui  luy  eftoit  préparé.  O  r  en  cette 
vifion  icy  il  eft  queftion  de  chofe  qui  fc 
pafTe  pluftoft  entre  ceux  qui  font  confidc- 
rcs  comme  Gentils  d'origine.  Car  cecy 
eft  dit  immédiatement  en  fuite  cle  l'empri- 
bonnement  de  Satan  >  par  le^i^l  il  ^  o&é 
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^tnpefehéde  les  feduire,  ôcd^exercerToa 
empire  au  milieu  d'eux.  L'autre  eft,qu*en- 
fore  que  véritablement  les  A  poftres  fuflenC 
les  Princes  de  rEglifc,  encequicftde  foa 
gouuernement  extérieur,  il  cft- ce  qu'ils 
n'ont  iamais  exercé  fictte  autorité  fupréme 
^  autrement  que  fcparémcnt ,  &  chacun  où 
là  Prouidfence  de  Dieu  l'a  appelle   pour 
l'exercice  de  fon  miniftcre  ,  fors  dans  le 
Concile  de  lerufalcm.    Car  là  ils  fe  trou- 
uerentenfenible,  comme  dans  vnConfeil 
iouuerainj  pour  donner  les  décidons  ^  & 
faire  les  reglemcns  qui  eftoyent  nccclTaires 
pour  la  conduite  de  l'Eglife.     Mais  ce 
Concile  là  fe  tint  en  terufalem,  capitale  de 
ludéc  ,  &  encore  y  alTocierent-ils  les  An- 
ciensjc'ell"  à  dire,  lesPafteurs  ordinaires  da 
lieu,  &  nlefmes  éh  quelque  façon  tout  lé 
peuple  de  rEglife,  comme  il  nou§  eft  dit 
par  S.  Luc.    Or  cela  s'eftant  ainû  palTé 
dans  le  cœur  mefme  de  la  Iudée,il  nefem- 
ble  pas  conuenable  depcnfcr  que  le  Saine 
Efprit  y  regarde ^   dans  vhe  vidon  qui  a 
pour  principal  fu jet  remprifdnnement  de 
Satan,  à  ce  qu'il  ne  feduife  plus  les  Na- 
tiotis.  I'eftimedoncqu*en  cela  le  S.EfpriC 
a  eu  principalement  égard  à  reftabliire- 
nient  des  Conciles  vniuerfels ,  &  parti- 
culièrement au  premier  ,  à  fçauoir  ccluy  de 
Nicée,  qui  a  eftéle  plusilluftre,  &  lepluâ 
celebièdetous^  Eç  certes  la  façon  de  lar^ 
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E«A^f  quelle  Eufebe  nous  rapporte  fa  conuôcâ* 
éievita  tiQn  ,  mérite  deftre  reprefentee  icy  ,  pour 
fl^-^'  feruir  de  commentaire  a  cepalfage.  Car 
(tt,s^     ^1  ^.^  ^^^,^1  ^,y  affembla  des  feruiteurs  de 

Dieu,  de  toutes  les  Eglifesqui  cftoycntea 
Afrique,  en  Europe,  &  en  Afie.  Que  la 
maifon  de  prière ,  dans  laquelle  ils  furent 
affemblés  ,  comme  fi  elleeuft  efté  eflargie 
par  quelque  puiflancc  extraordinaire  de  la 
Diuinitè  ,recueillitenfemble  les  Syriens, 
les  Ciliciens ,  les  Phéniciens  ,  les  Arabes, 
ceuxdclaPaleftine,lesThebains,lesLy- 
biens,  &  ceux  qui  eftoyent  venus  de  la 
Mefopotamie.  Il  y  eftoit  mefme  vena 
vnEuefquedufonddelaPcrfc,&n*yauoit 
pas  iufques  aux  Scythes  qui  n'y  en  euifent 
enuoyé quelques  vns.  Le  Ponte,  la  Ga** 
latie,  la  Pamphylie,lâ  Cappadoce,  TAfie, 
Se  la  Plirygic  ,  y  députèrent  les  plus  fi- 
gnalés  de  ces  pays  làilesThracesmefmes, 
&  les  Macédoniens,  les  Achéens,  &  les 
Epirotes,  &  ceux  qui  eftoyent  en  des  ré- 
gions encore  plus  elloignées ,  s'y  rencon- 
trèrent pareillement.  Il  y  vint  vn  célèbre 
Prélat  de  rEfpagnc,  &  de  Rome  il  s'y 
trouua  des  Preftres  pour  tenir  la  place 
de  TEuefque,  que  fon  grand  aagc  auoit 
empefché  d*y  venir.  Tellement,dit  Eufe- 
be, que  cette alTemblée  fut  comme  vBccf- 
pecc  de  couronne,  que  Conftantin  feul 
depuis  pluficur s  fieclcs ,  forma  de  tous  gq^ 
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grands  perfonnages,  les  liant  enfemble  du 
lien  de  paix,  pour  la  donner  àlefus  CKrift 
fon  S auueur ,  comme  vn  digne  tefmoigna- 
ge  de  Ces  actions  de  grâces  ,  à  caufe  des  vi" 
(floires  qu'il  iuy  auoic  fait  remporter  fur 
fes  ennemis ,  ôc  ahn  que  ce  nous  full:  quanC 
à  nous,  vne  image  &  vne  reprefencacion 
du  chœur  &   de  l'allemblée    des   Saints 
Apoftres,  telle  qu'on  Tauoit  veue  autre- 
fois. D'EuefqucSjadiouftc^i-il,  il  y  enauoit 
vne  il  grande  multitude,    qu'elle  palfoit 
deux  cens  cinquante  ,  &  de  Preftres  ,  de 
Diacres,  &  d  autres  perfonncs  feruans  à 
i  Eglife  ,  vn  tel  nombre  qu'il  ne  fe  peut 
pas  imaginer.     De  ces  feruiteurs  dt  Dieu 
lesvns  eftoyent  excellens  en  parole  de  fa- 
pience,  les  autres  fignales  par  leur  con- 
fiance dans  les  perfccutions,  &  les  autres 
ornés  de   vertus  qui  les    plaçoyent  en- 
tre ceux  là  ,  comme  participans  de  leurs 
qualités  louables.  Entre  euxil  y  en  auoic 
de  vénérables  pour  leur  vieillelTc&deieu- 
nes5plus  recommandables  encore  parla  vi- 
gueur de  leur  efprit,  qu'ils  ne  reftoycnc 
par  celle  du  corps  ,  &  de  nouueliement 
promus  au  miniftere  Ecclcfiaftiquc  ,  qui 
neantmoins  ne  deshonoroyenc  point  leur 
charge.  Venus  doncqucs  qu'ils  furent  au 
iieu  deftiné  ,  où  il  y  auoic  plufieurs  degrés, 
efleués  des  deux  codes  en  forme  d'amphi- 
thcatre3<5:  T  Empereur  mefme  marchand 
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déliant  eux  au  milieu  de  cette  fale  royale  J 
chacun  y  prit  le  fiege  qui  luy  conuenoit  ^ 
comme  s'ils  euirenc  efté  fur  des  ttirônes, 
afin  de  iugerdecequife  prefentoit ,  félon 
les  Efcrits  des  Apoftres,  &  en  leurauto- 
torité.    Défait,  iln*y  a  point  de  puifTan- 
ce  qui  puilfc  porter  la  qualité  de  Souuer 
raine  en  FEglife  Chreftiennc,  fois  celle 
des  Conciles  vniuerfels,  J^t  celle  là  Tcft 
véritablement  i  non  feulement  en  ce  qui 
concerne  Tadminittration  de  Tordre,  &  les 
reglemens  de  la  Difcipliue  ,   en  quoy  les 
Conciles  onttoûjours  eu  vneabfolue  au- 
torité ,  maismcfmescn  ce  qui  touche  le$ 
Points  de  dodrine  ,  quand  les  Conciles  y 
fuiuent  Icsdecifionsdes  Apoftres,&  qu'ils 
y  prennent  leurs  Efcnts  pour  des  loix  in- 
uiolables  ,aufquelles  ils  conforment  leur 
iugement.  Et  s'ileftiamais  arriué  quelque 
chofe  en  l'Eglife  Chreftienne,  qui  ait  pca 
eftre  reprefenté  en  vifionpardes  thrônes, 
ÔC  par  des  gensaflis  deifus^iccroy  que  l'on 
m'aduoueraque  c'eft  la  célébration  de  ces 
alfemblées;  ic  veux  dire  des  premières,  au 
milieu  desquelles  les  Efcrits  des  Saints 
Apoftres  prelidoyent ,  ôc  qui  reprefen^ 
royent  en  quelque  forte  leur  autorité  , 
comme  s'ils  euifent  encore  efté  prefens  en 
ja  terre.    Que  Ci  vous  rapportés  la  vifioiji 
«Je ces  thrônes  particulièrement  au  Conci- 
lie 4è  Nicée ,  vous  trouucrçs  quç  les  qiiUf 
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inscbrempnioimcment  de  Satan  écher-* 
ront  à  peu  prés  au  temps  que  les  pcrfecu- 
tions  ouucrtes  ont  recommencé  contre  l  E * 
glife  de  Dieujce  qui  eft  vn  commencement 
du  defliement  du^Dragon,  iufques  à  ce  que 
viendra  le  temps  auquel  il  affemblera  G  og 
éc  Magog,  pour  aflieger  la^Saintc  cité. 
Mais  i'ay  déjà  dit  que  ce  mot  de  mtiie  a  efté 
mis  pour  vn  nombre  indcfini>  tellement 
^u'il  n'eftpas  befoin  de  rechercher  fcru- 
pulcufement  le  temps  précis  auquel  il  faut 
que  cette  vilion  (e  termine.  La  quatricf- 
me  chofe  à  prcfuppofer  eft ,  que  comme  il 
y  a  deuxaduenemensdc  Chrift.ainfi  il  y  a 
At\x^iug€mins,  Car  outre  le  dernier  que 
nous  attendons  ,  noftre  Seigneur  parle 
ainfi  en  S.  lean  ;  M^'ntenant  cfi  le  tugar  ^^^^ 
ment  de  ce  monde.  Et  au  lieu  que  ce  doit  ^j,.  j^, 
eftre  noftre  S  -igneur  qui  en  (a  propre  per- 
fonne  exercera  le  dernier,  il  a  communia 
que  à  Tes  Apoftres,  5c  à  ceux  à  qui  ils  ont 
laillé  le  pouuoir  de  gouuerner  rEglife  en 
leur  lieu  ,  rautoricé  d'exercer  l'autre. 
Et  c'eft  pourquoy  il  eft  dit  icy  qu  à  ceux 
qui  s'aflirent  fur  les  thrônes ,  fut  donné  le 
ffigement.  Car  K^i(ni  de  Kf>i(/.ct^  fignifient 
vne  mefme  chofe:  &  ce  qui  ordinairement 
eft  appelle  «  k^ijiç  au  N  ouueau  T  eftaraent, 
eft  appelle '|(3  xp/|uct  to  fx8^^ov  îVê^âo-/ ,  au 
liure  des  Ades.  Or  toutxp/V.<*,  ou  ,  toute  ^5.44 
autorité  de  iugcr,  a  deux  parties:  L*vnc  de  ^Jî 
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condamner  >  6c  Taucre   d'abfoucîrc.    Ge 
qae  les  Apoftres,  &  les  Conciles  vnmer-^ 
fels,  qui  ont  eulçm  autorité  d'eux  ,  quand 
ils  ont  pris  leurs  efcrics  pour  loix  &  pour 
règles  fonuctainc^  de  leur  iugtnncnt ,  ont 
SLuiE  fait  voir  en  i'cî^ercicc  de  leurs  char- 
ges»    Car  outre  la  fentençe  de  condamna"^ 
tion  prononcée  contre  leDragon^  que  les 
Apoftres  auoycut  ouie  de  la  bouche  du 
Seigneur  meime,&  qu'eux  &  leurs  iuc- 
cclleurS  au  gouuetnement  de  rEgli(e,onc 
répétée  &  inculquée  de  temps  en  temps  j^ 
ils  qnt  declaréque  '  ''^  &  U  condamnatton 
demeurent  fur  la  teûe  des  incrédules ,  Sc 
ont  prononcé   des  anathemes  contre  les; 
herctic5ues&  les  faux  Chrétiens.  Et  pour 
fcqui  eîl  dci'abfoUuion  ,  ils  ont  toujours 
eu  en  la  boiiche  cette  parole  du  S  eigneur. 
^m  croira  ,  ne  verr^  tamai^  lu  ihort^  il  efi 
faj  se  de  la-mort  à  la  vte ,  Item.  A  '■■e^ft  •  ^«* 
vaincra^  f^  qm  aura  gardé m^six^Hres  wf- 
ejues  A  la  fin  ^  te  donnerajrfuijfan  ç  fur  les 
JSlutions  :  &  tl  l&goiéusrnera  mec  vne  ver^ 
ge  de  fer  y  é"  elUs  fentnt  hnfées  comme  les, 
if.aijfcaftx  avfi potter^  commet  ayrecen  may 
itiujfi  de  mon  père.      En  cinquiefme  lieu, 
çpmrae  il  y  a  deux  iugemens,  il  y  a  au(5 
4eux  refurteâtions,  i'vne  du  corps,  qui 
précédera  immcdiatemeiit    le    iugement 
dernier;  l'autre  de  Tefprit,  qui  précède 
^i^fS^n  quelque  égard  le  iugement  doat 
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ce  Prophcce  icy   parle.     Car  il  cft  bien 
vray  que  qr.ant  à  cette  partie  du  iugemenç 
qui  coniifte  en  condamnation  ,  il  eft  pro- 
noncé contre  le  Diable,  parce  qu'il  n'ya 
point  de  falut  pour  luy  »    &  contre  les 
incrédules    ôç    les  lieretiqucs  ,*     &  les 
faux- Chrefticns,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
reirufcités  de  cette  rcfucredion  là,     Mais 
quant  à  celuy  d'abfolution  ,  les  Apoftres, 
Ôc  les  Miniftres  de  TEuangilcne  le  pro- 
noncent finon  pour  ceux  qui  eftans  refluf- 
cités  comparoiffcntdeuant  leurs  chrônes. 
Encore  faut  il  apporter  quel<^ue  diftinélion 
en  laconfiderationde  ce  iugcment.     Car 
quant  à  celuy  de  Satan,   il  eft  deciiîf  ôc 
percmptoire.    Voila  pourquoy  noilre  Sei- 
gneur ayant  dit  que  le  S.  jlfprit  conuain- 
çra  le  monde  de  lugementj^dioufte, /?<«rï:^  leaa 
ejiée  U  prince  de  ce  monde  eft  DES! A  iftge,  \6,\l^ 
Et  quant  a  ceux  qui  font  véritablement  ref- 
fufcités  de  la  refurreç^ion  de  i'efprit,  le 
iugemêt  d'abfolution  eft  decifif  &  peremp- 
toire  pareillement,  &  fe  prononce  parles 
Apoftrcs ,  &  par  ceux  qui  leur  ont  fuccedé 
dans  i'adminiftration  du  royaume  de  Dieu, 
pn  termes  emphatiques  &  précis,qui  rem- 
pliflcnt  les  fidclles  de  ioye  &  deconfola- 
tion.    3^i  intentera  Accttféition  centre  les  ^cm.î] 
fflem  de  Dieu  f  dit  S.  Paul ,  Disu  eft  celfiy  3 1.  jj,  ' 
^ui  itifiifie^     ^ftn  efl-ce  qui  condamnera  \ 
i^^rifi.efi  celftj  qm  efimort ,  &  qui  pltu  eft^ 
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^ui  eft  reJfufcitéyUijihel  affffieft  a  la  dexti'e  dé 
Dieu  y  &  <jt*ifaft  mejmerequepe  pournow^ 
Au  lieu  que  quant  aux  autres,  le  iugemend 
que  les  Apoftics&  leurs  fucceffcuis  pro- 
noncent contre  eux,  n*eft  pas  tant  en  for- 
me d'arrcft  irreuocable  &  decifif ,  que  do 
fimpic  déclaration  de  ce  qui  leur  doitarri- 
iier,  s'ils  ne fefcruent  du  temps  que  Dieu 
leur  donne  pour  fc  repentir  »&  pourref- 
fufciter  fpiritucUement  au  fon  de  la  voix 
<le  PEuangile,   Car  s'ils  ne  fe  repentent 
pas  ,  voicy  bien  le  iugement  que  le  Sei- 
gneurlefus  prononce  contre  eux,  ôc  qui 
eft  perpétuellement  en  la  bouche  de  fes 
is^^i^  K    jîfjîniftres.  ^j*i  necroidpotnt  ieji:dé\a  cm» 
^*     *      d<imne ,  car  tin  a  pmî  crett  au  mm  dti  Ftis, 
vniqae  de  Dicff.  Il  eftjdit-iljdéja  condam- 
né :  parce  que  tous  les  hommes  ibnt  natu- 
rellement aiTuiettis  à  la  condamnation,  ôc- 
qu'il  n'y  a  point  de  moyen  d*cn  eftredeli- 
urd  fors  la  foy  en  lefus^Chrift.    Voila 
pourquoyil  dit  au  mcfme  chapitre,    ^^i 
^^^?       defebeit  an  FéLs  ne  verr4  point  la  vie  :  mats 
l' ire  de  Dieu  demeure  fnr  luj.     Car  ce 
mot,  demeurer^  fignifie qu'elle  y  ett  déjà, 
^  qu'elle  n'en  eft  pas  oftée.    Et  ce  qu*ily 
a  de  plus  dans  la  fentence  prononcée  con- 
tre eux  ,  c'eft  qu'on  leur  déclare  que   s'ils 
perfeuerent en  incrédulité,  ils  augmente- 
ront &  aggraueront  leur  condamnation, 
iCe  que;jioflre.Seigneui:,  témoigne  aufli  cia 
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ces  paroles,  Or  voicj  U  condamnatioff yC*c(k 
à  dire  ,  la  matière  &  le  fu  j  et  de  la  condam- 
îiarion    qu'ils  attirent  fur  eux ,  pour  le 
temps  auquel  il  leur  faudra  prononcer  ceC 
arreft  decifif  ôc  pcrcmptoire;  ccftqt*c  la  j^^^ 
ifimiere  eft  venue  an  monde  y  o  If^  hommes  j^i^, 
ont  mieux  atmé  les  tenekres  (jne  la  lumière. 
Mais  quant  à   prononcer  dés  maintenant 
cet  arreft  irreuocable  contfe  eux,  c'eft  ce 
que  noftre   Seigneur  ny  fes  miniftres  ne 
font  pas  ,  parce  que  iufques  à  la  mort  il 
y  a  toujours  lieu  d'éuitcrla  condamnation 
par  larepentance.    C'eft  pour quoy  noftre 
Seigneur  dit  que  Dieu  na  point  enuoyefon  j^^^ 
FtL  au  Monde  y  four  condamner  le  monde  ^  5. 17. 
mais  afin  que  h  monde  foit  fauuè  par  luy ,  lean 
lié -.Si  qaelqu'  vn  oit  meilparoles,  &  ne  lui  croit  **'47i  j 
fomt ,  te  ne  le  iugepoint\  car  te  ne [uù point 
njenupour  iuger  le  monde  ^  mais  pour  fauuer 
le  monde.    Et  pour  monftrer  que  c'eft  aa 
dernier  iour  que  leur  iugement,  c'eft  à  di- 
re s  leur  condamnation  decifiue  eft  diffé- 
rée ,  il  adioufte   immédiatement  après: 
Celuy  qui  me  reiçtf^^  &  »f  reçoit  point  mes  ^^^^ 
paroles ,  il  ^  qui  le  iuge.  Laparolç  quet^ay  "*  ^  ' 
portée  ,  ce  fera  celle  qui  le  iugera ,  c'eft  à 
dire,  qui  le  condamnera,  au  dernier  iour, 
AuQi,  encore  que  les  iVpoftres  aycnt  re- 
çeudenoftre  Seigneur  cette  autorité  fou- 
Vieraine  dont  nous  auonsdéja  parlé,  c'eft 
l^çantm  oins  proprement  pour  l'exercerea 
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lue  11.  en TEglife feulement.  Car  il  fontaffîs  fur 
3*^'  douze  thrônes  à  la  vérité  ,  mais  c'eft  pour 
I.  Cor»  iuger  les  do»:^  Itgnécs  alJraèL  £  t  eux  m cf- 
î-  ï^*  mes  difent  c\Vitls  ne  iugent  poifit  de  ceux  de 
dehors  ,  comme  .s*ils  eftoycnc  en  quelque 
façon  hors  de  leur  iurifdi6tion  &  de  1  c- 
ftendue  de  leur  charge.  Et  c*eft  pour- 
quoy  incontinent  après  que  lean  a  dit,  le 
'vis  des  thrQnes ,  &  des  gens  s*ajjhe»t  dejfw  , 
îl  adioufte ,  Et  ie  vis  tes  âmes  de  ceux  ^ui 
4t4oyent  efie'  décapités  ponr  le  ttmoignage  de 
lefks  &  pour  la  Parole  de  Dten  »  &  qui 
fiamyent  point  aàoré  la  befie  ny  [on  image ^ 
&  n  auoyent  pomt  pris  fa  marque  en  leurs 
fronts^  ou  en  leurs  mains^  &  ils  vefquirent 
^régnèrent  auec  Chnjtmtlle  ans  :  a  fça- 
uoir  pendant  vn  fort  long  temps,  mais  in- 
défini pourtant,  comme  nous  auons  vcu  cy 
delfus  qu'il  fe  prend  en  rEfcriture.  Car 
le  S.  Efpritpropofe  ceux  qui  font  là  def- 
crits  pourvu  exemple  de  TefFeâ:  des  ar- 
rcftsabfolutoires  prononcés  par  les  Apo- 
ftres  5  &  par  leurs  fuccefleurs  au  faine 
miniffcere,  en  faueur  des  reifufcités.  Parce 
que  ce  font  comme  les  prémices  de  tous 
les  autres  ,  &  lesperfonnes  en  qui  la  vé- 
rité &  la  vertu  de  ce  iugement  pouuôit 
mieux  paroiftre  ,  comme  nous  verrons 
tantoft;  Quant  aux  autres  qui  ne  font 
point  relfufcités  ala  voix  de  rEuangile,(3^ 
4e  qui  l'on  pouuoit  (kmader  quel  iugemeiii; 
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lis  en  ont  donné  ,  il  fc  contenue  de  dire,, 
Mais  le  refte  des  morts  ne  rejfttfcitera  foint 
iufqnes  a  ce  qne  Us  mille  aus  fojent  accom-' 
flù.  Ce  qui  ne  fignifie  pas  qu'ils  doiuent 
rcirufciter  après  Taccompliflement  des  vniU 
le  ans  )  mais  exprime  feulement  emphati- 
quement que  pendant  le  cours  de  ces  mil- 
le ans,  ils  ne  feront  point  participans  de 
cette  refurredipn  fpiritueUc  &  première^ 
Car  c*eO:,cômc quelques  Millénaires  Tont 
remarque,  vne  façon  de  parler  femblableâ 
celles  là,  Mical  n  eut  pint  à* enfans  tuf-  %,sam: 
^ues  atè  tour  de  fans  or  t'^  &,  lofeph  ne  lacan*  6'  15. 
^nt point  mpjues  ace  ijjfielle  eut  enfanté fon  ^^^^^* 
premier-né^,  aufqiielles  il  y  en  a  beaucoup  ^**^' 
de  pareilles.  E  t  de  fait ,  parce  qu'il  eft  die 
que  Satan  a  efté  lié  ,  ce  qui  monftre  la  de- 
ftrudion  de  fon  empire  entre  les  Gentils, 
^  que  le  Prophète  adioufte  qu  il  a  veu  des 
thrônes,  ^  que  le  iugemcnt  futdonné  à 
ceux  qui  s'alÈrent  deifus  ,  ôc  que  celaj» 
comme  nousauons  dit,prefuppofe  vnere- 
furredion  ,  ce  fcrupulepouuoit  naiftrcen 
Tefpritdeceuxqui  méditent  cette  prophé- 
tie ,  qu  il  eftoit  demeuré  vne  infinité  de 
G  entils  dans  la  mort  fpirituelle  du  péché, 
'  nonobftant  l'cmprifonnement  du  Diable* 
C'eft  pourquoy  le  S.  Efprit  va  au  deuanc 
de  cette  difficulté  ,  &  dit  que  ny  l'empri- 
fonnement  de  Satan,  ny  l'eredion  deccs 
thr©nes  pour  picnoiKerie  iugement^nflj 
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pointvtlechofedontrefFed:  foît  Ci  eftcridtt- 
êc  fi  vniuetrel,qa*llnefoic  deincuré  beau- 
coup de  gens  dans  la  mort,  lefquùls  ne  font 
pointrelfufcitési  &  qui  ne  reffufciteront 
point  de  cette  refurreàion  fpiricuelledonc 
il  s*âgit  là,&  decjui  par  confequent  i!  n'é- 
ftoit  pas  befoiii  que  les  gens  afiis  fur  ces 
thcônes  prononçaffent  d'autre  iugement 
que  celuy  que  rcuenerrient  ôc  leur  propre 
incrédulité  a  prononcé  contré  cuxraefmes. 
Ils  attendent  donc  là  comme  deà  morts  le 
iugement  dccondamnation  qui  Icureftor- 
donnc  ,  &  cependant  les  fidelles,  dont  tou- 
te la  multitude  éft  reprefcnteeparces  dé- 
capités ,  viuent  Sç  régnent  auec  Chrift 
dans  les  lieux  celeftes.  Tay  ditqueS.  ïeart 
spropofe  là  ces  décapitée  comme  vrî  exem- 
ple ÔC  vne  preuuc  diereffeéldes  arreftsab- 
iolutoires  prononces  par  les  Miniftres  M 
rEnangilé  en  faueur  des  reffufcités»     La: 
xaifoneneft,  queny  pendant  ceitteviejny 
mefmes  dans  la  mort  du  corps^ron  ne  void 
point  de  preuue  fenfible  de  la  vérité  de 
cette  parole  fur  laquelle  ils  font  fondes  j 
^^gi  croira  ne  verra  iawais  la  rhort^  il  efi 
fajféde  la  mort  à  la  vie  ,  queles  Apoftrcs 
ont  prononcée  après  Icfus  Clirift  &  en 
fonnom,  &  que  par  leurs  cfcrits,&  par 
-îcminiftcredc  leurs  fucceffeurs  ,  ils  font 
encore  tous  les  iours  retentir  au  monde. 
.^ac  cet^e  refurrcétiQA  rpiâtuclle  donn^ 
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tien  de  certains  fentimens  de  foy  à  ceux 
qui  en  font  parlicipans  i  mais  elle  ne  don- 
ne aux  autres,  &  particulièrement  aux  non 
reirufcicés  ,  aucune  preuue  de  la  vérité 
de  cette  parole ,  qui  ne  fe  peut  bien  iufti- 
jfîer  fînon  par  fon  accompliflemcnt.  CeC 
accomplilTcmcntdonc  ayant  deux  parties,' 
IVnc  en  là  glorification  du  corps  ,  qui  fc 
fera  après  la  féconde  refurredion,  Tautrc 
en  la  béatitude  de  Tame ,  quand  elle  eft: 
recueillie  dans  le  ciel  après  fa  fcparation 
d'auecle  corps  ,  Saint  I?an  ne  parle  pas 
de  celle  là ,  parce  qu'il  remet  le  dernier, 
iugementàvne  autre  fois,  àfçauoir  à  la 
iBil  de  ce  chapitre;  mais  il  fait  mention  de 
celle- cy  ,  parce  qu  elle  fe  rencontre  dans 
le  temp^  ^c  ce  premier  îugeracnt  dont  il 
veut  parler.  En  e.ffe<^5quelle  plus  certaine 
preuue  fçauroit  on  deiîfer  de  la  vérité  dé 
cet  arreft ,  que  d*en  voir  l'exécution  en  ce 
que  ces  âmes  font  bien  heureufes,&  qu'et-' 
les  viuent  &  régnent auec  noftre  Seigneur 
dans  le  ciel  pendant  vnli  longtemps?  Gac 
il  eft  dit  icy  qu'elles  viuent  &  régnent  auec 
C^ri/?,lequel  eft  prcfentement  dans  le  ciel, 
^  y  fera  iufqu*au  dernier  iour  ,  &  par 
'  confequent  le  regnequi  leur  eft  attribué, 
eft  dans  le  ciel,  éc  non  en  la  terre  ,  comme 
ces  Meflieurs  les  Millénaires  fe  Timagi- 
fte^t.  Et  il  ne  faut  pas  s*eftôner  qu'il  ne  par- 
le iSàon  des  aaies  des  décapités ,  ^  qu  if 
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pailclcs  autres  fous  fllence.  Car  deteLi" 
on  peut  rendre cfcux  raifons*  L'vne,  qu'il 
cdtiuenoit  beaucoup  mieux  àvne  telle  vi- 
fion»  de.prefeYiter  feulement  les  âmes  des 
martyrs  comme  pour  nionftre  de  pour  ef- 
chantillon  de  toute  la  mukitude  desfîdel- 
les  crcfpatTéSj  que  de  faire  voir  à  S.  leaii 
Vne  fi  innombrable  foule  de  gens ,  qui  de-^ 
uoyent  eftre  participans  de  cette  refuire- 
â:ion  première.  L'autre  ^  que  nVdanc  icy . 
qucftion  finon  d*vne  preuite  de  la  vérité 
des  Arrefts  prononcés  par  les  Apodresea 
faueur  de  ces  relTufcités ,  celle  qui  eftoit  ti- 
rée de  la  glorification  dcû  martyrs,  eiloic 
en  quelque  forte  plus  pcrtiiientc*  Car 
comme  d'vn  cofté  fi  lesârreftsdes  Apo- 
ftres  eufTclit  efté  faux,  6c  leur  dodiriné 
nienfongere  ,  les  martyrs  feroyent  moins 
dignes  que  les  autres  de  la  félicité  dii  ciel  y 
parce  qu  ilsauroyent  fouftenu  l'erreur  plus 
©piniaftrément  5  de  l'autre  cofté  la  dodri- 
ne  des  Apoftrcs  eftant  veritable,comme  elle 
eft ,  ils  cftoycntàufïi  plus  dignes  d'eftre  mis 
en  auantpourpreuuc  de  cette  vérité,  parce 
qu'ils  Tôt  maintenue  auec  vn  courage  plus 
iîgnalé.  Etie  ne  fçay  iî  Ton  ne  pourroic 
point  icy  remarquer  ^  qu'y  ayant  eu  dei 
trois  fortes  de  perfecutions  particulière- 
ment notables  ,  aufquelles  TEglife  de  Dieu 
acfté  cxpoféc en  trois  diuers  temps  confe-^ 
fiviçi/s,  fous  les  Empereurs  Payens,  fou< 

le.* 
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les  Empereurs  Ariens ,  Se  fous  ceux  qus 
rApocalypfc  appelle  la  Bcfte,  &  le  faux 
Prophète,  il  fcniblç  que  i'EfpricdeDicu 
âitvoplu  defignerces  crois  téps  là  dans  1% 
defcription  qu'il  fait  des  martyrs  mencion^ 
nés  encepafTage.  Car  il  parle  première- 
xnenc  des  décapites  pofir  U  témoignage  d& 
Jeftu  j  ce  qui  femble  dénoter  ceux  qui  ont 
foufferc  fous  les  EmpereursPaycns,deuane 
lequel  les  Cheeftiensont  fouftenu  quele- 
fus  efl  le  Sauueur,  &  le  Rédempteur. du 
monde.  £c  puis  il  parle  de  ceux  qui  onc 
foufFert/><?«r/4  Parole  de  DicH^  ce  quifem'< 
ble  dénoter  ceux  qui  ont  fouftenu  deuant 
les  Empereurs  Ariens, qiie ce  mefme  lefus 
tfi  U  Pdroîe  éternelle  de  Dien  ,  &:  d'vnc 
inefmc  fubftance  auec  lùyicar  chacun  fçait 
que  l'herefiedes  Ariens  eftoic  Couchant  la 
diuinitéde  cette  Parole.  Et  enfin  il  parle 
de  ceux  qui  n'auoyentpcinî  adore  U  Befie^  ny 
fin  imagey&  qHï  n  aHoyent  point  fris  fa  mar^ 
^ue  en  leurs  frtints  ojH  en  leurs  mains  :  ce  qui 
regarde  cette  pcrfecution  &  ces  temps  qui 
ont  fuccedé  aux  deux  autres.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  (  car  ie  fçay  que  cette  obferuatioa 
n'eft  pas  absolument  neceifaire,  )  lesmar-* 
tyrsfont  icy  choiiis  pour  eftrc  vn  indubi^ 
table  argument  de  la  veritc  de  la  do(5lrin0 
&  du  iugemcnt  des  Apoftres.  Mais  néants 
moins ,  afin  que  Ton  ne  doute  pas  de  \% 
condition  des  autres  relTufcitisjquoy  qu'ii^ 
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îiefuflcnt  pas  martyrs,  après  que  S*  ïcâfl 
a  dit,  Cette  eft  la  refurreilton  premtert ,  il 
adioufte  incontinent  ,    Bten-heureux  d* 
fatnt  eficeltty  ^m  a  part  eft  la  première  refuY" 
re^tô»;  la  féconde  mort  napoint  de  fuijfance 
fur  eux  5  fnais  ils  feront  Sacrificateurs  de 
Dieu  &  de  Chrifiy  ^  régneront  auec  luj 
mille  ans.  Comme  s*il  difoit  que  ces  déca- 
pités dont  il  a  parlé  ,  ne  font  que  comme 
des  prémices,  defqucUesil  faut  iuger  quel- 
le eft  la  condition  de  la  malfc  toute  entière, 
9<.  qu'vniuerfellement  tous  lesfidclles  qui 
ont  part  en  cette  première  rcfurrcdion , 
iouïircnt  de  la  mefmc  félicité  pendant  le 
temps  de  ces  mille  ans ,  dans  vne  condi- 
tion fainte  &  gloricufc  à  merueillcs.    Car 
eflre  fatts   Sacrificateurs  de  Dteu  &  de 
^Chrtfi^  é*  régner  auec  luy  ^  n*eft  pas  vne 
chofe  dont  la  iouiifance  fedoiueefperec 
en  cette  vie,  ou  qui  foie  reftrainteà  quel* 
que  période  de  rÈglifc,  &  à  quelques  fi- 
dclles  feulement.    C'eft  vn  auàntage  qui 
leur  eft  commun  \  tous,  &dont  lapofTef- 
iion  eft  referuceaux  lieux  celeftes.     C*eft 
la  mefmc  chofe  que  ce  qui  eft  au  commen- 
^Apocal,  cément  de  ce  liure^  A  celuy  qui  nous  a  ai- 
2,  6.       mis^  &  qui  nous  a  laues  de  nos  péchés  par 
fon  fang^  (fr  nous  a  faits  Rois  &  Sacrifia 
cateurs  a  Dieu  fon  père ,  voire  a  luy  foit 
,        I  gloire^  ^force^  aux  Jîecles  des fiecles^  Amen ^ 
ç,  lî    *  ^^  ailleurs  encore.  Tu  es  digne  de  f  rendra 
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T€  hure^  &  d'ofiùrirfesfeaux-y  cartudsejlh 
âccts  y  &■  nous  ai  rachetés  a  Dieu  par  tof$ 
fatjg  de  toftte  irtha;  ^  langue ,  ^  nation  % 
^  nom  as  faits  Rois  &  Sacrificateurs  ano' 
flre  Dieu  y  ^  nous. régnerons  fur  la  terre. 
£c  en  fin  :  F'ous  efles  la  génération  efleuè\ 
la  favrtficature  royale^  la  nation  fainte  ,  lé 
peuple  acquis.  Et  qui  voudroir  leftreindre 
ces  chofes  làauxfidelles  qui  viurontdu- 
rantks  miJkansdc  cesMcflleurSjfemon^ 
ftrcroic  raauuais  interprète  de  1  Efcriturc»* 
Saint  Ican  ayant  conduit  iufqucs  là  le  ré- 
cit de  fa  vifion,  nous  raconte  puis  après 
que  le  Diable  fut  deflic  >  &  qu'il  feduifîe 
pour  vn  peu  de  temps  les  nations,  &  aflem* 
bla  Gog  Se  Magog,  Se  qu  cftans  aflembiés 
en  bataille  en  nombre  comme  krablon  de 
la  mer ,  ils  montèrent  fur  la  largeur  de  la 
terre, &  enuironncrentlccamp  des  Saints^ 
Ôc  la  Cite  bien  aimée,  mais  qu'il  dercen« 
dit  du  feu  du  ciel  de  par  Dieu  ,  qui  les  de  - 
nota.  Déformais  cela  regarde  Tauenireii 
telle  façon,  que  pour  le  bien  expliquer  il 
cft  mal-aifé  de  tirer  aucune  lumière  des 
chofes  palTcr.s.  le  me  contenteray  donc  de 
4irequc  lois  que  le  Seigneur  parle  ainli  ; 
^^'4)?4  h  Fiis  dsl'hùmme  vtendrjt.  ^penfii  Ltteit\ 
vvHs  ^uil  îroHue  foy  en  la  terre  ?  il  veut  ce  *• 
fer^'blc  nous  enfei^ner  qu'il  y  aura  peu  de 
ge.is  qui  facenr  profeffion  du  vray  Chri- 
ftianifme  alors.    Car  il  y  a  au  grecj  Pensés 
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vous  efu^il  troHHe  LA  foy  fur   U  Urri  3 

*tUù  'mçiv  i'vî  Tvf  ynç  j  Or  LA  foy ,  au  (lî5, 
le  derEfcriture,  n  eft  pas  toûjourscet  adc 
de  nos  cntendemcns  pat  lequel  nous  cm- 
braffons  la  dodrine  de  vérité  ;  c'cft  aufli 
bien  fouuéntladodrine  de  vérité  mcfmc. 
Et  S.Paul  prend  a(rés  fréquemment  ce  ter- 
me en  cette  fîgnification,  particulièrement 
en  TEpiftre  aux  Galates.  Mais  quand  il 
lefaudroit  prédre  pour  l'habitude  &  Taétc 
mcfmcdc  le  Foy,  il  eft  à  pretumcr  qu  il  y 
«ura  peu  de  Chreftiens  quâdia  foy  fera  & 
târcParcequc  quoy  qu'il  en  foit,Ja  pré- 
dication de  TEuangilc  n'eft  iamais  (i  defti* 
tuée  d'efficace, que  la  où  plufieurs  grande» 
nations  en  font  vneouucrte  profcffion,  lo 
tiombrc  des  vrais  fidel  1  es  ne  foit  en  quelque 
forte  confiderablc.  Car  quant  à  ccquQ 
quelques  vns,  pour  refpondrc  â  ce  pafîa* 
gc,difent  qu'il  n  eft  point  inconuenient 
que  cette  longue ,  continue ,  &  profonde 
tranquillité  &  profperite*  de  l'Eglifc  pen- 
dant ces  mille  ans  ,  altère  finalement ,  & 
<îiminue  grandement  la  foy  &  larpieté  dans 
i'efprit  des  hommes ,  il  me  femble  qu'ils 
parlent  en  quelque  façon  contre  euxmef* 
mes  ,  &  contre  l'analogie  de  la  vérité. 
Comment  fe  pourra- t-il  faire  que  iacon-^ 
noififancc  de  l'Eternel  rempliftc  toute  la 
terre ,  comme  le  fond  de  la  mer  eft  couuerc 
dcfes  eaux^  &  que  ncantmoias  il  y  aitdan§ 
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Tefprit  des  hommes  fi  peu  de  vraye  pieté  ? 
î^îedifent  ils  pas  que  ce  fera  le  temps  de 
1  accomplilTement  des  bonnes  promefTes  dç 
Dieuenuers  fes  cnfans,  &  qu'il  cfpandra 
fon  Efprit  de  prières  ôc  de  fupplications 
fur  fes  feruitcurs  ôc  fur  fes  fcruantes  ?  Ne 
croycnt  ils  pas  que  l'abondance  des  grâces 
de  Dieu  fera  telle  fur  les  fidelles  alors,  que 
ce  qu'on  en  a  veu  au  commencement  du 
Chriftianifme,  &  du  temps  mcfme  de$ 
Apoftres  ,  n'aefté  que  le  commencement 
de  rexeçution  delà  Prophétie  de  loel? 
Comment  donc  TEuangilc  cftant  prefchc 
par  toute  la  terre  aucc  tant  de  pureté,  ÔC 
comment  fa  prédication  cftant  accompa- 
gnée de  tant  de  grâces  de  TE  fprit,  y  aura 
t-illî  peu  de  gens  en  qui  il  dcfployc  fon 
efficace  ?  Au  fonds,  quel  règne  de  lefus- 
Chriftdoiteftre  celuy  là  ,  ou  il  comblera 
de  bénédictions  temporelles  9  ôc  de  ces 
contentemens  qui  ne  regardent  que  le 
corps  ,  tant  de  milliers  de  gens  qui  n'au- 
ront finon  le  nom  Ôc  l'apparence  de  vrais 
Chreftiens,  &  en  qui  lafoy  Se  la  fandifi.- 
cationfera  morte  ?  Il  y  a  donc  beaucoup 
plus  d'apparence  qu'alors  l'Eglife  fera  ré- 
duite à  vn  petit  nombre  de  gens  ^ui  feront 
profefSon  duÇhriftianifme,  &  qui  croi- 
ront veritablemeut  enChriftjque  non  pas 
à  vnc  multitude  innôbrable  de  faux  Chre- 
ftiçûs^  dç>at  i'ixrcli^i^w  ^  la  profanct^' 
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de.    Auffi  nous  eft  elle  icy  reprefentce  , 
non  pas  comme  viie  h^utç  montagne  qui 
remplilTe  toute  la  terre  »  mais  comme  vrj, 
petit  nombre  de  comhattan$  enfermés  dan^ 
vn  camp  i  ce  qui  fera  qqe  le  Diable  eftanc 
deflié,  il  s'en  promettra  vne  victoire  bien 
âifée.   C'eft  pourquoy  il  fc mettra  encore 
vne  fois  à  airemblçr  les  Nations  ,  &  leuc- 
larenrcignc  à  Gog  ,  &  à  Magog  ;  mais  h 
feu  du  Ciel,  qui  eftceluy  du  dernier  iuge- 
ment;,  viendra,  qui  le?  deuorcra  tous,  ÔC 
garantira  rEglife.    OrHen  que  riiiftoirc 
du  Dragon  loit  continuée  iufques  là  ,  elle 
ii'eft  pas acheuce  pourtant.    Il  a  efté  chaf- 
ic  du  Ciel ,  mais  il  s'eft  incontinent  mis  à 
faire  Tes  raiiagcs  en  laÇerre.  Il  aefté  cbaf- 
fé  de  la  terre  poiir  mille  ans  ,  mais  il  y  eft 
icuenu,  ÔC  a  recommencé  à  feduire  les 
l^ations,     R^efte  donc  le  dernier  ade  de 
la  vidoiredc  noftre  Seigneur  contre  luy  , 
c'eft  qu'il  doit  abifmédans  les  enfers  éter- 
nellement, ÔC  fanscfperance  de  reflource. 
Et  c'eft  ce  que  S.  Ican  dit  quiarriueratoft 
après  que  le  feu  fera  defçendu  du  ciel  pour 
deuorer  les  ennemis  de  rEglife.    Car  il 
adioufte  immédiatement;  Elle  Diable qréi 
Uj  feduifoitftit  iettc  en  Ceftang  de  feu  &  de^ 
fgtilfre ,  Ia  où  eft  la  befte  ^  le  faux  prophète  ; 
^ c'eft  à  dire,  là  ou  ic  vous  ay  raconte  au 
Chapitre  prpccjienç  qu'ils  4oiuc;it  enfm 
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«lire  iettés:  non  qu'ils  y  ayenc  cfté  pré- 
cipités dés  mille  ou  douze  cens  ans  aupara- 
uanc,  comme  veulent  les  Millénaires  )  & 
ils  feront  tosirmentèsiOHr  &  nut^  aux  fie^ 
icUs  des  Jtecles-  Ce  qui  cloft  abfolttment 
rhiftoire  dcS;Uàn  &  de  ce  qui  luy  dcuoit 
arriuer,  n  en eftant  déformais  plus  parlé 
dans  tout  lereftede  ce  liurc.  Voila  quel 
eft ,  félon  mon  opinion ,  le  fcns  de  ce  cha- 
pitre iufques  là  :  car  pour  le  refte ,  il  con- 
tient vne  defcription  du  grand  &  dernier 
iugemcnt,  laquelle  n*a  point  de  difficulté 
qui  foitbicnconûdcrable.Là  il  nefc  void 
qu'vn  thrône  &  vn  fcul  homme  ^ffisdef- 
fus,  parce  que  ce  ne  font  plus  les  Apoftres 
liy  leurs  fuccefTeurs  qui  iugent,  mais  no- 
ilre  Seigneur  lefus-Chrift  feul.  Làfc  doic 
faire  la  refurredionquieft  de  grands  &  de 
petits ,  c'eft  à  dire  vniucrfcUc.  Car  cette 
première  n*çft  réputée  fe  faire  finon  à  Xé» 
^2.xà  des  grands  ^  n*y  ayant  que  ceux  qui 
ibntauancés  en  aagc>  quifoyent  capables 
de  fc  conuertir  à  la  voix  de  TEuangile. 
Là  en  fin  doiuent  eftre  ouuerts  les  liures 
:pù  fontefcrites  lésœuurcs  des  hommes,  ôç 
^leliure  qui  eft appelle  de  vie,  où  eft  enre- 
giftrélenomde  ceux  qui  doiuent  obtenir 
rheritagedcfalut.  Ceux  qui  s'y  trouue^ 
ront  efcrits  ,  ne  manqueront  pas  d'eftrç 
fauués  j  les  autres  feront  iettés  en  Tcft^ng 
de  ftu  j  qui  eft  la  mort  féconde.    Cel% 
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fait,  il  ne  reftc  plus  que  la  defcripHon  d^ 
l'eftat  heureux  &  triomphant  de  1  Eglifc 
de  noftre  Seigneur, qui  vient  incontinent 
après  dans  le;  chapitre  vingt- vniéme. 

CHAPITRE     XL 

^^X^MEN    VF  SENTI- 

ment  particulier  de  quelques 

njns  fur  la  profperitè  de  lE- 

gltfe  en  la  terre. 

IE  penfcauoirîurques  icy  tellemer^t  fa- 
tisfaitauxaigumensdecesMc(ïîeufs,  & 
donne  de  telles  interprétations  aux  pafTa* 
ges  fur  lefqucls  ils  fe  fondent  principale- 
ment 5  que  ie  ne  croy  pas  ny  que  déformais 
«ucunytrouwc  de  fondement  alfés  affeurç 
pour  y  eftablirl'cfperance  de  cette  profpe- 
rité  de  mille  ans,  ny  que  mefmes  ils  puif- 
f ent  alléguer  contre  nies  opinions ,  chofc 
aucune  fort  confîderable.  Car  quant  à 
ce  que  quelques  vns  troi^ueront  peut  eftrc 
icftrange  que  Satanfoit  reprefentc  lié  pen- 
dant vn  lî  long  cours  de  temps,  où  néant •» 
'Snoins  il  y  autant  eu  de  nations  idolâtres^ 
^^nt  de  perfecusions  de  la  part  cic  la  Bcftç 
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'$c  du  faux  prophète  contre  l'Eglifc,  tant 
de  gens  morts  en  péché  qui  n'ont  point  ef- 
eoutc  la  voix  de  la  predicatiô  de  r?uangilc, 
i'ay  dcuxchofrsà  rcfpôdrc  à  cette  obio^ip 
en  peu  de  paroles.  La  première  cft,quc  ccl^ 
ji*empefche  pas^  que  noftre  Seigneur  nzi% 
dit,  comme  ie  Tay  dcja  touché cy  deflas  , 
^ue  if  Prmcc  de  ce  monde  efi  défia  tugé  :  que  Utm 
l'homme  fort  a  cfté  pris,  &  lié,  &  defarmé  '*''•.. 
par  vn  plus  puiflant  que luy5  o^zifFrtnci  ^'^^  * 
de  ce  mcHde  s'en  allott  eftre  iené  dehors  ^  ôc  j/^^  * 
chofes  femblâbles.Et  la  raifon  d«  cela  cft ,  n.  j» 
que  ce  qui  eft  bien  commencé,  ^,qui  fc 
doit  indubitablement  acheuer  ,  eft  tena 
pour  fait  &  paracheuc ,  auftilede  TE  fer  i- 
ture.    Ainû  eft  il  dit  que  nous  fommes 
morts  ^  pecke  ,  ^  que  le  péché  eft  mort 
çn   nous,  parce    qu'il  a  commencé  d*y 
mourir,  &quc  fon  entière  deftrudion  y 
çftdetout  point  ineuitablc.    La  féconde 
cft  que  cela  n'a  pas  empelché  non  plus,que 
îioftre  Seigneur  lefus  n'ait  appelle  lechan* 
gement  arriué  au  monde  par  la  prédication 
dcTEuâgilejdu  nom  de  -mh^y^ivicria.^  com-  ^atthl 
me  il  c'eftoit  vne  nouuelle  création,  ôc  vnc  *^*  *^* 
jreftauration  vniuerfelle  de  toutes  chofes  , 
&  qu'il  n'ait  dit ,  c^ue  fjfi^nd  il  ferait  efleui  ^'^^ 
fftrU  terre,  il  tirerait  tous  les  hommes  4  ^*-3^* 
/«7  j  ce  que  fesApoftres  ont  imité,  quand 
Us  ont  appliqué  à  la  vocation  des  Gentils,  jr^^; 
Çespasoks  duPxophe^^î  Toutes  nations  is^û^ 
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U'ùésle  Seignenr ,  ^  vous  tous  peuples  cele^ 
èrés'le.  Et  la  raifon  de  cela  cft  encore, 
que  c'cftrordinairederEfcriturc  d'expri^ 
mer  en  termes  fort  emphatiques  &  for  t 
abfolus  5  des  chofcs  qui  ncfedifcnt  qu'cn^ 
comparaifon  de  certaines  autres  5  quand  il 
arriue  que  la  comparaifon  eft  extrêmement 
inégale.  Or  fi  vous  comparés  le  fiecle  de 
la  prédication  des  Apoftres  auecles  prece^ 
dens,  ôcTeftendue  dcTEglife  Chrefticnne 
auec  celle  des  ïuifs,  vousy  trouueiés  vne 
^  grande  inégalité,  qu'elle  ne  fe  peut  fuf^ 
fifamment  reprefenter  par  Temphafe  d'au- 
cunes paroles.  le  pourrois  donc  bien  icy 
couper  le  fil  de  ccDifcours  ,  qui  s'eftdéja 
beaucoup  plus  allongé  que  ie  ne  m'eftois 
propofé  au  commencement;  &:  ieleferois 
fort  volontiers  jn'eftoit  que  puis  que  iemc 
fuis  engage  iufques  icy ,  il  vaut  mieux  que 
tout  dVnc  main  i'examine  brieucmenc 
vné  autre  certaine  opinion,qui bien  qu'el- 
le diffère  en  quelque  feçon  d'auec  celle  que 
ie  viens  de  réfuter,  a  pourtant  en  quelque 
autre  égard  beaucoup  de  reffemblance  aucc 
elle.  Ceux  donc  qui  la  tiennent  rexpii- 
quent  à  peu  près  en  cette  forte.  Ils  difenj; 
que  le  premier  de  ces  grands  &  memora*^, 
blés  éuenemensqui,  doiucnt  déformais  ar- 
riucr  auant  la  fin  du  monde  ,  fera  la  rui-^ 
îiedeTAntechrift,  comme  il  eft  prédit  pas: 
les  P rophetes.  <^u  agrès  cckj&  nonpl^j 
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Soft,  fc  doit  faire  le  rappel  des  Iuifs,parcc 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu  ils  fecon- 
ucrciflfctànoftreSeigneurjtandisquerAn- 
techriftlçury  fera  en  obftaclc.  Mais  que  ' 
cela  fait,  tous  les  royaumes  de  la  terre 
doiucnt  eftrc  réduits  fous  Tobeiffance  do 
fioftrc  Seigneur,  &  que  par  ce  moyen  TE - 
glifc  de  Dieu  aura  vne  merueilleufemcnt 
g^randc  çftenduç.  Et qu  enfin  fa  profperitc 
Se  fa  fplçndeur  fera  grande  alors,  &  illu- 
(Irc  tout  ce  qui  fe  pe^it,  dautant  quec'ell 
à  ce  temps  là  qu'eft  refcrue  raccomplilTc- 
mcnt  de  tant  de  belles  prédirions  qui 
Çrometçent  au  règne  de  Chrift  qu'il  em- 
feraiferatout  i'VniucfS^auec  beaucoup  de 
magnificence  terri  en  ne.  Et  en  cela  ils  s'ac- 
cordent auec  les  Millénaires  de  mainte- 
nant; mais  ils  différent  d'auec  eux  princi- 
palement en  trois  chofes.  La  première  eft, 
qu'encore  qu'ils ayent beaucoup  de  pafTa- 
ges  de  l'Efcriture communs  ,  pour  prou* 
uer  leur  opinion,  neantmoins  ils  réfutent 
le  plus  illuftre  Ôc  le  principal  fur  lequel 
les  Millénaires  fe  font  appuyés,  qui  eft  le 
2.0c  chapitre  de  l'Apocalypfe.  Car  ceux 
cy  prétendent  que  la  vifion  del'emprifon- 
juementde  Satan  eft  accomplie  il  y  a  long 
temps  ,  &  enueloppcnt  ces  mille  ans 
4ans  tout  ce  long  cours  de  temps  au- 
quel l'Eglifc  de  noftrc  Seigneur  de- 
iQÎC  demem:er  dans  Iç  dcfert ,  qui  eft  de 
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<l6uze  cens  foixantc  années.  La  fécondé 
€ft,quc  CCS  McfEcurs  les  Millénaires 
çftimccqu  après  cette  profperité  de  fEgli* 
fe,  elle  retombera  de  nouusau  en  quelques 
perfecutions  ,  Satan,  quand  il  feradcflic, 
deuant  exciter  Gog&  Magog,  pourenui- 
ironner  le  camp  des  Saints,  &  la  cite  bien«^ 
aimée.  Au  lieu  queceux-cy  penfétqualorç 
l*Eglifeiomrad\ne  viâ:oire  ^d*vne  pro- 
fperité  fi  entière  après  fes  combats  de  tous 
|es  fieclcs  preccdcns,  qu'elle  n'aura  iamais. 
plus  à  craindre  d'ennemis  corporels  &  ter-* 
liens,  tous  ceux  dont  elle auoit  expérimen- 
te la  violence  auparauant,  cftans  entière- 
ment ruinés,  &  le  Seigneur  s'eftant rendu 
le  feul  dominateur  de  toute  la  terre.  La 
troifîcme  eft,qu'au  lieu  que  lesMillenaires 
cfperent  que  cette  prorperité  de  TEglife 
duteta  mille an^,  ceux  cy  croycnt  qu'elle 
fera  de  peu  de  durée.  Çarilseftimentque 
le  fécond  aduenement  de  noftre  Seigneur 
ne  doit  paseflrc  reftreint  à  vn  iour  précis 
feulement,  ôc  qu'il  y  doit  auoir quelques 
thofes  grandes  &  notables  qui  feront  par- 
tie de  ccterribleiugement,lefquclles  nefe 
peuuentpas  exécuter  ny  terminer  en  vne 
iournée.  A  leur  aduis  doncques  cet  efta» 
biiflfement  duregncdeChrift  en  la  terre, 
doit  eftre  rvnede  ceschofeslâ,&  cômelç 
veftibule  àc  la  gloire  de  fon  empire  celefte» 
Parcs  que  quand  il  aura  fait  voiràla  tcj;i^ 


îâ  granclcur  de  fa  puiffance ,  ôc  qu'il  aura 
donne  cet  entier  accomplilTemenc  aux  pro- 
phéties du  Vieil  &  du  NouucauTeftamcnt, 
il  cnleucra  fon  Eglifc  dans  le  ciel,  où  eft 
le  lieu  de  fa  vrayc  &  éternelle  béatitude*^ 
Orcftfans  doute  cette  opinion  plus  tolc- 
fable  que  rautre,pour  quantité  de  raifons. 
Car  elle  s'accorde  mieux  auec  cette  per* 
petuelle  fuietion  à  la  Croix  que  noftrc 
Seigneur  nous  a  dénoncée.  Parce  qu'vn 
peu  de  temps  de  profperité,  &  principale-, 
lementllafindefon  fejour  icybas,  n'em- 
pefche  pas  que  la  Croix  ne  foit  la  condi- 
tion ordinaire  de  l'Eglifc.  Déplus,  cette 
opinion  ne  s'efloigne  pas  tant  de  cette  fagc 
économie  ,  laquelle  Dieu  a  voulufuiurc 
en  rendant  fon  Eglife  conforme  à  noftrc 
S  eigneur  I  efus  -C  hrift.  Car  peu  de  temps 
de  profperité  n'empefche  pas  vne  entière 
conformité  auccla  viede  fon  Rédempteur, 
telle  qu'il  Ta  menée  en  la  terre.  Encore  fc 
pourroit  il  trouuer  entr'eux  quelque  ref* 
femblance  en  cela,  que  comme  noftrc  SeiW 
gneur  a  efte  icy  bas  quarante  iours  après 
fa  refurredion,  pendant  lefquels  il  n'eftoit 
fiy  dansl'cftat  de  fa  pfeccdente  infirmité, 
nydanslaiouïflancede  fa  gloire,  TEglifc 
auroit  à  eftre  poflible  trente  ou  quarante 
ans  en  vn  tel  eftat  ,  qu'elle  ne  feroit  ny 
fuietteaux  foufFrances  des  temps  paifés,  ny 
4^ïXi  la  polTeffion  des  grandes  gloires  qui 
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ïastcndcnt.  Il  y  a  cela  de  plus,  que  ce  fën- 
liment,  s'adiuftc    mieux  auec  cette  autre 
économie  laquelle    Dieu  fuit  ordinaire- 
ment en  noftre  fandification,  par  lamor-" 
tification  du  Vieil  homme  ,  Ôc  par  la  par- 
ticipation aux  fouffrances  de  noftre  Sei- 
gneur. Gar  fi  cette  Difpenfationn'empef- 
che  pas  que  Dieu  ne  donne  quelquesfois 
relafche  à  vne  Eglife  particulière ,  iufques 
à  ce  qu'elle  retourne  à  auoir  befoiri  de  la 
difcipline  du  Seigneur,  elle  n'empefchéta 
pas  non  plus  qu  il  ne  donne  cette  profonde 
paix  à  FEglife  vniuerfellc  pouf  vii  peu  de 
temps  ,  iufques  à  ce  que  vienne  celuy,noiï 
de  la  difcipline  de  la  verge,  dont  elle  n'au- 
ra plus  befoin,mais  de  la  glorification, 
êc  de  l'cftat  auquel  TEglife  iera  pleine  de 
fainteté   &  de  béatitude.     Pour  h  faire 
court  ,  cette  opmion.  choque   beaucoup 
moins  toutes  ces  confiderations  générales 
cjuc  i*ay  cy-defTus  mifes  en  auant,&:  fem* 
feie  ne  tirer  après  foy  aucune  mauuaifecon^ 
feqùencc.    Tellement  qu'eftant  queftioit 
d*vn  éuenementqui  eft  à  venir ,  &  l'aue- 
nircftant  vne  chofefiobfcurc  &fidiffici^ 
le  à  pénétrer,  que  non  feulement  il  eft  im-» 
poffible  de  dire  ce  quiatriuera,  fi  Ton  n'en 
a  des  predi«5èions  bien  précifes  ,  maismef- 
mes  il  eft  quelquesfois  difficile  de  dire  ce 
gui  n*arriuerapas,fi  l'on  n*en  a  dans  lapa-» 
i:oie  deDieu  des  raifonsbiencouainq^aan^ 
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icS,  ôn^pourroit  bien  laifTer  ces  Mcflîeurs 
iouïr  de  leurs  fentimcns  ,  en  attendant 
qu  il  plaife  à  Dieu  nous  faire  voir  cffedi- 
uement  cet  aduenement  du  Sauueor  du 
rnondc.  Neantmoins,  ilfaut  quei'aduoue 
que  ces  Meffieurs  ne  me  fatisfont  pas  ny 
dans  les  preuues  qu  ils  allèguent ,  ny 
dans  les  chofcs  qu'ils  produifentpour  re- 
fiiter  les  refponfcs  que  Ton  donne  à  leurs 
argumens;  &  iedoutes'ils  refpondroycnt 
bien  à  quelques  raifons  que  Ton  pourroit 
mettre  enauant  pour  deftruire  leur  crean- 
x:e.  Pour  ce  qui  cfldelcurs  argumens,  ils 
font  eftat  de  ceux-cy  en  particulier  j  c'eft  ,, 

que  la  f  terre  coupée  fans  mains  doit  remplir  **^ 
toute  la  terre.  Mais  i'aydcja  refpondu  à 
«ela  fî  amplement  qu'il  n  eft  pas  bcfoiri  uutthl 
que  i*y  infifte  dauantage.  Item,  que  T^"  »f.  if* 
Hangile  du  royaume  dott  efirefrtfchspar  tou» 
te  la  terre  habitable^  en  témoignage  a  toutes 
dations,  ^  qu'alors  viendrez  la  fin.  Mais 
nous  auons  déjatouché  que  cela  peut  cftre 
cntédud'vncpredicationfuccciïîue  de  na- 
tion à  nation,  &  qu'il  n'cft  pas  befoin  de 
l'interpréter  d\ne  chofe  qui  fc  fafTc 
tout  k  la  fois  en  toutes  les  natiôs  de  la  ter- 
re. Et  de faitjnoftre  Seigneur  dit  que  c'eft 
en  témoignage  4  toutes  nations,  Ornefuffit 
il  pas  queTÈuangileles  vifite  les  vnesapre$ 
les  autres ,  pour  porter  témoignage  con- 
Ut  elle*  en  cas  qu'elles  n'y  obtempèrent 


pas  ?  Et  îl  refpohd  cela  à  fes  difcîples,  qiif 
luy  demandoycnt  quand  viendroit  la  fitt 
du  mondca  O  r  fa  rcfponfe  ne  quadrc  fcllc 
pas  raieuxàia  qucftion  fî  nous  prefuppo- 
fonsquildit;  Vousvoyés  que  rEuàn^ilc 
a  commencé  d'eftreprejîché  dans  la  ludée, 
mais  qu'il  a  en  eft  point  encore  forti.  Il 
faut  qu'il  aille  de  nation  en  nàtion^cômme 
il  eiVvenucn  celle-cy,  &  qu'il  les  parcou- 
ire  toutes  ,  afin  qu  il  n'y  cri  ait  aucune  qui 
fc  puilfc  plaindre  qu'on  l'ait  mefprirée,  oa 
qu'on  lie  luy  ait  pas  manifeftc  i'efperance 
dufalut,  ôc  puis  alors  viendra  le  iug  ^ 
tticnt  &  la  fin  du  monde  ?  Celâ,dije5  né 
fatisfait  il  pas  mieux  à  h  qùeftiort ,  que  s  il 
irefpondoit  5  II  viendra  vri  temps  d'icy  à 
quantité  de  fîecles ,  auquel  cet  Euangilc 
fera  tout  d' vri  coup  prefché  à  toutes  L-sna- 
,  tioris  j  &  puis  la  fin  dont  vous  parlés  ar- 
^m*7é  fîueràJllsàdiduftentque  l'empire  doit  eflré 
14.  t4»  donne  au  FUs  de  l'homme  f ter  to»s  peuple  s 
nations  0tangHes.  Mais  cela  né  conclud 
pas  ce  qu'ils  en  veulent  tir  cf.  ht  S,  Ef- 
pritayant  dans  le  chapitre  feptiémc  des  re- 
uelationsde  Daniel ,  ireprefenté  les  quatre 
grands  empires  du  mondefoûs  la  figuirede 
quatre  bcftes,  il  leur  oppofe  puisapres  lé 
règne  du  Fils  de  l'homme,  fans  y  employer 
aucune  figure  myfterieufe  ny  de  lion  ,ny 
'  ^'ours,  ny  de  léopard,  ny  d'aucune  autre 

J)eftc  fauuage,  dç  quelque  natui:e  qu  elle 

m. 
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fuà;  cxprc(îémencpour  nous  donner  à  en- 
tendre, que  ce  royaume  U  deuoic  eftre 
d*vue  nacuce  coutediiïerenre  de  ceux  de  la 
terre,  au  lieu  que  ces  MciTieurs  fcle  figu- 
rent à  peu  présTemblable»  5<:  ont  quelque 
opinion  qu  il  fe  doit  eftablir  [>ar  mefmes 
moyens.  Ec  dautantqu.?ccs  autres  empi- 
res ,pour  durables  qu'ils  aycuc  efté  ,  onê 
pourtant  ^ni  les  vns  après  les  autres  ,  dé 
forte  que  des  trois  pre.iucrs  il  ne  deme^irè 
aucune  trace,  S:  du  dernier  il  ne  fubfifte 
que  quelqucsrcftcsqui  attendent  leur  de- 
ïlrudlion  ,  il  dit  là  qu'au  contraire/^  r<?)i^/«- 
f»r  du  Fils  de  i^hommcfera  vne  domtfJAtioti 
éternelle  ,  ^  vn  royaumf  qui  ne  fera,  point 
d'JJtpK  Si  donc  ce  royaume  dont  iî  eftlà 
parl-i  fe  doit  entendre  d'vne  domination 
terricMne,qui  ne  doit  durer q'ic  trente  ou 
quarante  ans  feulement,  comment  le  S. 
Efprit  rappelle-til  éternelle,  &  encore 
en  en  faifant  oppofition  à  ces  autres  grads 
empires?  Enfin,  parce  que  ces  empires  là> 
quelque  eftendue  qu'ils eufTenc  eue  ,  ou  en 
l'Orient  ou  en  l'Occident  ,  n'auoyens 
pourtant  occupé  hnon  vnc  petite  partie 
delà  terre, les  pays  qui  n'ont  pas  mefmes 
ouï  parirrdu  nom  d'Alexandre j  ou  vers» 
Îefqu-Is  ceiuydeRome  ncft  pasparuenu  ^ 
cftans  incomparablement  plus  grands  que 
ceux  qui  ont  efté  aifuietcis  à  leur  domina* 
*ion ,  le  S.  El'pric dit  (jue  ccUiy  du  .Fils  d^ 


rhominc  cmbra(Tcra  tout  rVniitcrs.  Qé 
qui  fcpcut  prendre  en  deux  tlianiércs.  Gai? 
noftre  Seigneur  règne  en  deux  façons  Ç\it 
les  nations  de  la  terre.  Sur  les  vnes  il  exer- 
ce feulement  Tempire  de  fa  Prouidence^ 
fansneantmoins  ieurrcuelerlefalut.  Tel- 
lement qu'il  règne  mcfme  au  milieu  de  fel 
ennemis,  comme  il  cft  dit  au  P  feaume  ii  oe* 
Sur  les  autres  il  exerce  le  Royaume  de  fa 
grâce,  &  c'cftià  où  ileftabUt  fonEglifc, 
que  nousauons  dit  cy  dcifuscftre  propre- 
ment le  Royaume  des  G ieux.  Si  donc  vous 
prencs  ces  mots  ,  To/ts  peHpUsynat:vnSy(^ 
langues  Ihj  ferniront  ^  d'vne  domination 
qui  doiuc  auoir  lieu  en  vn  mcfmc  temps  ^ 
ils  fe  pcûuent  entendre  de  ce  règne  de  P  ro- 
iiidence,&deccttcautoritéSouueraineque 
IcScigneur  lefus  afur  le  monde  vniuerfcl. 
Et  fi  vous  les  prencsdu  regnedc  Grâce  & 
ciereftabliiremctdcrEglife,parquelargu- 
niét  prouuera  ton  quecela  ne  fe  doiuc  pas 
entendre  d'vnc  domination  fucceffiue,  *5c 
qui  ne  s'accomplit qu* en  diuers  temps  f  It 
y  a  plus.  C*tftquccommc  quand  ce  royau* 
me  eft  appelle  eiemel^  il  n'eft  pas  feulc->- 
met  fignific  par  là  qu*il  doit  eftre  d*vne  du- 
léeauiîi  longue  que  celle  du  monde»  mai» 
au(îiqu*cfFcâ:iuement  il  durera  ctcrnelle- 
ment ,  ce  qui  encloft:  neçedai rement  Te- 
ftat  de  l'Eglifedâs  les  lieux  celefteSjilfe  peut 
£iiic  que  quand  il  eft  die  que  ce  royauniQ| 
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^^eftcndta  fur  tout  peuple»  &  nation, <5C 
iangue,cclas*cntêcieaunîclereftac  de  TE- 
glife  dans  les  cieux.   Car  ccuxquiy  feronc         ., 
accueillis  auroc  efté  rachetés  de  Oteàtpaylc     ^^  * 
Jdng de  Chnfl  ,  de  ÙHti tri{fu^&  Ungue ,  & 
peuple  y  é  »atieft\  comme  il  cftditenl*A-  mmh^ 
pocalypfc.  ils  difencoucrecelaque  la  vtf-  4.i».    - 
lo»tè  denoftre  D tendait  eftrefMte  en  la  ter- 
re comme  au  Ciel,    En  quoy  ie  me  trouuc 
/iitpiis  de  la  façon  dont  ils  argumentent. 
'Gar  ie  voy  bien  que  noftre  Seigneur  ca 
ce  formulaire  de  pirierc  qu  j1  noiis  donne 
en  Saint  Matthieu  ^  nous  ordonne  de  de- 
mander à  Dieu  que  fa  volonté  fe  face  en 
la  terre  comme  au  ciel  :  mais  ie  ne  voy  pas 
qu'il  predife  que  quelque  iour  il  fe  doiue 
faire.    Autre  chofe  ch  vn  fouliait  ôc  vne 
prière  qu'il  nous  cdmhiande  d'adrelï'er  à 
pieu,  Ôc  autre  vneprcdidibn  par  laquelle 
al  détermine  luy  mefmeles  cliofes  futures. 
]L*vneeft  vne  règle  de  noftredeuoii:,àquoy 
rcuenemenc  ne  correfpond  finori  autant 
que  Dieu  le  iugeexp^diétpour  fa  gloire, ôc 
pour  lefalut  de  fes  en  fans.   L'autre  eft  vnc 
prefignification  de  rcuenemciit  ,  qui  ne 
peut  n*arriuer  pas,  fans  que  le  Seigneur 
puiireeftreaccufé  de  faute  de  prefcience. 
le  m'eftonne  qu'ils  n'ont  pluftofl:  allègue 
iquc  noftre  Seigneur  veut  auiîl  là  que  nous 
demandions  que  yô«  règne  vie  fine.  Et  ne* 
«intmoins  cela  n  auroic  pas  cfté  plus  à  pco^ 

9^H 


pos.    Car  le  règne  dont  il  veut  lï  qu*0é 
demande raducnemenc,  c'eft  ceiuy  quide^ 
iioiceftre  mamfefté  bien  toft  après  ce  ma- 
mentauquclil  parloic,   ôc  qui  ne  Teftoit 
pas  encore  alors  ,  noftre  Seigneur  n'ayanc 
point    encore  ny  fait  ny  foufF^rc  ce  qui 
efl.oitnecc(îâire  pour  noftre  falut.   Us  in- 
Ï>«;ï.  a.  ^ftent  fur  le  le  chapitre  de  Daniel,  où  il 
44*        eft  dit  que  le  Dieu  des  deux  dêit  fujcttet  vn 
royaume  ^ni  ne  fera  tamais  dtjfîpe.     Mais 
î'ay  déjà  confîdcié  ce  palTagc  cy  defifus, 
&  monftrcqueces  Mefïieurs  n'enpeuuens 
tirer  aucun  folidc  argument  pour  la  ihefc 
qu'ils  défendent.     Enfin,  ils  allèguent  1© 
i^.  chapitre  du  liure  de  i'Apocalypfe,  qui 
mérite  véritablement  d*eftrc  mis  enconiî- 
dcration.    Dans  le  chapitre  précèdent  eft 
defcrite  la  ruine  de  la  grande  BabyIon,iuf- 
ques  au  verfet   neufiémc.  En  fuite  nous 
font  reprefentées  les   diuerfes  émotions 
qu'en  Tentent  ceux  qui  confiderent  cette 
épouuantable  dcfolation.    Car  tous  ceux 
qui  trafiquoyentauec  elle,  &  qui  tiroyenr 
quelque  auantage  de  fa  fubdftance  &  de  fa 
communion ,    en   font  des  lamentations 
cftranges,  iufqucsau  verfet  dix- neufiémc 
inclufiuement.  Etau  contraire,  le  Ciel  &: 
its  SaintSjîes  Apoftres,  dije,  &les  Pro- 
phètes, (ont  là ,  par  vne  exclamation  pro- 
phétique, exharics  à  s'cntéjouïr  ;  &  cek 
au  V es kc vingtième»    £c  comme  i'ay  rç;* 
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fwarquécy  dclFus  que  dans  les  reucktions 
des  Prophètes  vne  mefmc  chofecft  reprc 
fciucc  endiucrfcsvifions ,  ce  qu  vn  Ange 
defccndu  du  ciel  auoic  cric  à  haute  voix  de- 
voir indubitablement  arriucr,  en  difanc, 

•I  £tif  eftchetéte  ,  elle  efl  chente  la  grande  Bi- 
èylon,  vn  autre  fort  Angele  fait  voir  com- 
rne  executc,dans  vn  emblème  magnifique, 
depuis  ce vetla vingtième iufques  à  lafin. 
Au  commencement  de  ce  chapitre  ip*  S, 
lean  dit  qu'il  cuït  vue  voix  d'vnc  grande 
fnultitudeau  ciel  ,  &  c'eftoit  vne  voix  d'e- 
xultation &:  de  louange  ànoftre  Seigneur, 
àcaufede  la  jaftice  de  Tes  iugcmcns,  quia 

1^  paru  en  ladcilrudion  de  Babylonj  à  quoy 
èft  iointevne  exhortation  à  le  loiier  en  cet- 
te occâfion,  iufques  au  verfet  fixiémc.  Et 
là  s'entend  encore  vne  voix,  comme d  vne 
grande  alïcmblce,  qui  égaloit^i  force,eii 
hauteur,  êc  en  éclat ,  tant  le  fou  des  gran-* 
deseaux^que  la  voix  des  forts  tonnerres, 
ôc  quidifoit  ,  HAlleln-tah-^  Carie  Seigneur 
fjofire  Dieu  tout  ptêijfant  efi  entré  en  fort  re* 
gne,  EftouijfonsttoM^  &  nou»  égayons ^&  luy 
donnons  gloire',  carUs  nopcèjde  C agneau  font 
venues^  &  fa  femme  s*eft  parée  :  Et  luy  a 
eftê  donné <j H  elle  fe  veftedecrefpepur&luu 
Jant  \  mr  le  crej'pe  font  les  infltfiçattonsdes 
Saints,  A  quoy  il  cft  adioufté  que,  hiei€ 
heureux  font  ceux  ejui  font  appelés  au  ban* 
^U4t  dt$  nonces  de  C agneau.  Cela  fait,  ^ 


Saintîean  liousayanc  rapporte  au  verfèfe 
dixième,  que  s'eftanc  icttc  aux  pieds  de 
TAnge;  qui  luy  faifoit  voir  ces  meçueil  * 
les,  il  en  fut  repris,  il  raconte  vnc  autre 
nouucllc  viûon  depuis  le  verfet  vnziémç 
iufques  au  dix-fcptiémc,cn   ces    termes* 
pMif  te  vt  le  Ci  et  otêuert  y  dit  il  ,  &  votcy 
^n  chet*al  bUfic^  ^  ceUj  qm  éfîoit  mont^ 
àejftjtf  efloit  appxUè  fUelle^  àr'  véritable  ,  U" 
qnel  iage  ,  CT  h^tatlle  t/tfiemfnt.     Et  fes. 
yeux  ejfoyent  comme  flamme  de  feu  ^  ^  y 
atioiti  fiirfin  chef  pfujtetirs  diadèmes  ^  ayant 
le  nom  e/crk  t^ae  nnlna  connu finonlfiy  mef^ 
me.  Il  ^(tott  vefift  d' vne  robbe  teinte  en  fang^ 
^i^  foHUom  s'appelle  LA  PAROLE  DE 
Dtetê,    Et  les  armées  (f Ht  font  an  eiel^   U 
fffiHojent  fur  cheuattx  bUrnSy  veflns  de  cref^ 
•pe  blanc  &  net.    Et  d&  fa  boHshe  fortoit  vnt 
</pfV  tranchanie  y  afin  ofti^fl  en  frappe  les  na-^ 
ttons  :  car  U  Us  geHuernera  àuec  vne  'verge 
de  fer  y  ^  c^fi  lay  fjfiï  fotilera  la  cune  dft 
vin  dn  coturroHX  é'  d^ïiyede  Dien  tout  pwf 
fant,      Ef  en  foi»  vefiement  &  fnfacuiffe^  il 
y  anoitefcritcenom-^LE  ROT  DES  ROIS^ 
dr  LESEÏGMEFR  DESSEIGN EFRS. 
Sur  cela  Saint  lean  vit  vn  An^rc  dans  le 
Soleil,  qui  appclloit  à  haute  voix  les  oi- 
féaux  du  ciel,  pour  venir maneci*lachaiL' 
des  Rois  ,  &  la  chair   des    Capitaine* > 
&  la  chair  des  forts,  &:  la  chair  des  che- 
naux ^  &  de  ceux  qui  font  moatés  delFasV 
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fz  la  chair  de  tous  ,  fiancs,  de  fcrfs,pecics, 
&  grands.  P  uis  il  vit  encore  la  Bcftc,  5c 
Ics  Roys  de  la  terre  ,  ôc  lears  arrnççsaf^ 
fembléçs  ppur  fa.re  guerre  centre  çeluy 
qui  ctl  monté  fur  le  cheual ,  &  contre  foa 
«rn.çc.  En  fuicevint  le  combat,  la  Bcfte 
fut  prife,  ôc  le  faux  Prophète,  de  Ces  deux 
furent  lettés  tous  vifs  dans  Tcftang  ardent 
de  feu  ôc  de  fouifre.  Et  h  refif  fat  thé  par 
i*efpée^uifôrtott  de  U  hoHcht  de  celnj  €^h% 
efto4  monté  fur  le  cheuaty  &  tottà  Iti  cyp^HX 
f tirent  foulés  de  Uur  chatr  Si  ces  Mefllieurt 
pcuuent  tirer  quelque  argument  deces  vi» 
iîons  ,  il  faut  que  ce  foit  ,ou  de  ce  qu'il  eft 
dit  qu'après  la  deftru(flion  de  Babyloor 
Dieu  eft  entre  en  fon  rcgnc,  ou  dccette  vi- 
£loire  que  noftrç  Seigneur  çft  reprefentc 
remporter  fur  la  Bcfte  &  fur  je  faujc  Pro- 
phète. Or  pour  cette  vi^oirc  ,  ic  ne  voy 
pas  qu'il  foit  dit  qu'après  que  le  Seigneur 
Taura  remportée,  lEglifc  doiue  iouïr  de 
profperitc'  icy  basj  qui  eft  ce  dont  il  cft 
queftion.QTii  nous  empefchcra  donc  d'en- 
tendre par  là  que  Dieu  ayant  rcferué  la 
<leftru(âion  entière  de  TAntechrift  à  foa 
fécond  aduenemcnt,  comme  Saint  Paul  le 
nous  cnfeignc,  cette  dcftrudion  nous  eft: 
Récrite  en  cette  vifion  cnigmatique,  de  la, 
façon  la  plus  augufte  ôc  la  plus  magnifi- 
que qui  fe  peut  ?  On  fe  trompe  à  mon  ad" 
||i§  quand  en  rinterprctation  d*vnc  tclî^ 
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vifion  ,  on  en  prelTe  coûtes  les  partîcuîarî- 
tés,  pour  trouiierdans  rcucncment  quelque 
chofe  qui  y  correfponde.  Comrtie  dans 
les  f^aiabolcs de  noflrc  Seigneur  en  TEuan- 
gile,ily  a  quantité  de  chofes  qui  ne  fer- 
uent  inion  d'ornement  &  de  fueilLigcsan 
çafeieau,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
dans  et  s  V liions  Prophétiques  il  y  en  ait 
parriilcaient  quelques  vkcs  quinefefer- 
uent  qu'à  leur  emphafeôc  à  leur  décora- 
tion. Oe  forte  qu  il  cft  bien  indubitable 
iqtie  la  deftiudion  de  la  Belle  de  du  taux: 
prophète  eft  derçritc  en  cet  endroit  j  mais 
«qu'il  y  dôinc  ai-lôir  quelque  çboi'e  qui  ref* 
ponde  exâdeméhc  à  la  dbfcrîpcion  des  oi - 
féaux  qni  fç  ioulënc  des  charôiignes  des 
fcorps  liiprts,  ie  doues  fort  qu'on  ioit  bien 
fondé  À'  le  prcfunier  v  6c  vpiidrôis  atten- 
dre reûcuemént  auahc  qued  en  parier  aueç 
affeurance.  C^uand  ie  lis  le  P  feaume  dix- 
huidieajc',  bù  le  Prophète  reprefente  les 
4eliuiahcès  ^u'il  a  rççcues  de  i>ieu ,  6c  la 
proteârion  qu'il  luy  a.  donnée  contre  les  at- 
ra'qut^sdefesréànértiis  5  &  c^ifc"  ie  cherche 
<âans  fon  hiftoire  quelque  chofe  qui  ic 
ïApporte  à  la  magnificence  des  particula-? 
irités  de  cette  defcriptibn  ,  ie  n'y  trouuc 
yien  de-femb1âble.  Ce  qui ine  fait  croire 
^ue  c'elVvn  enthouliafmc  poétique,  qui 
fiedoit  pas  eftre  examiné  félon  toute  la  fe- 
$pxi^é  des  ioijc des  |ii4orie«s  çu aes  Or?,- 
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rmrs.  Oi  chacun  fçait  Taffinité  qui  tft 
entre  les  poètes  &  les  prophètes,  &  qu'el- 
le rcircmblanceily  a  entre  leurs  vifions  & 
Jeuis  tranfpoits.  Neantmoins, quand  il  y 
faudroit  tout  preiler ,  encore  ne  Icauroic 
on  conclure  aucte  choie  de  cette  vifion  , 
iinon  que  les  iugemtns  de  Dieu  fur  la. 
Bcfte&:  fur  le  faux  Prophète,  feront  ter- 
libks,  &c  que  les  inUiununs  qu'il  ycm- 
ployera  y  feront  extren)èn)cnt  anmiésa 
Mais  au  rcftc,  la  guerre  ne  doit  pas  cftic 
terrienne,  puis  queiesarmées  quidoiuenc 
combattre,  aulîi  bien  que  leur  Chef,  vien- 
dront du  Çiclj  Ôc  cette efpée  qui  fort  de 
la  bouche  du  General dcces  arniCes,&qui 
doit  faire  cette  épt>uuantable  exécution, 
ei\,  cefenibIcJ'efpcede  la  ParoIcdeDieu, 
quicR  1  Efpric  de  la  bouche  du  Seigneur  ,  i.rhjp^ 
a  qui  l'ApoftreS.  Paul  attribue  la  décon-  i.  8. 
fiture  du  mefchanc ,  Ôc  non  à  Tcliort  des 
moyens  humaine ,  &  aux  guerres  de  la 
terre.  Or  perfonne  ne  doute  quelemef- 
chant  ncdoiue  eftrc  deflruitde  cette façoa 
là  ,  &  qu'il  ne  foit  acheué  d'abolir  par  la 
fplendcur  de  l'apparition  de  Chrift.  après 
laquelle  TEglife  attend  lafclicitédu  Ciel, 
Se  non  les  pi  ofperitcs  mondaines.  Quanç 
à  cette  a«tre  vifion  ,  ie  croy  que  ce  qu'il  . 
eftditlà,quc  Dieu  eft  entré  en  ion  regncg 
<:'cft  qu  il  y  doit  entrer  bien  toft  -  car  cha- 
^n  fcait  que  tel  eft  le.  ftile  des  $^Wi  ^^m 
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|)hetcs.  Et  (i  Dauid  preuoyant  leprerrtîci 
aduenemenc  de  Chrill,  s'eitefcrié  diucF- 
,  .  fes  fois,  l'Ete-nel  règne  ,  pourquoy  eft-CC 
^,  ,'  que  S.  l(?an  ne  fc  fera  pas  ferui  de  termes 
:pfaL  iembl^blesen  preuoyant  le  fécond?  Car 
$9  t  6»  quant  à  ces  nopces  de  l'Agneau  ,  il  ya 
^i^mrsn  beaucoup  plus  d'apparence  que  cela  fedoU 
wc  entendre  de  lafclicicé  du  ciel ,  que  non 
pas  de  celle  de  la  terre.  Cette  parure  de 
ion  Epoufe,  quiconfiftedans  lesiufltfica* 
ti^ns  d€s  S  fit»  f  s ,  çonpient  mieux  au  fiecle  à 
venir  que  non  pas  au  prefent,  ôi  le  ma- 
riage de  noftre  Seigneur  aueç  fon  Ég^ifc 
cûantmyftique  &  fpirituel,  &  tout  è  fait 
cfloigné  de  la  condition  des  chofes  d*icy 
basja  magnificence  decesnopçesdoiçeftrc 
fpirituellc  pareillement,  S^  pluftoft  ceie- 
fte  que  terrienne.  Le  S.  Efpritdonçque^ 
nous  a  voulu  dire  par  là  ,  que  le  SeigneuC 
lefus  cftoitpreft  de  célébrer  aucc fon  Egli - 
fc,  la  folemnitédc  leur  mariage  en  la  glori% 
iîant  là  haot,comme  il  y  eft  luy  mefmc  foii- 
werainement  gloiieux.  Et  dautant  quft^ 
cela  ne  fe  doit  faire  finon  après  Ja  deftru- 
élion  delà  Befte  ôc  de  Thomme  de  Péché , 
Chrift  eft  incontinent  après  reprcfcnta 
comme  venant  en  jçquippagç  deçombatv- 
lant.pouf  le  déconfire  fans  relfource.Mais, 
çrommc  ic  Tay  déjà dit,tout cela cfl avenirs 
ç  eft  pourquoy  il  y  f?LUt  aller  aucç  bc^ucoun 
'^  rçtgrnuç. 
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CHAPITRE   XII^ 

^X^MEN  T>E  CE  ^JÇ 

CCS  JMejjieurs  produtfcnt  pour 

réfuter  les  rejponjes  qu'on  op-r 

pop  1  leurs  raîjvns. 

I'Ay  dit  que  ces  Mcfficurs  ne  me  fatis-? 
font  pas  dans  les  çhofcs  qu'ils  produi- 
fcncpour  refluer  les  refponfes  qu'on  peut 
apportera  leurs  argumcns.  Voyons  main- 
tenant ce  qui  en  eft.  Outre  ceux  que  le 
viens  d'examiner  ,  ils  allèguent  vne  gran- 
de multitude  de  paiTages.  Teleftceluy-cy 
d'0[éc.  Itff^uesdci  4f$ie  rEtcrfielviefîfte^  ^ 

^  nopu'fajft  fUnuêir  la  iuftict.  Et  cçux-cy  ^^'J '•• 
du  Pfeâumez7c.  Il  defeendrd  cêmme  pl^yf  ffjg^ 
fur  l'iocryifoHchée.Ltiuftefieurtrd  au  temps  i.7. 
de  ce  r$y  ^  çr  y  aura  AbQndéinct  de  péix* 
Item, ceux  çy du  PfeaumeSj^  refcûftie- 
rajce^Hele  Seignenr  dsra  :  Certdtnement  il  p/j-^^ 
parlera  de  pdix  à  fin  peuple.    Il  ferx  mar^ 
cherU  iuftice  deudnt  fa^y  &  Umetirâpar 
la  veye  de  fes  pàu.   Ceux  cy  du  Prophète 
jpfaie,  Kêïcy  un  SéHueur  vient  \votcj  fin  ^A«i*  ' 
i^imct^efi  pardiucrs  Uty.  Et  m  t'appilUrd  ^^     J 
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/.-  peitpîe  Saint  ^  ^  la  recherchée  de  l*  Et  émet ^ 
'2!a€h.     Celuy-cy  de  Zacharie.  Cha»te   ç^  i*eJîo»ï 
^*o«     JiUe  de  Ston^  car  'V9tcy  te  vttny  C^  habtteray 
au  mtlïeu  de  tey ,  dit  C Eternçî.   Et  fltifieurs 
97att0»s  s* 0tdtotndf  ont  kC  Eternel  en  ce  iourià, 
^  me  feront  poHr peuple ,  &  l'hjihtreray  att 
wilteu  de  toy  ^  (fr  tu  conhoifiroé  cjue  C Etef 
Keldes  armeei  m* a  efttioye k toy.     Le  Pfeau- 
llf^S.     iiic5?8c  y  cft  à  leur  aduis  très  exprés  ,  & 
iingulicrcrnent  remarquable.     Chuntez^  k 
l' Eternel  neufieAH  Ca/it/ifs^e  ,  ear  il  fdtt  des 
Éhofes  mertieiHetifes  ;  fa  de x ire  ,  &  le  brus 
€ie [a  Sainteté Iny  entact^nù  lefaltit,  V Eter^ 
9tel  a  fait  cenmtftre  fon  falnt^  il  a  reuelefa 
iftfiice  detiant  le^yettx  des  Nations,   ToHé  les 
hauts  de  U  terre  ont  veH  le  falat  de  noftre 
£>iett,  î^oHi  ttnts  les  habitans  de  la  terre  iet- 
tes  dfs  crû  cC efiouijfanee  a  l'Eternel,  ^jie  U 
mer  ^  ce  fut  ejî  en  elle  bruyent^  drlemon* 
de^  ç^eux  ^ui  y  hahttenr.    Qi*e  les  fleaues 
fruppent  des  mains  ,  enfemble  ^ne  les  monta* 
gnes  mènent  ioyei  En  la  prefencede  l* Eter- 
nel ^  car  il  vient  ^our  iugtr  la   tarre.   Ils  y 
rapportent  auffi  C€S  paroles  de  Dauid.  Th 
J'****     te  teneras^  tn  auras  compajfi&n  deSion-^  eai^ 
*    *    *    il  eft  ternes  d'en  auoir  pttt^  ^  dansant ^ue  le 
terme  efi  venu.    Item ,  Us  Nattons  crain» 
drontle  mm  de  F  Etemel ,  &  Us  Rots  de  la 
terre  craindront  ta  gloire.    Et  ces  paroles 
9r/  €6.  d'Efaie  encore.  Le  temps  vient  cjuet'itjfem- 
11*  15.    bleray  t(mtçs  les  nations  ^  lé*^gties^  0'  ellci, 
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Vhnâront ,  c^  verront  ma  gloire.   Ils  racon" 
teront  ma  glotre  parmy  Igs  Katittns,    Et  en-    «^' m 
corcs  celle  de  Michée.  Et  ^uant  éi  toy  tettr  ^  ^^  ' 
dtt  troupeau  ,  ^ortersjfe  de  la  fille  de  St9ft  ^ 
eBôi  viendront  a  toy  :  aujfi  viendra  k  toy  Can* 
cienne domwatton  ,  U  regnê  delà  jïllede  /tf- 
rftfalem.Et  celles  du  Pfeaume  1  S^'-Sjt^^^ 
tanray  pris  le  Item  de  cottHenaftce  ^  leifigC"    ^f^f* 
ray  droilterKefir,  Et  retrancheray  tomes  les  ^* '*' 
Cor77Si  des  mefthuns  ,  c^  feray  c^tte  les  cornes 
des  it'fies  feront  û/lruees.    Ils  appliquent  à   Mati^^ 
cela  les  paroles  du  Seigneur  ,  quand  il  diç   ^*  57* 
queU  mofjsonefigrafftie:  Et  celles  du  Pro-    P/iia^ 
phece  Dauid  :  La  rofee  de  ta  ietêne^e  te  fe-   î« 
ra  produite  de  la  matrice  de  tauhe  dtt  ioftr  , 
Item,  Ton  peuple  fera  vu  peuple  de  frA»e 
vouloir  y  au  iettr  que  tn  rtffembleras  ton  ar» 
fnée  en  jainte  pomps.   Ils  n'oublient  pascel-    vf  ce 
\t%  ou  Efaie  dit,qu't;»  pays  eil  enj-anté  en   g/     " 
vniour,  &  sji*  vne  nation  natfira  tout  a* vn 
$ot4p ,  quand  Sicn  enfantera  fes  fils  auffi-tofl 
i^Hille  aurafentiletrauail  d'énfatAté^çtl- 
Icsoù  '\{^2LÛzàz volées  (paips  tome  nuceSy   ^/-^^ 
qui  volent  comme  pigeons  A  leurs  trous.   Ils 
difent  que  le  hcn  pUtfir  de  noflre  père  a  efié  J^'^^ 
de  nous  donner  le  roxateme.   llsyemployent  , 

aufîi  ces  paroles  d*Ezcchiel  ;    ^i^f  a  dtt  le   ^^yfv 
Seigneur  l^ Eternel  5  ^^0»  ofte  cette  tiare^   j^, 
(fr  q^*o*tenleue  cette  couronne:  ceneferaphis 
teRe^cy^  ief:Heray  ce  qui  eft  bas^cfr  Matfe- 
ray  ce  qui  çfl  IjAUt,     le  U  msitray  k  la  r^;«- 


î  4  4  D  T   R  1  c  N  i     , 

merfe  ,  4  U  rtnHerft ,  4  U  rcnnerfe^  d*  êé 

Je  r  4  pu  s  ^  iuf<fh*4  ce  t^ue  celay  vienne  ,  atê-^ 

^ttel  appartient  le  goHHemement  ^  &  le  luy 

iatlleray.    Ils  y  accommodent  encore ccl^ 

Èfi-%»  Jes-cyda  deuxième  d'Efaie.    F'ene:^  (^ 

|.-f.        mont  fini  4  la  mohiagve  de  l'Eternel^  à  U 

i»aif9n  dti  Dieu  de  îacoh  j  ^  il  nous  en^ 

feignera  tombant fei  vojesç^r  nom  chemine^ 

tons  en  fhs  fentters.  Ilsnc  fout  pasdifficul- 

.^^^^^    te  d*y  appliquer  ces  paroleé  de  la  Gcncfc» 

ait  18  *     ^^  ^'^  femence  feront  bénites  tomes  lesfamtl' 

'là  de  la  terre:  ôc  celles  de  Saiht  Paul,que 

KomiJ.  2);>à    fl/^,/  faire  mtfertcorde   k  tom^    Ils 

^ApeeaL  croycritqiie  Ces  mots  de  rApoealypfé  rc- 

$*i9.      gardent  là  ;  lluf^ftes  k  qt^and  Seigyttur  ,  nie 

venger at  mtfointmflye faiîgdè  ceuk  qui  ha^ 

bitent  fur  terre}  Ils  fouftiennent  que  c'eft 

en  cela  que  confîftc  l'accomplifrement  de 

^•^'      ce  que  S.  Paul  dit  touchant  rentrée  delà 

"**^'     phnitudtdss  Gentils;  &  ce  qui  cft  dit  en 

jâpficmh  i'Apocalypfc,  touchant  la  reduElion  des 

luij.  *  royaume  du   monde  au  Seigneur  é"  ^  fon 

Erech,    ^^^^^fi'      Ezcchiel  à  leur  aduis  en  a  enco- 

17^11-*    '^  parle  quand  il  dit  :  le  feray  eju*tls  fer  ont 

vnefenle  nation  aux  pays  fur  les  montagnes 

d Ifrael:  &  eux  topu  n'atiront  cjuvn  roypour 

leurroy ,  &  ne  feront  pl»s  deux  nations^  é* 

referont  plus  dtutséten  deux  royaumes,   11$ 

IPeh.      veulent  que  Ton  obferuc  que  TApoUre  a 

dit  que  toutes  lesrhofes  ofut  dwtiefJt  efire  af- 

fmeitfçi  à  nofire  Seigneur  ^  ne  Ipij  ont  foiné 
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w^eofe efié ajfuiettié  ,  &  penfent quelles  le 
feront  alors.  Ils  y  appliquent ,  ic  ne  fçay 
comment,  car  ilfcmblc  que  c*eft  dircdte- 
bernent  contre  Tintention  de  S.  Paul  >  ces  ., 

paroles d'Efaie.    O  ffiail,  ^ftandtff» peu-  ^^•^^'' 
fie  ferait  comme  le  fubten  de  Umer^vn  re^    -^c^m» 
Jidsê  en  fera  eâ»uerri  ,  mais  la  conjemption  9. 17. 
déterminée   fera  débonder  U  iuflicé.     Ilâ  ^^' 
croyent que ccft le reffabhjfement dn  rojati"  *'  ^* 
i»r  4  ffraely  que  les  Apoftres  efperoyent. 
Ils difcnt  que  le  Médiateur  n'a  point  en-  , 

corcr^wÂf  /tf  royaume  an  père  ,  comme  S.   jl  ^Z 
Paul  (Ht  qu'il  fera.  ïtcm  ,  que  nous  ne 
voyons  point  encore /^i  nouneaux  deux  &  Ef6$m 
la  nouHelle terre  y  que  les  Prophètes  nous  17. 
fontcfperer.    I Is  font  vne  particulière  in- 
fiftance  fur  ces  paroles  d'Efaic.   Et  les  na-  ^f-^^- 
ttons  ^  dit  il  à   TEglifc,  chemineront  a  ta  î*^"* 
lumière^  &  les  rois  a  lafplendeur  qui  fele^ 
merafurtoj.  Item  :  A  donc  tu  verras,  (^ 
ferai  illnminee y  &  ton  cœur  s' ejlonnera  (^ 
i  élargira  deioje^  quand  l^ abondance  de  la 
wer  Jera  tournée  vers  toj  ,  &  la  puijfance 
des  nations  fera  veuueà  toy.    Et  derechef  : 
X*a  natisH  &  le  royaume  qui  ne  te  ferutra 
jpointy  pertront  :  voire  ces  nations  la.  feront 
réduites  en  vne  defolation  totale^    Ils  veu- 
lent qu'on  remarque  foigneufemenx   ces 
paroles  de  S.  Paul.    Frerety  ie  veux  bien  ^^„i 
4jue  voué  fçachies  ce  mot^  afin  que  ne  fojés  u.i;, 
0»sr9cmdés  en  vous  méfmes  :  c'efi  qu'il  efi 


sàHenHeniffrctlfeoneat  en  Ifrael  en  par0J 
if/fqnes  4  ce  cfiie  la  pte*tttu<le  des  Gentih  ^oit 
entrée  ,  (fr  atnfî  toU  Ifraelferafautiè,  Mais 
iiscroycnt-fur  tout  qu'à  cela  onc  regardé 
^aeh.     ^^^  paroles  de  Zachatic.      E»ce  remps-l^ 
li.  S  5.  l* Eternel  fera  h  prote^eitr  de*  habita>fs  de 
lo-         la  futile  de    lenifalem  i    &  le  pluéfofhh 
d*en,tr*eux  fera  en  ce  temps  Ikcomnte  Danid^ 
(^  la  mat/on  de  Dattid  C^ra  comme  des  ^^n^ 
gei  y  comme V Ange  de  lEterrei  deaant  leur 
face.     Et  adviendra    cjuen  ce  temps  la  te 
cherckeray  à  defiruire  toHtûs  lefnAttom  ^ai 
viendront  contre  lerufaUm^   Et  i'efpandraf 
fur  la  matfon  de  Datiid^  &  fur  les  h^b>tans 
de  terufalem^  tEfprit  de  grâce  c^de  fu^pli* 
cations^  ^  ils  regarderont  ifèrs  moj  cff*tli 
atiront  pe^céi    Ils  trouuent  aufîî  quelque 
chofc  pour  leur  opinion  dans  ces  paroles 
îetem,    ^^  Icremic  ,  bien  quel*Apoftre  les  appli-* 
'^  ^^*     qae  au  premier aduen*ment  de  noftre Sei- 
gneur.     Ce  fera  icy  Valltance  qMè  ie  trait* 
teray  anecla  matfon  d^/frael,  après  ces  iourà 
la  ,  dit  l'Eternel:  le  mettray  ma  loy  aude-^ 
dans  d'eux  y  &  tefcriray  en  leur  cœur^^^ 
ie  leur  ferai  Dieu,^  ils  me  feront  pestple.  Et 
n  enfeigneront  plus  chacun  fon  compaq^non  c^ 
chacun  fon  frère ^  difanSy  Connoijfès  TEter- 
fteli  Car  ils  me  connoiflront  tous  depuù  le 
plus  petit  d'entreuxiufcfuei  au  plus  grand  ^ 
f  il,    ditfEternet,     Ces  paroles  d'Efaicy  fonÊ 
pareillement  employées.  Or  iladniendra  et 
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derniers  tours  que  la  montagne  delà  Mat/on 
de  L'Eternel  fera  affermie  an  fommet  des 
montagnes  y  ^  fera  eflettee  par  dejftu  les  co- 
fianx  ,  (^  toutes  nattons  y  aborderont^    Et 

Jflféjtettrspeftplesiront  y  &  dtront  ^  venès  & 
montons  k  la  montagne  de  C Etemel ^  4  la 
fyld  fonda  Dieu  de  lacoby  ^  tl  nous  enfei^ 
gnera  $o$tchant  fes  voyeSy  &nom  chemine'^ 
rons  en  fes  f entiers.  Car  la  Loj  forttra  de 
S  ion ,  &  la  parole  de  i*  E  terne  l  de  I  erufalem^ 
Ce  qui  eft,  corne  nous  auciis  vcu  ailburs, 
répète  en  mefmes  termesdans  la  Prophétie 
<de  Michée.  Mais  à  quoy  faire  en  produire 
dauantagc?  Ils  y  citent  encore  Efaie.  2.4. 
Iereni.30.  18.  i5>.2ô.  lerem.  ^i.i.Icrem. 
^9'  ?7-  3S.  55>.  Ezech.  38.  i^.  Dan.  12. 
1.  2.  I.  Pierr.  I.  /.  &  ic  ne  fçay  combien 

,  d'autres  paiïagès.  Car  comme  pat  tout 
où  il  eft  parlé  d'or  en  TEfcriture,  les  cher* 
cheurs  de  Pierre  philofophale  s'imaginent 
qu  elle  y  eft,  &  partout  où  il  eft fai't men- 
tion de  feu  ,  les  Dodeurs  de  la  commu- 
nion de  Rome  y  trouuent  le  Purgatoire  » 
ces  M  eflieurs  s'imaginent  rencontrer  le  re- 
gneterriende  lefus-Chrift  en  tous  les  en- 
droits où  les  Prophètes  attribuent  à  l'E- 
glife  quelque  magnificence  ÔC  quelque 
fplendeur.  Et  ils  font  fi  paflionnés  pour 
cela ,  que  tout  le  monde  ayant  iufqti'icy 
interprété  le  2K&  le  commencement  du 
izc  chapitre  de  i'Apocalypfe,  de  l'Eglife 


triomphante  dans  le  Cic  I  »  ils  ofetit  bîcS 
maintenir  qu'il  y  cft  pailcdt;  fa  profperité 
en  la  terre.  Parce  que  les /»«//«  <^tf  Cayhre 
de  wic  y  font  pour  la  fauté  des  Gentils.  Mon 
intention  n*eft  pas  d'efplucher   tous  ces 
paflages  vn  à  vn:  ce  fcroit  vnc  œuure  do 
longue  haleine,  &  vne  diligence  peu  Jic- 
cefl'aire.    le  ne  veux  pas  mefmes  les  dî- 
ftribuer  par  ClalTes  ^  &  les  rapporter  exa- 
ctement à  ces  refponfes&à  ces  confidera- 
tions  générales  qîic  i  ay  cy-dtflus  dit  qu'il 
falliic  faire  fur  les  partages  de  l'Efcriture 
qui  femblent  promettre  quelque  profpc- 
rite  terrienne  à  l'Eglife  de  Dieu.    Le  lo- 
ueur pourra  faire  cela  de  luymefme, après 
iesouucrturesque  ic  luy  en  ay  données  là, 
le  diray  feulement  que  fans  mettre  icy  en 
ligne  de  conte  quelques  vns  de  ces  témoi- 
gnages qui  n'approchent  ny  prés  ny  loin 
clc  cette  matière  ,   &  dont   ie  m'cftonne 
comment  il  eft  tombé  en  Fefprit  de  ces 
M  cffieurs  de  les  y  alléguer ,  k  s  autres  font 
tels  que  pour  médiocrement  que  l-on  foie 
verfc  en  la  Icdure  delà  Parole  de  Dieu  »  il 
n'y  a   rien  de  k  aifé  que  d'y  refpondre. 
Quelquesvnsd'entr'eux  ne  regardent  ii^ 
non  le  peuple  d'Ifrael ,  qui  viuoit  fous  la 
difpenfacion  légale,  &  à  qui  Dieu  promet- 
toit  des  benediÂions  temporelles  en  fuite 
de  I  alliance  qu'il  auoit  traittée  auec  luy» 
Pans  les  autres,  il  eft  promis  des  bcnedi^ 


âiîons  purement  fpirituelles  en  des  termes 
allégoriques  ,  «Se  accommodes  àla  nature 
de  rEconomic  du  Vieux  Teftament.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  concernent  le  premier  ad- 
uenementde  Chrift,  &'quidciJoycnteftre 
accomplis  fous  ce  période  dt  temps  qui 
dure  de  là  iufques  au  fécond,  encore  qu'ils 
foyent  eonceus  en  termes  qui  fera-» 
bicntauoir  plus  de  rapport  au  fécond  ad- 
uenemcnt,  parce  que  les  Prophètes  l.s 
melloyent  cnfemble.  D'autres  aufli  coî  * 
cernent  le  peuple  d'Ifraèl  precifëment  ^ 
non  entant  qu'il  à  vefcu  fous  la  difpenfa- 
tion  de  la  Loy,  mais  entant  qu'il  doit  cftre 
quelque  iour  rappelle  àlaconnoiffancede 
Dieu ,  &  à  la  participation  de  fes  alliances. 
Se  dont  par  confcquentil  ne  faut  pas  cf-, 
tendre  nylafignification,  ny  TacComplif- 
fementplus  loin.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
regardent  cemefmc  peuple  ,  non  propre- 
ment enluy  mefme,  mais  feulement  com- 
nieil  eftoit  type  de  l'Eglifc  Chreftienne  ,' 
êc  cela  en  diuers  égards.  Gar  tantoft  il  li 
reprcfente  ainfî  qu  elle  deuoît  fortir  hors 
de  lacaptiuité  de  liabylon  ,  ce  qui  a  corn- 
Hiencc  à  fe  faire  du  temps  de  nos  percs ,  6c 
quiachcuerades'accomplir  à  l'heure  qu'il 
plaira  à  Dieu.  Tantoft  il  la  reprcfente 
eacant qu'il  polfcdoit  la  terre  de  Canaan, 
comme  lelieu  defonrepos  Se  de  fa  félicité 
àcrriennc  i  ce  qui  regardoit  la  félicité  d« 
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Ciel ,  dont  nous  attendons  la  rcuclatiofS 
quand  il  fera  temps.  II  y  en  a  d'autres  qui 
promettêt  bien  quelque  profperiié tempo- 
iclle  &:  terrienne  à  l'Eglifc,  mais  qui  ont 
deu  s'exécuter  en  quelques  téps&  en  quel" 
ques  occafions  particulières,  &  qu'il  ne  faut 
pas  tirer  à  confcquence,  ny  pourl'Eglifc 
vniuerfelle,  ny  pour  quelque  long  &  confi- 
dcrable  efpacc  de  temps  de  fonfejour  icy 
bas.  Il  y  en  a  d'autres  encore  qui  font  dits 
del'Eglife  Chrétienne  feulement  pour  la 
comparer  auec  rEgIifeIudaïque,&  qui  à 
caufe  de  l'inégalité  corne  infinie  qui  eftcn» 
ttc  elleSjCU  égard  à  l'eftédue  &âuxauanta- 
gesde^vnepatdel^us  rautre,fôtexprimé$ 
en  termes  fouueraincment  magnifiques, 
qu'il  ne  faut  pourtat  pas  prendre  precifé^ 
ment  ny  abfolumenf.  D'autres  ne  fe  doi* 
uent  accomplir  finon  pat  parties,  iefquel- 
les  doiucnt  venir  fucceffiuement  Jesvne^ 
après  les  autres,  &  que  neantmoins  ces 
Mtffieurs  prennent  comme  s'ils  deuoyent 
auoir  leur  accompliflcment  tout  d'vn  coup 
^  en  mefmctemps.  D'autres  encore  font 
par  les  Apodres  mefmes  adaptés  à  cette 
cli  pcnfation  fous  laquelle  l'Eglife  vit  de- 
puis le  premier  aduencmentdu  MeCSe,  ÔC 
qui  par  confequent  ne  pcuuent  auoir  rien 
iie  commun  auec  cette  profpcritc  tem- 
porelle pour  la  prcuuede  laquelle iU font 
allégués.  Ou  s'ils  y  peuuent  auoit  quelque; 
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chofecle  commun,  tant  y  aqa*iln*ya  nul- 
le neccffité  de  les  y  tirer  ,  &  ils  n*onc  en 
eux  force  aucune  capable  de  la  prou-uer, 
puis  que  les  Apoftrcs  les  ont  appliques  à 
vne  condition  de  TEglife  merucillfufe* 
ment  difFerente.  Enfin  ,  il  y  en  a  dVu-» 
très  qui  ne  concernent  fuion  k  gloire  du 
Ciel,  niais  qui  font  exprimés  en  termeai 
empruntasses  chofcs  connues  qui  font  ea 
la  terre,  Parce  qu'il  cftoit  queftion  de  de* 
iîgntr  ce  qu'oeil  n'a  point  vcu,  ny  oreille 
ouy,  &  qui  n'eftant  point  monté  en  cœuc 
d'homme  ,.  ne  pouuoit  eftre  expliqué  en 
termes  accommodés  à  rixccllcnce  de  la 
gloitc  &  de  lafelicitéde  là  haut.  Et  telle 
cil  la  defcription  de  la  fainte  Icrufulem  , 
commç  elle  fe  trouue  au  iJc  chapitre  de 
l'Açocalypfe,  Car  quant  à  cequicftau 
commencement  du  iie,ie  m'cftomie  pour 
le  dire  icy  en  paflant,  comment  cesMef? 
fieurs  le  veulent  deftourner  ailleurs,  ^tùi 
il  me  monfira  ,  dit  le  Prophète,  v*iflef4Hff 
pur  d'eau  vitte^  rejplendijfufft  comme cry/lali 
frosedant  duthronede  Ditté  &  deVagntAtf, 
Et  au  milteu  de  la  place  de  la  Cité ,  ^  des 
deux  eoflès  du  fieuue  ,  l'arbre  de  ve  portant 
eiouT^e  fruits^  par  chacun  mou  rendant fon 
frutt  j  (fr  les  fucilles  de  l'arbre  font  pour  la 
fanté  des  Gentils.  Ces  dernières  paroles, 
difcRtils,  monftrcnt  qu'il  eft  là  parlé  de 
l'EgUfc  de  Dieu  en  la  çerrc  ,  parce  qaç 


dans  le  cîel  il  n'y  aura  plus  de  diftindîoi» 
de  Iiiif  iiy  àc  Gentil,  &  qu'il  n'y  aura 
plus  de  maladie  à  y  guérir  ,  ny  plus  d*ap- 
plicatipn  des  fucillcs  de  Tarbre  à  y  faire. 
Ils  me  pardonneront  s'il  leur  plaift  ù  ic 
dis  qu'Us  font  trop  lubtils.  Le  texte  ne 
flit  pas  qiK  les  fueilles  de  l'arbre  tcront 
appliquées  aux  Gentils  pour  les  guérir  de 
leuc^  maux-     Il  y  a  feulement  au  grec: 

Ce  qui  fe  peut  ainlï  courner.  ht  les  fut  l' 
les  de  Carb^ejont  celtes  i^m  ejtoyent  ordonnées 
fe)»r  Iz  ^ff en/en  des  JV/ittons,,  Car  c'cft 
vne  allufion  au  47^  d'Ezechiel,  où  eft  la. 
dcfcnption  de  la  fource  d'vn  Heuuc  qui, 
iorcoit  du  fâdua ire, pour  arroufei  le  pays 
aiiigné  au  peuple  de  Dieu  ,  aux  bords  du- 
tjUil  il  eft  dîtquil  y  deuoic  auoir  des  âr* 
brcs  fjuiétiers  ,  dont  les  fruits  feroyent 
bons  à  msnger.  Ci/'  leur  fttcHUge  contre  la 
frûtjfur^.  Parce  donc  que  Ton  fe  pouuoÎE 
imaginer  qac  cette  viflon  d'Ezechiel  ne 
regardoit  quele  peuple  d'Ifiaeifcaretncnt, 
S»  lean  Imtcrprctc  en  cet  endroit,  ÔC 
^dit  qu'difc  à  aufîi  regardé  les  Nations.  Ee 
dautâ:nt  que  c'eft  vu  mefme  lefus  Chrift, 
«^  vn  mefme ffuitdc  fa  Grâce,  vn  mcfrae 
^ffcctdc  fa  confolation  &de  fon  falut,qui 
♦fe  communique  en  la  terre,  &  qui  fc  corn- 
fmuniqueraaù  cieljildit  que  cet  arbre  donç^ 
1|è§  feuu^fc  gouftciont  de  fcfauoui'îeronmii 
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cîeldans  toute  la  plénitude  de  leur  excel- 
lence ,  c'eft  ccluy  mefme  dont  les  fuciilcs 
«ne  elle  appliquées  fur  les  playes  6c  les 
froitrares  des  Nations  en  la  terre  ,  ÔC  dont 
elles  ont  eu  gaeiifan  ,  comme  le  Prophète 
rauoit  prédit.  A  toutes  ces  lefponk  s  donc- 
ques  ,  lefquclks  l'ay  alléguées  cy  dcfTus, 
qu  ci>  ce  que  ces  Melfinus  oppoient }  lis 
ne  fouftienncnt  pas  leurs  interprétations 
par  raifons  i  ils  n*infirment  pas  ces  ref- 
ponles  là  par  des  confiJeraïIons  ou  con- 
oainquantes  ou  mefmes  probables  i  ils 
ne  nient  pas  que  toutes  ces  reflexions  ÔC 
toutes  ces  diftindions  ne  fc  pu iffent  faire, 
&  quelles  ne  puiffent  ^uoir  lieu;  feule- 
nient  ils  fouftienncnt  que  les  paflages  qu  ils 
ptoduifent  vont  encore  plusauant ,  &  que 
ces  exceptions  ne  leur  oftent  pas  leur  for- 
ce. Or  déformais  c.^la  neft  pas  raisonner: 
c'eft  feulement  donner  fon  opinion  Ôc  fon 
interprétation  pour  rai  fon  ,  ce  qui  ne  col« 
nient  fînon  ou  auxcnfans  oa  aux  Prophc» 
tes.  Car  ceux  là  n'allèguent  point  de  rai- 
fons de  leurs  fentimcns,  parce  que  la  pluf- 
part  du  temps  ils  n'en  ont  point.  Ceux  cy 
en  pourroyent  bien  mettre  en  auant  s'ils 
vouloycnti  mais  ils  n'en  ont  pas  befoin, 
parce  qu'ils  font  reueftus  d'vne  aujLorité 
àiuine.  Pour  ceux  qui  ne  font  pas  Pro*' 
phetes,  ils  en  doiuent  alléguer,  ou  btew 
li'entrepicadte  pas  dcf  crfuader  des  chofç^ 
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de  cctteîmportance.  Car  pour  fe  les  per^ 
fuadcr  à  eux  mefmes ,  quand  ils  font  feuls 
dans  leurs  cabinets,  on  ne  les  en  peut  pas 
cmpefchcr.  Mais  de  prétendre  de  les  faire 
pafler  pour  des  créances  vniuerfeiles  ,  6c 
d'en  donner  rimprcffionpat  leurs  difcouts 
ôc  pas  leurs  cfcrits,  c'eft  ce  qu'il  ne  faut 
pas  entreprendre,  s'ils  ne  le peuuent  exé- 
cuter par  des  raifons  fi  éuidentes  &  de  fî 
grands  pojds,qucnDS  entendemensfoyenc 
obligés  d'y  donner  leuracquiefçcment,  &c 
que  nous  y  trouuions  vnc  entière  fatisfa* 
€tion  pour  nos  confcienceSo 

CHAPITRE   XIII. 

JEX^MEN  VES  RESPOH^ 

[es  que  ces  Messieurs  o'^^ojènt 

aux  ohie fiions  (mon  leur 

fait. 

I'Ayauflldit  queicdoutois  fi  ces  McC» 
fieurs  rcfpondroyent  bien  aux  obie- 
d:ions  qu'on  pourroit  faire  à  leur  créance» 
Se  me  femblc  qiiM  cft  à  propos  que  nous 
çn  faflions  icy  quelque  elFay.  La  prc- 
^niere  obic^ion  qu'eux  mclmcs   difcnt 
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qu'on  leur  fait,  cft  celle  qui  cft  tirée  des  pa- 
roles de  noftre  Seigneur,  que  i'ay  dcja al- 
léguées. ^«aW  le  Fils  de  l'homme  vten- 
dra  y  fififés  vcHS  tfHtl  troHue  foj  en  la  terreî 
Car  il  n*y  a  point  d'apparence  qu'en  ce  '  * 
bien-heureux  temps  auquel  Dieu  accom- 
plira ,  comme  ils  efperent ,  toutes  les  bon-, 
îles  promefles  qu'il  a  données  à  fon  peuple, 
la  foy  foit  fi  rare  en  la  terre ,  que  noftre 
Seigneur  ait  cu[  iufte  fujct  de  faire  cette 
interrogation.  A  cela  donc  ils  rcfpon- 
dent  quatre  chofes.  La  première  cft  que 
puisque  l'Efcricure  promet  à  rEglifeTçn- 
trce  de  noftre  Seigneur  en  fon  regne>  Taf- 
fuiettilfement  de  toutes  chofes  fous  fcs 
pieds  ,  la  préparation  de  Tcfpoufe,  la  vi- 
Aoire  ,1a  refiouïffance  des  cicux^  &  de  la 
terre  à  caufc  des  nopces  de  1  agneau  ,  & 
que  ces  chofes  là  n'ont  point  encore  cfté 
accomplies,  &  ne  lepeuuent  cftie  au  fie- 
de  avenir,  il  faut  necelTairemcnt  Us  at- 
tendre peu  detcmps  auantlavenuede  no- 
ftre Seigneur,  &  par  confequent  donner 
à  ces  paroles  quelque  interprétation  qui  ne 
choque  pas  ces  paflages  U  ,  où  toutes  ces 
merueilles  nous  font  promifes.  Mais  on 
a  acconftumc  de  dire  dans  les  Efcoles» 
qu  argumenter  n'eft  pas  rcfpondrc.  Si  ces 
Meffieurs  auoycnt  prouué  que  tous  ces 
pafiâges  qu'ils  ont  allégués ,  fe  doiucne 
yrçîidiç  comme  ils  le  prétendent ,  ^  §'i]^ 
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auoyent  folidemcnt  rcFucé  les  intcl'prcta» 
tionsque  ielcur  ay  données  cydcllus,  on 
iapporteroic  qu'ils  argumentairent  de  la 
façon. Ne  l'ayant  point  encore  fait, qii'cft* 
ce  autre  chofe  alléguer  ces  paiîageslà,  fî- 
non  perdre  inutilement  le  temps,  «5c  in- 
culquer leur  opinion  hors  de  faifon, au  lieu 
^e  fatisfaire  comme  il  faut  aux  difficultés 
qu'on  y  forme  ?  La  féconde  chofe  qu'ils 
<îifent  cft ,  qu'il  faut  auoir  égard  à  Tocca^ 
ilon  pour  laquelle  noftre  Seigneur  à  prq-» 
nonce  ces  paroles.  Il  eft  là  qucftiondela 
parabole  delà  vcfue  ,  qui  importunoit  le 
iugc  inique^  pour  eftrcdcliuiée  de  fa  partie 
aduerfc,  qui  h  tourmentoit  iniuftcmcnt, 
Chrift  donc  ayant  dit  qu'en  ^n  le  iuge 
edant  vaincu  par  Ces  importunités,  ilfe 
jrefolut  à  ladeliurcr  ,  afin  qu'elle  ne  luy 
rompift  pas  éternellement  la  teflcjiladiou- 
ftc  immediatcn  eut  après,  Dseft  ne  deli- 
tirera-  t-tlpotntjes  ejlem^  qui cr'tent  à  it*j  tour 
O^  fftii^y  combien  qutl  d*jfere  de  fe  ceur* 
roUserpoHrT  amour  d'eux  }.  \e  vous  dû  <fue 
l^ten  tefl  dles  vengera.  Mais  quatjd  le  Fils 
de  r homme  viendra^  penfés  vousejudirotin 
uefoy  enîa  terre  f  D'où  à  leur  aduis  il  ap- 
pert ,  qu'il  y  a  vn  certain  temps  dcftin^ 
pour  la  deliurancc  des  efleus,  &  poar  la 
vengeance  des  pcrfocutions  qui  leur  font 
faites.  Or  quel  temps  plus  conucnablc 
que  çeluy  là  que  urK  de  Propheiiçs  oiîS 
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3cfigné?  Il  y  aura  donc  peu  de  foy  en  la 
terre,  lois  que  le  Seigneur  viendra  peur 
faire  cette  vengeance  en  faucur  de  fes  cf- 
ieus  ;  mais  cette  vengeance  eftant  faite  5  ôc 
fcs  ennemis el'tant  vaincus,  il  efpandra  la 
foy  par  toute  la  terre.  C'cftcncorc,  cela, 
prefuppofer  ce  qui  eftcnqueftion.  Car 
pourquoy  ce  temps  dciîgnc  pour  la  ven» 
geance  ne  fera- 1- il  pas  ceiuy  du  dertiicç 
iugemcnc  ,  auquel  noftrc  Seigneur  vien- 
dra tant  pour  faire  punition  de  fes  eonc- 
mis,  que  pour  deliurer  entièrement  fou 
EglifcrEiccs  mots,  ^  fi  a  Jîd  U  Fils  de  l'homme 
Viendra,  pourquoy  ne  lîgnifî^ont  ils  pas 
fon  dernier  aduenement  ?  Et  fi  à  fon  der- 
nier aduenement  il  ne  crouue  prclquc 
point  de  foy  icy  bas  ,  comment  TEglife 
îera-t -elle  alors  en  cet  cftat  florilfant  au- 
quel toutes  les  Prophéties  feront  accom- 
plies? Ils  adiouftent  donc  pour  troifiéms 
rcfponfe  ,  que  le  fécond  aduenement  de 
Chrift  n'eft  pas  limité  à  vn  certain  iour  » 
mais  qu'il  doit  comprendre  vn  temps  af- 
fés  long ,  &  d'vne  confiderable  eftendue. 
Que  le  commencement  dp  cet  aduenement 
doit  cftre  quand  il  ruinera  TAntechrift  j 
que  la  continuation  &  le  progrès  en  fera, 
lorsque  la  plénitude  des  Gentils  entrera^ 
ëc  que  les  luifs  feront  conuertis  ,  ce  qui 
durera  iufques  à  l^pparition  réelle  de  la 
Peffpuîïc  de  Chrift  s  ^  eîiâ»  t  que  1>Ç3 
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compliflementca fera  quand  le  Seigneur 
lefus  fera  ctFediiiemenc  voir  fa  prcîence. 
Or  cft  il,  difcnt  ils, bien  aifédccenceuoic 
que  ces  mots^  ^nanâ  U  F  Is  de  Vhommt 
'Viendra^  fc  doiuent  entendre  du  commen- 
cement, &  non  du  progrés  6c  de  Taccom' 
pliflcment  de  fa  venue.  Cela  cft  refpon-^ 
<dre  quelque  chofe,  &  y  procéder  comme 
il  faut.  Mais  d'où  ont  ils  appris  que  le 
temps  de  la  venue  de  Chiift  le  doit  diui- 
fer  ences  parties? Quelle  raifon  pcutawoir 
cela,  ou  quel  fondement  en  la  Parole  de 
Dieu  ?  Ils  adiouftsnt  qu'il  en  doit  cftrc  du 
fécond  aduenemcnt  comme  il  enaefté  du 
premier;  &  que  le  premier  n'a  pas  cftére- 
flraintàvn  certain  iour,  rnais.a  duréplu- 
iieurs  années.  Mais  premièrement  il  y  a 
des  raifons  pertinentes  pourquoy  le  pre- 
mier aduenement  de  Chrifta  enibralféva 
lî  (Tés  long  temps.  Il  falloir  quel  e  Seigneur 
fuft  paruenuà  la  ftature  &  à  Taage  d*vri 
homme  fait,  pour  entrer  en  l'exercice  de 
fa  charge.  Entré  qu'il  y  a  efté,  il  y  a  deii 
faire  les  foniflions  de  Prophète  &  de  Mi- 
ïiiftrc  de  la  Circoncidon  ,  pour  prefcher 
TEuangilecntrelesIuifs  ,  &  pour  leçon- 
firmcr  par  fes  miracles.  Apres  qu'il  a 
eu  fouffert  &  qu'il  a  efté  rclîufcité,  il  a 
eftc  nccelfairc  qu'il  feiournaft  quelquç 
temps  en  la  terre  pour  vérifier  fa  rcfuire- 
ftion.    Quelle  pareille  ncçeJEcc  donccjuçi 
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y  a  t-il  d'ellcndrc  Ton  fécond  aduencmcnC 
a  des  lubilés  entiers,  comme  il  femble 
que  ces  Meflîeurs  le  prétendent?  Faut  il 
tant  de  temps  à  la  puilfancede  Dieu  ,  ou 
jour  redufciter  les  morts,  ou  pour  tranf- 
muer  les  viuans,  ou  pour  eflcuer  les  vns 
&  les  autres  dans  les  nuées  f     De  plus  , 
ie  voybien  la  raifon  pourquoy  toutes  les 
années  du  ftjour  de  Chrift  en  la  terre, 
font  appellées  fon  aduenement  &  fon  iour. 
Ileftoic  cffjdiuementvenu,  ôc  fon  fejour 
n'y  a  efté  que  la  continuation  de  la  mani- 
feftation  defa  prefeq^c.     Mais  comment 
peut  on  appellerrâducncment&  le  iour  de 
noftre  Seigneur,  vn  temps  qui  précédera 
de  tant  d'années  ion  efF.diue apparition? 
le  fçay  bien  auffi que  la  manifeftation  ex- 
traordinaire ou  defa  vérité  ou  de  fa  puil'' 
fancc ,  eftquelquesfois  appelléede  cenom 
de  venue  en  rÈfcriture.    Mais  autre  eft 
cette  forte  de  venue  là,  ôc  autre  la  derniè- 
re dont  nous  parlons:  Se  eftans  deuxvc-^ 
nues  (i  différentes ,  Tvne  réelle,  &  Tautre 
métaphorique  feulement ,  ce  ne  feroit  pas 
la  raifon  de  iî*cn  compofer  qu'vne  feule. 
Enfin,  s*ile(l  certain  que  quelques  lubi- 
lés aûant  que  le  Seigneur  apparoilfe  cor-" 
por.Kement ,  ilfc  manifeftcra  neantmoins 
par  la  vengeance  de  fes  ennemis,  &  par 
rcftabliiremcnt  de  fon  royaume  en  la  ter- 
fe^&que  ces  lubilés  là  pitllésildoluein! 


failUblemcnt  apparoir  ,  comment  cft-ci 
qu'il  nous  a  die  qu'il  viendra  comme  le 
larron  en  la  Jluidfc  ,  c*cft  à  dire  à  1  heure 
que  les  hommes  penferont  le  moins  à  Cà, 
^cnuè'?  Nefeta-cepas  vn  aduertiffemenc 
i(i  clair  de  fon  aduenemcnt ,  qu'à  peine  fè 
pouna-t-ort  tromper  à  en  déterminer  là 
iournée  ?  La  quatrième  cfiofe  qae  ces 
Meffieurs  difentà  cette obic<5tion  e(l>  que 
félon  toute  apparence  c' cil:  en  cetemps  icy 
qu*efchetraccompliiremcnt  de  cet  aducr-â 
tilfement  touchant  la  rareté  de  la  Yoji 
i?arce  que  la  corruption  eft  (î  grande,  Se 
au  dehors  &  au  dedanî  de  l'Eglife  de  Dieu, 
qu'il  eft  impoffible qu'il  vienne  vne  autre 
faifon  à  laquelle  ces  paroles  puiirent  mieux 
conuenir.  Si  cela  eft,  nous  fommes  bien 
prés  de  cet  eftabliflèment  du  règne  de 
Chiift,  Ôc  n'y  aplus<îjùe  quelques  lubilés 
à  paflTer  iufques  à  la  fin  du  monde.  Mais 
c*cft  là  deuirier,  &  non  pas  refpondré.  Là 
corruption  eft  grande  à  la  vérité,  &  il  n'y 
a  que  trop  de  fujet  de  s'en  plaindre.  De 
plus,  les  jUgemens  que  Dieu  a  déjà  faie 
tomber  fur  diuerfes  nations,  nous  endoi" 
uent  encore  faire  appréhender  de  plus 
grands  ,  puis  que  les  hommes  n'en  ont 
pas  eftc  conuertis ,  &  qu'ils  donnent  enco- 
re fi  peu  d'efperance  de  repentance.Maiô 
puis  que  la  corruption  eft  auffi  bien  aii 
àedans   de  l'Eglife  qu  au  dehors  ,  ic  ne 
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fçay  pas  fur  quoy  on  Ce  fonde  pour  luy 
promectre  bien  roft  vne  grande  profperi- 
té  en  la  terre.  SiTEglifc  de  Dieu  eftoic 
beaucoup  perfecutéc,  ê<.  peu  corrompue  5, 
il  y  auroit  plus  de  fujec  d'attendre  bicri 
totl  la  deliurance  de  rEterncl  ,  ôc  qu'il 
cxauceroit  la  voix  de  fes  cfleus  ,  perUcutcs 
pour  fa  gloire  Eftant  beaucoup  coriom- 
pue,  ^  pcupcrlecutée,  commeelle  eft,  ail 
n=}oins  certes  au  prix  du  Ciecle  palTé,  io 
crains  pluftoft  quelques  nouueaux  fléaux 
de  la  main  de  Dieu, que  ie  nevoy  d*occa(îô 
d'efpercr  toute  cette  magnificence.  La  fé- 
conde obiedion  (juecesMcffieurs  fe  pro- 
pofcnt  à  réfuter  ,  eft  tirée  de  ces  paroles 
de  S.  Pierreauliuiedes  Adles  j  AmefiMs  ^^^  ^ 
voHsdoviC^  ^  vohscontitrtipts  ^  afin  que  vos  i^.^©^ 
péché',  foyent  effucés,  ^HAnd  les  temps  de 
rafrAtfchijfement  Jercnt  venus  de  U  preje»ce 
df*  Seigneur ,  ^  qn  d  aura  tnuoje  lefus^ 
Chrtfi  ^  qui  auparafta^t  vous  aura  eflJ  a»^ 
9iOf9cé  i  Leqael  ilfautqae  le  àet  cont'temic 
iufqî*es nu  temps  du  refiM'.ffement  de  toutes 
les  ch'fea  qt^e  DifU a pronoKCêes par l,i  bouche 
detoHffes  fatyjti  Pyopheter,  dés  le  commence-^ 
mem  du  mor.d".  Car  iufqucs  icy  Ton  a  en- 
tendu que  ces  temps  de  rafraifcliilTemene 
font  ceux  de  la  glorification  de  1  Eglife 
dans  le  ciel  ,  hc  que  ce  reftabli(îement-  de 
toutes  les  chofes  que  Dieu  a  prononcées 
par  la  bouche  de  fes  Prophètes  ^  &  la  re- 
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ftauration  de  rVniucrs,  comme  nous  Pat* 
tendons  au  dernier  iour.     Et  ce  qu*il  eft 
dit  qu'il  faut  que  le  ciel  contienne  le  Sei- 
gneur Iefusiùfqu*à  ce  temps  là.  Ton  a  en- 
core creuque  c*eftpour  fignifîer  que  noftr^ 
Seigneur  n*apparoiftra  point  vifiblcmenc 
finon  en  cette  dernière  6c  grande  iournée* 
lenefçayquia  fait  cette  obiedliona  ces 
Mcflieurs.   Q^i  qu'il  foit ,  il  a  ce  fcmble 
prefuppofç'  quMs  croyenC  que  quand  le 
Seigneur  cftablira   le  royaume  dont  ils 
parlerit,il  apparorftra  vifiblementiopinion 
que  nous  auons  Cy  defliis  dit  eftre  tenuêf 
par  quelques  vnsdetioà  nouueaux  Millé- 
naires ,  ôc  que  ic  ne  croy  pas  que  ceux 
là  tiennent  contre  qui  ie  dilpute  mainte- 
nant.   Neantmoins,  voyons  comment  ils 
y   refpondcnÊ.    Premièrement  ils  difenc 
que  CCS  temps  de  rafràirchifTemcnt  com- 
prennent tout  ce  dernier  aage  qui  précéde- 
ra Tapparition  de  Chrift  :  de  forte  qu'il 
n*cn  faut  pas  exclure  celuy  du  royaume  dei 
lefus-Chrift,  tel  que  quelques  vnsl'efpc- 
rent.    Mais  ils  me  pardonneront  (i  ie  dis 
qu'ils  ne  confiderent  pas  bien  ce  pallage. 
Saint  Pierre  exhorte  les  ïuifs  de  s'amen- 
der, afin  que  leurs  p?chés  foyent  effacés, 
^uartd  les  temps  de  rafratfchijfement  feront 
venm.    Il  parle  donc  d'vn  temps  auquel 
les  péchés  des  luifs  conuertis  feront  effa- 
ccsé    Qi  les  pcx:hésde  ces  luifs  conuercis 

aufquels 
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;?.nfqncIsS.  Pierre  [larloic,  il  au  moins  ils 
ont  obey  à  fon  exhortation ,    feront  ils  ef- 
facés au  temps  de  reftabliirement  de  c^ 
royaume  de  Clirift  en  la  terre  ?  Qui  ne 
void  que  PApoftre  leur  indique  le  îuge- 
mcnt  y  âuqael  il  faudra  que  tous  compa* 
^  roifleht,  poury  re<^euoir  tentencc,les  vns 
d'abfoiutîon  ,  ce  qui  eft  l'eiFacemenc  des 
péchés  à  caufc  de  fâ  connerfion  ,  les  au- 
tres decondamnaticn  ,  qui  c(l  oppofée  à 
Teffacement  des  péchés  ,  ôc  qui  vient  en 
fuite  de  rimpenitencc  ?  Apres  cela  il  die 
que  ce  font  des  temps  de  rafraichiffemcnt, 
qui  doiaenc  venir  de  îa  prcfcnce  du  Sei- 
gneur 5  ejptand  tl  auru  eymoyé  lefm-Chrift, 
Iffus-Chrill  donc  aura  eftécnuoyé quand 
ces  temps  de  rafiaifchijrement  viendront. 
Comment  donc  aura-t-il  efté  enuoyé  s'il 
cft  encore  dans  le  ciel,  comme  on  prefup- 
pofc  qu'il  fera  à  l'heure  de  reftabliiîement 
dece  royaume?  Ils  diferit  en  fécond  lieu, 
que  ce  mot  mefmc  de  rafratfchtpiment:^ 
nous   enfeigne  que  ce  temps  ne  doit  pas 
eftce  rapporté  à  la  vie  qui  eft  à  venir,  qui 
fera  le  temps  de  repos,  de  vie  ,  &  de  gloi- 
re écernelle.   Sans  doute  ce  mot  de  rafrai/- 
chillement  eft  métaphorique,  &necori- 
iiient  pas  à  la  gloire  de  la  vie  future,  à  lé 
prendre  proprement.  Mais  il  lestourmen's 
delaconfciencc  qu*engendre  la  Loy  fous 
kciudicles  luifs  viuoyent ,  oà  fi*  les  caU-i 
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niicescîefquelles  cette  nation  auoîtcftc  trâ- 
uaillée  depuis  long  temps  ,  &  dont  clîc 
^ftoit  encore  menacée  pour  Tauenir,  peu- 
ucnt  eftre  reprefcntéespar  des  ardeurs  .  6c 
des  cuidons.  Se  des  altérations  femblables 
h.  celles  que  le  feu  engendre  ,  pourquoy 
eft-cc  que  le  repos  &  la  confolation  de  la 
vie  future  ne  pourront  eftrc  rcprefentcs 
par  vn  rafraifchifTement  ?  Derechef,  fi 
Teftat  de  ceux  qui  font  adiuge's  à  la  mort 
féconde,  eft  rcprefentéen  TEfcriturc  par 
vn  eftang  ardent  de  feu  &  de  foulfre, 
pourquoy  le  terme  derafraifchifTementne 
fera-t-il  pas  conuenablc,  pour  exprimer 
le  rcpo  s  de  la  vie  à  venir  qui  luy  doit  eftre 
opposé  ?  Queficet  cftat  fleuriffknt  deTE- 
glifede  Dieu  en  la  terre  t  eft  defîgné  parle 
motderafraifchilTcmcnt  en  cet  endroit,  ie 
ne  voy  pas  pour  quelle  raifon  S.  Pierre  cil 
donne  Tefperance  aux  luifs  conuertis  de 
fontemps,  puis  que  leur  mort  deuoit  pré- 
céder ce  rafraifchiiTcment  de  tant  de  fic- 
elés. Car  quelle  part  y  pcuuentilsauoir? 
Ou  quelle  confolation  en  pouuoyent  ils 
receuoirdans  les  épouuantables  calamités 
qui  talonnoyent  leur  nation  ?  Ou  quel  ai- 
guillon auoit  cela  pour  les  exciter  à  re- 
pcntancef*  Ils  difcnten  troificmclieu,quc 
ces  paroles  ,  IfifcjHes  au  temps  du  reftabbp 
fement  de  totttes  leschofes^tie  Dieuapronon-^ 
cm  par  U  b^fichc  de  towfesféiwts  Prophètes 
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dfpuù  le  commencement  dn  monde  ^  nion- 
ftrcnt  afTés  manifeftement  qu'il  s'agit  là 
de  I  eftablitremcnc  de  ce  royaumeiparce  qne 
4és  le  comrnenccmeiic  du  monde  les  Pro- 
phetes  en  ont  pailé.  Et  ils  ne  manquent 
pas  d'allcguer  pour  la  confirmation  de 
cela  ,  ce  qui  vient  peu  après  fur  ia  fin  du 
mefmc  chapitre.  T^'oî^u  eftes  les  enfans  des  ^^,, 
Prophètes  ,  c^  del'a/ltafjce  cfue  Dieu  a  trait*  jr. 
îce  auec  vos  pères  ^  difant  k  Abraham  ^  Et 
en  ta  fer/ience  feront  bénites  tontes  les  fa- 
tnilles de  laterre.  Or  quarnt  à  ç^tte  pro- 
nielfe faite  à  Abraham,  bieS  qu'il  ne  s'e- 
flabliiîc  point  de  tel  regnedcïefus  Chrift 
en  la  terre  ,  elle  ne  [aillera  pas  de  fetrou- 
ucr  vérifiée  en  la  vocation  des  Gentils»  au 
moins  fi  nous  en  croyons  S.  Paul,  qui  l'y 
applique  en  l'Epiftre  aux  Galates.  Pour 
ce  qui  eft  des  Prophètes,  ils  ont  pour  le  ^^^' 
moins  aufficertainemt^nt  parlé déslecom-  ^'  " 
mencement  du  monde,  de  ce  reftablific- 
ment  de  toutes  chofes  qui  fe  doit  faire  par 
Ja  reftauration  de  rVniucrs  à  la  féconde 
apparition  de  Chrift,  que  decetteprofpc- 
rité  terrienne  qu'on  veut  faire  cfpcrer  à 
l'Eglife.  Reite  donc  de  fçauoir  ce  que  ft- 
gninc  cette  ttTroKATctçyLo-ii  Tpzvlav  av  i\st' 
hïXTctv  ol  'Tpo(ptY'}Ai ',  ce  reftabliirementjdije, 
de  toute^lcs  chofesdont  les  Prophètes  ont 
parlé.  Et  i'aduoue  que  ce  mot  peut  auffi 
bien  fignifier  les  chofes  qui  fe  doiuentpar  • 
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faire  i^  rcftablir  en  cette  vie>  comme  la  vo- 
cation des  Gentils  &  le  rappel  des  luifs  > 
que  le  renouucllement  de  rVniucis,  qui 
fe  doit  faire  à  la  fin  du  monde.  Et  de  fait  / 
a-^t  uTmiçf.iTtçci^jicoi  ,  peut  aufÏÏ  bien'  fc 
prendre  en  ce  fens  î  II  faut  que  îe  ael  es»- 
tienne  le  Setgnetir  lefns  •,  tHJqties  a  ce  (jhc 
tout  ce  qui  fe  doit  faire  -pendant  le  te?3^psde 
fon  premier  aduenemenijoit  accompli  :  com- 
me enceluy-cy»  Il  faut  que  le  ciel  contien- 
ne  le  Seigneur  h  fui  lufques  a  ce  que  l'Fni" 
tiers  fe  renoutteUe  en  la  dernière  tournée  5  & 
iVn  eftaufîi  vrayque  Tautre.Neantmoins 
il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  expo- 
fitions,  que  la  féconde  cftoit  plus  propre 
à  deliurer  les  cfprits  des  luifs  des  erreurs 
dont  ils  eftoycnt  préoccupes ,  au  lieu  que  la 
première  eftoic  capable  de  les  fomenter* 
Caries  luifs  auoycnc  cette  imagination, 
que  le  Mcffie  qu'ils  attcndoyent,  demcu- 
reroic  auec  eux  en  terre,  &  leur  aifujct» 
ci'roit  le  monde  &  toutes  fes  nations*  De 
forte  qu'ils  n'en  pouuoyent  goutter  vn  qui 
eftoit  monté  au  ciel ,  comme  \ts  Apoftres 
le  difoyent,  &  qui  lesauoit  laiffcsicy  bas 
cneftac  contemptible  félon  le  monde.  S. 
Pierre  les  aduertit  donc  que  Chrift  cft 
monté  là  haut  au  ciel ,  6c  qu'il  y  doit  de* 
meurer  iufques  à  ce  qu'il  retourne  pouf  ' 
donner  accompliffemcnt  à  ce  que  cous  les 
prophètes  auoyeut  prédit  daUreftauratié^- 


DE  Mille  Ans.  x^i 
'<âe  rVniners:  cequi  eftoicdiiertcmcnt  op- 
pofé  à  leurs  preiugés.  Au  lieu  que  s'il 
leur  euft  fai.c  efperer  i'cftabliirement  d'vri 
giand  empire  cerrien^il  ne  fe  pouuoitéui- 
ler  que  cela  ne  flattaft  leurs  cl peranccs,. 
La  troificme  obicdiion  qu'ils  fe  forment, 
e(l  qu'au  vingtième  de  TA  pocalypfe  leDra* 
gonqui  fedmloic  la  Bcfte&Jc  Faux  Pro- 
phète, fut  ietCG  en  l'cftang  de  feu  &  de 
foulfre  i  ce  qui  ne  doit  ariiuer  qu'au  iouc 
du  dGrnicriugement,  Si  donc  ccroyau- 
me  de  lefus  Çhrift  ne  doit  eftrc  reuelé 
;qu*apres  que  le  faux  Prophète  &  le  Dra- 
gon feront  précipités  en  enfer,  quel  lieu  ou 
quel  temps  y  a-t  il  pour  1  eftabliflenient  dç 
ce  royaunieenlatcrrc  ?  A  cela  ils  tefpon- 
dcnt  quctout  cet  aagedc  la  ruine  du  faux 
Prophc:ce,derapparitiôdu  Dfagon,dere- 
flablilîemenr  du  royaume  de  Chtift,  &  du 
jugement  dernier  de  tout  le  monde,  n'e- 
fvant  pris  que  pour  vnfeul  temps,  toutes 
ces  chofess*y  pourront  bien  rencontrer  en 
l'ordre  auquel  elles  doiuent  arriuer,  encore 
queTEfcriture  en  parle  comme  d*vne  feu- 
le iournée.  Cela  eft  retourner  à  la  thcfc; 
ce  qui  dans  les  difputqj  régulières  eft"  per* 
iTiis  à  ceiuy  qui  rcfpond.  Mais  neantmoins, 
dans  ce  vingtième  de  l'Apocaîypfe  ces  chor 
fesnous  font  rapportées  tout  d*vne  fuite, 
&  comme  deuant  arriuer  les  vnesapres  les 
aiicres,fansintcrualledc  temps:  Sçaucir^» 
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la  fedudion  de  Gog  ôc  de  Magog ,  ÔC  de 
Jeiir  s  armées:  cçque  ces  Mefïicurs  contre 
qui  ie  difpute  ewccndenc  de  îa  Belle  &  du 
faux  Prophète.  La  detcente  du  Feu  du  ciel 
quilcs  confume,  <Sc  qui ,  coin  me  nous  la- 
iions  interprété  cy  d  ifus,  femblc  dire  le 
feu  du  dernier  iou,r.  La  précipitation  dut 
P'iabie  en  Teftangde  feu  ôc  defoulfre,  là 
où  eft:  la  Bcfte,  &c  le  faux  Prophète.  Et 
en  fin ,  l'érection  de  ce  grand  th  r  ô  ne  blanc, 
où  fera  alîis  lé  Sauueur  du  Monde  pour 
Tcxercerlc  dernier  iugemenc.  Quelle  place 
«rouue  t-on  donc  là  pour  l'eftabiiiremenc 
de  ce  royaume  ?  Ou  quelle  apparence  y  a 
t-ilqueleS  Efprity  conioigne  deschofcs 
il  feparées  que  feront  la  ruine  deGog  6c  de 
Magog,  &  le  iour  du  dernier  iugement, 
fans  y  faire  mention  d*vne  chofe  iiconli- 
derable  qu'eftreftablilîementdc  ce  royau- 
me, fi  de  fait  il  dcuoit  venir  entre  deux? 
La  quatrième  obif^ctioncft  tirée  de  ces  pa-" 
rciesde  Chrift,  mon  rtgm  >*  i^}  point  de  ce 
iWÉi«i<?,d*où,dirent  ces  MeOTicurs,  Ton  veut 
inférer  qu'il  ne  doit  pas  entrer  en  fou 
ç.'gne  pendant  le  cours  de  cette  vie.  le  ne 
f  çay  encocequi  leuisi-a  fait  cette  obieiflion: 
maisilsnelareprei'encent  pasdanstoutcfa 
force,  Pilatcayant  demandé  à  lefus,  EstH 
jg7jj.  ^*  roy  des  imfs  ?  fefus  luy  refpondit.  Dis 
\A'  3f»  ^*  ^^O"  ^^  p^^  ^^y  ^^f'^^  j  ost  fi  les  autres  te 
ié'         l'ont  dit  de  moy  ?  S  ur  quoy  P  l'iate  ayant  re  -^ 


ïeAn 


»  I    Xi  I  L  1  1    A  K  S,^  17^ 

parti  ?  Sntjîg  Imf }  Ta  nation^  &les  prm- 
ci^4HX  Sacrificateurs  ,  i^ont  Iture  a  mojy 
cjHM  tftfatf}  Alors  lefus  luy  répliqua? 
Jkfoft  règne  nefi  ^otnî  de  ce  monde:  Si 
mon  rcgne  eftoit  de  ce  monde  ^  mes  gens  cont' 
battroyent  (^  te  ne  fujfe  Ituri  4ttx  Ihtfs  ; 
waïs  maintenant  mon  règne  n'efi  point  d'tcy 
ba4.  O  ù  il  ne  dic  pas  qu'il  ne  doit  pas  en- 
trer en  Ton  règne  pendant  le  cours  de  cette 
vie  :  car  cela  n'eft  pas  vray.  Il  faut  qHtl 
règne  tufquesa,  ce  qt*  d  ait  mis  tous  fei  tnne-  i.  C«% 
mù  fous  [es  pteds\  Ôc  le  gouuerncment  de  ^Î*M» 
fon  Eglife  îtandis  qu'elle  eft  icy  bas ,  Se  la 
ptoteàion  qu'il  luy  donna  contre  Tes  en- 
nemis ,  eftfon  règne,  Ildit  qu'il  feiaif- 
fe  prendre  &  liurer  aux  luifs  ,  Ôc  que  Tes 
gens  ne  combattent  point  pour  l'en  garen* 
tirjparce^que/o»  règne  n'efipoiiutde  ee  mon-» 
de.  Ce  qui  monftre  la  nature  de  fon  rc* 
gne,6<:  non  le  temps  déterminé  pour  yen^ 
trer.  Car  quant  à  ce  mot  de  vCu^mamte^ 
fiant  y  ilaefté  bien  remarqué  par  les  gens 
dodes  qu'il  n'eft  pas  mis  là  comme  vnad- 
ucrbe  detemps,  qui  laifle  la  liberté  d'af- 
firmer quelque  iour  de  fon  royaume  ce 
qu'il  en  nie  maintenant.  Autrement  il 
cuft  fallu  dire  ,  non  pas ,  vCv  0  «  ^cta-ihiiot 
i)  êf^n  6VK  içiv  ivnv^iv  :    mais  «  S'è  0Ajt^ 

gné  neftpoi  maintenant  de  ce  monde \^  non^ 
maintenant  mon  règne  neftp^  de  ce  monâ&^ 
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C  eft  donc  vnc  coniondion   qui  ne  fert 
qa*à   liée   ies  parties  du  propos  de  noftrç 
Seigneur,  6c  à  reprefencer  plus  expiceiTé- 
meni:6ç  plus  emphatiquement  ce  qu'il  veut 
dire.  Et  de  Tvlage  de  cette  parole  en  cette 
lignification,  il  y  a  quantité  ^'exemples. 
Encore  eft  icy  à  remarquer  que  noftreSei-  , 
gncurnc  rend  pas  feulement  ainli  la  rai- 
fon  pourquoy  (es  gens  ne  combattent  pas 
jpour  luy  :  il  rclp^nd  a  la  calomnie  dont  on 
le  vouloit  charger ,  qu'il  fe  faifoit  roy  au 
preiudicc  de  Cetâr  ôc  de  Ton  empire.  Cau 
c'ed  comme  s'il  difoit  5  Et  Cefar  eft  roy  , 
ôcielefuis  auffi.  M:\is  pourcâtmon  royau- 
me ne  choque  pointceluy  de  Ceiar^  parce 
qu'ils  Içnt  de  nature  entièrement  différen- 
te    CeîuydeÇefac  efttcrrien,  &lemieii 
ne  I  ell  pas  ;  nous  pouuons  donc  bienexer* 
cer  ,  moy  le  mien ,  &  Iny  le  iien ,  fans  que 
nous  nous  choquions  iVn  l'autre.   Or  cela 
nie  abfolument  que  le  royaume  de  Chrift 
fuft  lors,  ôc  qu'il  deuil  eftre  à  l'aduenir  > 
fcmblablc  aux  royaumes  de  la  terre.  A  ce- 
la donc  que  refpondent  ces  Mefsieurs  con- 
tre qui  le  difpute  ?  Ilsdifent  premièrement 
que  ces  paroles  ,  monregne  nefi  point  de  ce 
pjdnde^  font  comme  celles  cy,  mon  temps 
nefl  point  encore  venu  ^  que  Ïefus-Chrid; 
,dit  à  Tes  parens  quand  ih  le  vouloyent  pref- 
fer  de  fe  produire  au  monde.  -    Ce  qui^ed 
«/?ntre  toute  apparencederaifon.  Car  qui 
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ait  que  Ton  temps  n'elt  point  encùn  venu  ^ 
comme  ailleurs,  que  Ton  heure  n'eftpoinc 
encore  \  cnnc  y  dccIaFe  manifeftemeptquc 
ce  temps  ^  cette  heure  doiuent  venir  ,  ^ 
iieniefinon  pour  vn  certain  temps,  que  ce 
dont  ii  s*agit  ,  exifte.    Au  heu  que  cela, 
noon  règne  ?2*eft  pont  de  ce  rr  ode,  nie  il  ab- 
folu ment  que  le  rcgnedcIefus-Chrift  foic 
d*icy  bas  ,  qu'il  ne  laiflc  aucun  lu  jet  de 
foupçonncr  que  fa  nature  doiue  quelque 
iourreceuoirvnfi  notable  châgeraent,qu'il 
deuicnne  femblable  aux  autres   empires. 
Saint  Pauî  dit  que/^  ny<inmede  Dten  nefi  _, 
■point  Viande  ny  bremuage.    Ce  qui  elt  vnc  j.,  t^; 
façon  de  parler  tout  à  fait  fembiable.   E  (V- 
ce  donc  aufîi  àdireque  quelque  iour  la  re-; 
ligion  Chteftienne  confiftera  en  ladiftin- 
6tion  des    vjandes ,    comme  la  ludaïquc 
faifoitautresfois  ?  Si  cela  eft  ^  ceux  de  la 
communion  de  Rome  ont  gagné,  &  nous 
leur  fourniffons  ainfi  nous  mcfmes  des 
refponfes  aux  argura|ps  dont  nous  les  bat- 
tons.   Et  que  nous  i:efterart-il d'entier  en 
laParoIede  Dieu,  finous  nous  donnons 
cetteilicencc?Ils  adiouftentquc  nodreSci* 
gneur  n'a  rien  voulu  dire  finon  ce  qu'ils 
expriment  en  ces  paroles,    le  nejuiâpas  vn 
roy  qui  aye  des  garda  a  hommes»  &  des  gem 
àmafolde^  comme  les  Rois  &  les  Seigneur t 
decemonde^   Car  fi  teflvù  tel,  mes  gens  au- 
X^J[tnt  coiphattH  foHr  .moj ^  &  m*af»r0^en$ 
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défendpt  contre  U  vioUnce  des  luifs.   Mats 
mon  regnf  efl  OH  fera  vn  règne  de  paix  :,  u  a- 
fHotir  ,  de  vie  y  de  lumière ,  deiufttce^  Qrde 
concorde^fur  vn  peftple  Ithre^  affrancht^^  de 
franc  voulotr ,  ^  dont  Is  plus  petit  dottporter 
la  couronne  :  ^mon  règne  n  aura  point  d* en  ^ 
tiemis  j  parce  que  te  ne  dois  potnt  entrer  en 
mon  règne  ^tie  tous  mes  ennemis  ne  foyent 
abolis.  Premièrement,  ie  m'cftonne com- 
ment ces  Meilleurs  diCentque  Icrcgnc  de 
lefus-Chrift  n'aura  point  d*ennemis.    Si 
cela  eft,  pourquoy  eft-ceque  le  Prophète 
parle  ainfi  :   L' Eternel  tranfmettra  deSton 
J'  ^^^'  le  fceptre  de  ta  force  difant  :  Seigneurie  a» 
milieu  de  tes  ennemis  ?   Quel  moyen  que 
le  Seigneur  règne  au  milieu  d'eux  s*il  n'en 
a  point?  De  plus,  i*ay  déjà  remarqué  que 
c*eft  vne  erreur  dédire  que  noftre  Seigneur 
ne  doit  point  entrer  en  fon  règne  que  toHS 
fesennemis  n'aycntefté  abolis.  Car  Saint 

.  _        Paul  nous  enfeigne  quM  reene  dés  qu'il 
r.  Cor»      n  I         •  ï      «        »  1  r  »  1 

tu  t§,     ^"  monte  au  ciei ,  o»  qu  il  raut  qu  u  règne 

iufques  à  la  confommation  des  fieclcs. 
Hors  cela,  nous  fommes  à  peu  prés  d'acord 
en  ce  que  ces  Meflieurs  donnent  au  règne 
de  lefus-Chrift  les  qualités  que  leurs  pa- 
roles contiennent.  Car  nous  croyons  auiîi 
qu*il  les  a  :  mais  il  eftqueftion  de  fcauoir 
s*il  Qiidoit  auoir  encore  d'autres.  Or  ces 
MefïîeLUS  difent  qu'outre  cela  il  doiteftrc 
tel,«|u'il  englqiitira  tousks  royaumes  ter  :î 
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îlîcns  ,  &  qu'il  fubiiigucra  tout  ce  qu'il  y 
a  de  dominations  en  T  Vniuers ,  pour  y  do- 
miner luy  feuld'vn  empire  temporel ,  inf- 
ques  à  ce  qu'ilfe  conuertiire  en  vn  empire 
celcfte.  Si  donc  noftre  Seigneur  a  voulu 
dire  cela,  eftoit-ce  le  moyen  d'elluycr  de 
refprit  de  Pilatelesmauuaifesinîprcllions 
qu'on  luy  vouloir  donner  contre  luy  f  Ec 
quoy  qu'il  difFeraft  la  manifeftation  de  ce 
règne  le  ,  que  faifoit  cela  pour  remédier 
aux  foupçons  qu'on  vouloit  ietter  dans 
i'efpric  de  Piktc  &  des  Romains»  qui 
croyans  que  leur  empire  deuoit  eftrc  per- 
petucl,ne  pouuoyentfoufFnr  qu'on  parlait 
de  i'eftablillement  d'aucun  autre  ?  Au  re- 
fte,  ce  que  noftre  Seigneur  dit  qu  il  n'a 
point  de  gendârmes,côme  les  rois  terTic'ns, 
n'cft  que  pour  confirmer  ce  qu'il  auoic 
dit,  que  fon  règne  n'eft  point  de  ce  mona- 
de. Car  c'eft  comme  s'il  difoit  àPilate. 
On  te  veut  donner  à  entendre  que  tuas 
quelque  chofc  à  craindre  de  moy  ,  pour  ce 
qui  e&  de  l'autorité  de  Cefar.  Cela  n'cft 
point:  car  mon  regneeftd'vnc  nature  qui 
lie  choquera  point  fon  empire.  1 1  domine 
fur  les  corps;  ôc  moy  ie  règne  dans  lesef- 
pritsifa  puifTance  ett  terrienne, &  la  mien- 
ne celefte.  Et  tu  le  peuxbien  iugerpar  la 
faconde  laquelle  ie  me  fuis  laifTé  amener  à 
îoy.  C  j  ont  efté  les  luifs  qui  m'ont  pris, 
Vcnfes  tUjfi  i'euire  affe<^é  d'auoir  vn  royau- 
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me  de  In  condition  de  celay  de  rEmpereuf, 
que  ie  n'euilc  pas  fait  amas  de  gens  degnef- 
re  pour  me  défendre?  Ec  ces  gens  là  n'euf- 
fenc  ils  pas  empefché  que  les  ïuifs  ne  me 
fairiifenu  au  corps  ,  &  ne  me  miirententa 
puiiTance  ?  Mais  ic  n'ay  rien  fait  de  tout 
cela,  &c  me  fuis laiiTé amener  s  fansrefifter 
à  leur  violence.  Et  la  raifon  en  eft  que  ia 
nature  de  mon  règne  eft  LUticrém  ent  efloi- 
gncc  decelledes  règnes  terriens:  6c  comme 
il  compatira  fort  bien  aaec  ccluy  de 
l'Empereur  ,  il  compatira  pareillement 
auec  mon  emprifonnement  &  mes  fouf- 
frances.  En  confcicnce  ya-t-il  là  veine 
quelconque  de  ce  prétendu  royaume  ter* 
ri  n  de  lefus  Chrift  ?  Ou  plu{loft,ya 
t  il  rien  qui  n'en  combatte  l'opinion  à  en- 
ieigncsdcfployées?  Enfin,  ces  McHîeurs 
diftingucnt,  &  difcnt  que  le  royaume  de 
Çhrift  doiteftrecondderé  en  de-ux  égards, 
à  fçauoir,  à  l'égard  de  cette  vie,  &  aTé- 
garddclavieà  venir.  Qu'à  1  égard  de  cette 
vie,  il  peut  eftre dit  teUîporcl,  parce  qu'il 
doit  auoir  vne  fin  ,  comme  reftat  de  la  vis 
rnefme.  Et  qu'à  Tégard  de  l'autre ,  il  doit 
cftre  abfolument  éternel.  Mais  cette  di- 
{lin6fcipnne  fatisfaitpasâ  noftrc  demande. 
Car  ce  que  l'on  diftinguedans  les  Efcoles 
le  royaume  de  grâce,  dauec  le  royaume  de 
gloire,  cen'eftpas  pour  attribuer dcu'^dir 
Ucrs  royaumes  à  lefas- Chrift:  ç'ellfeak* 
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Içmcnt  pour  en  didinguer  les  deux  difife- 
rens  périodes.  Au  fonds,  ce  n*eft  qu\n: 
liielme  royaume,  qui  au  lieu  qu'il  n'eft  que 
de  Grâce  n^aintcnanc  >  deuiendia  aHilI 
quelque  iour  royaume  de  Gloire.  Et  ces 
MelEeurs  lé  reconnoiilent  eux  mefmes 
ainfî.  Teliemenc  qu'à  propreuient  pari sr, 
le  royaume  de  noftre  Seigneur  ne  p:utcftrc 
die  temporel,  en  ce  qui  eit  de  la  durée.  Ci- 
non  a  l'égaid  de  cette  circonltance  feu- 
lement, c'eltqu  il  y  a  vn  temps  prefix  pen- 
dant lequel  il  ne  ioiùia  point  de  fa  gloire. 
Puis  après,  quand  à  1  é^ard  de  la  durée  il 
peurroit  eltre  appelle  temporel  abioki- 
mcnt,  il  ne  s*cnluiuroit  pas  de  là  qu'on  le 
p  eu  il  d  i  r  e  ^/^  ^e  dt  ce  m  ondr,  C  a  r  <'jr  /  ^  de  ce 
monde  ,  dans  les  paroles  de  Chrift,  ne  fr. 
dit  pas  de  la  durée  propremcntjmais  de  la 
condition  &  de  la  nature  delà  chofe en  elle 
mefne.  Comme  quand  nol-lre  Seigneur 
dit  que  {esdifci[  les '?e"y^??//><?/w^fl^  cemon^ 
de  y  fon  iiUcntionn''cft  pas  dire  qu'ils  font  ]^.i'g, 
éternels  j  mais  que  comme  ils  ont  efté  ex- 
traits du  monde, ils  en  ont  perdu  lesquali" 
cés,<kquedeformais  entre  le  monde  à  eux 
il  n  ya  plus  de  communion  ny  de  rellem- 
blance  de  nature.  Qaantaux  dernières  ob- 
kdions  que  ces  MciTieurs  fe  propofcnt  à 
ref  irer,  ilslesmettenteux  rnefmcs  ainfieii 
foule.  Qj5  c*eft  en  quelque  façon  faire 
^naiftreropinion  des  luifs,  ou  celle  des 
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anciens  CKiliaftcs  :  Que  c^eft  en  quelque 
façon  s'approcheL  de  cejic  de  rEglifc  Ro- 
maine ,    qui   acceni   la    refurredion  de 
quelques  uiorcs  ,    pour    venir    reformer 
l'Eglife:  Q^  TEuangilene  nous  ptomeC 
que  croix  &,  tribalaii^ns  :  Quj'  Chrift  ôc 
fes  Apoftres  nous  exhortent  par  tout  à 
foufFiance  &  à  patience,  &  ne  nous  pro- 
mettent  que  calamités  pour  les  derniers 
temps:  Qaelaioye&  la  profperitémon- 
daine eft  la  portion  qui  a  efté  donnée  en 
partage  à  ceux  qui  ont  fuiui  la  Befte  :  Que 
c'eft  attacher  les  affedtions  des  hommes , 
aflcs  terreftres  d'eux  mefmes ,  à  la  terre  ÔC 
aux  chofes  qui  y  font.     Puis  quand  ils 
ont  dit  cela ,  ils  fe  mettent  à  rcfpondre.  Ec 
quant  aux  luifs  premièrement,  ils  reict- 
tentleur  opinion  bien  loin  :  &  aafsiloiii 
pour  lemoinscellcdes  anciens  Chiliaftes. 
Pour  le  regard  de  ceux  de  la  communion 
de  Rome,  ils  monftrent  qu'ils  n'ont  rien 
de  commun  auec  eux,  &  mefmes  fe  met- 
tent à  réfuter  bien  au  long  le  fentiraent  de 
nos  nouueaux  Millénaires.     En  tout  cela 
je  ne  leur  veux  pascontefter  qu'ils  nereiif- 
fiffent  fort  bien  :  car  mon  intention  n'ed 
pas  d'examiner  ny  les  refponfes  qu'ils  al- 
lèguent, ny  leurs  preuues.      Maispourcc 
qui  eft  de  ces  autres  obieâ:ions  plus  réelles, 
ic  voy  qu'ils  n'y  refpondcntque  trois  cho" 
fes.     La  première eft qu'ils adtioiicnt bien; 
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que  TÉuangile,  &  toute  l'Efcriture  Sain- 
te, ne  nous  proraet  que  croix  ôc  tribula- 
tions en  la  terre:  mais  que  c'çfl:  pour  le 
temps  de  la  guerre,  &  qu'après  la  victoire 
finale  elle  ne  nous  promet  que  paix  ,  ioye, 
chant  de  triomphe  &  d'exultation,  ôctou* 
tes  fortes  de  benedi^ions  en  abondance. 
Refponfe  que  ie  trouuc  véritablement 
cftrange.  Car  11  TEuangilc  ne  nous  pro- 
met que  croix  Ôc  tribulations  en  la  terre  , 
pourquoy  nous  y  promettons  nous  de  la 
Iplendeur  &  de  la  profpericç  ?  Les  Pro- 
phéties font  elles  d\n  autre  pays  ou  dVnc 
autre  nature  que  l'Euâgilcjpour  nous  fai- 
re  cfperer  des  chofes  iî  diamétralement  op- 
pofces  à  celles  qu'il  nous  promet?  Et  de- 
rechef,  fi  TEuangile  ne  nous  promet  que 
croix  &  tribulations  ^«/4  terre  ^  comment 
peut  on  douter  que  les  bencdidions  que 
Jcs  Prophéties  nous  font  efperer  ,  nous 
foyent  referuc'es  dans  le  ciel  ?  Pouuons 
nous  auoir  de  meilleur  commentaire  aux 
Prophéties  ,  que  la  dodrinedel'Euangi- 
le?  Et -les  interprétations  que  nous  leur 
«îonnons  ne  s'y  doiuent  elles  pas  accorder? 
De  dire  que  les  croix  &  lesfoufFrances 
nous  font  promifes  pour  le  temps  de  la 
guerre,  &  qu'après  la  vidloire  nous  au- 
rons diuerfes  benedid:ions,c'eft  chofe  dont 
îious  pouuons  aifémct  demeurer  d'accord. 
Mais  puis  que  i'Euangile  ne  nous  promet 
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que  croix  &  tribulations  en  la  terre,  oè 
eft-ce  que  TEgliie  ioiiïia  des  bcnedidtion^ 
qui  doiuent  fuiare  la  viâ:jirc  (înoii  dans 
îeciel?  Il  eftvray  qu'ils  âdiouftetïc  en  (e~ 
cond  lieu,  que  félon  la  vérité  6C  le  fenS 
commun,  la  victoire  ne  s*ob(lient  iamais 
qu'au  lieu  ôii  le  combat  fe  donne,  ôc  que 
le  combat  des  fidellssfedeaant  palier  en  la 
terre, il  s'enfuit  que  la  victoire  s'y  doit  pa- 
reillement obtenir  ?  Cela  eft  bien  vray,^ 
n'y  a  pcrfonne  raifonnable  qui  ne  i'ad- 
uoue.   Mais  autre  chofeeft  la  vi6toire,  ÔC 
autre  le  triomphe  j  &  iî  la  viâioire  sob" 
tient  au  lieu  du  combat ,  le  triomphe  fe 
fait  volontiers  hors  du  lieu  où  la  v.iéloire 
s'eft  obtenue,"  Or  eft-il  icy  queftion  diî 
triomphe,  ô^'des benedidions  qui  le  doi- 
uent accompagner.    De  forte  que  félon  la 
vérité  &  le  fens  commun,  l'Eglife  n'en 
doit  iouïr  finon  hors  du  lieu  de  la  victoire. 
Il  eneftdeTEglife  en  gênerai,  comme  dé 
chaque  fidelle  en  particulier.     Comme 
chaque  fidelle  combat  iufques  à  la  mort  , 
&  vainq  en  ne  fuccombant  pas  aux  tenta- 
tions ,   l'Eglife  combat  pendant  tout  le 
temps  de  fon  fejour  icy  bas  ,  &  vainq  cil 
ne  fuccombant  pas  aux  pcrfecutions  qui 
luy  font  faites.   Maiscomme  chaque  fidel- 
le triomphe  après  la  mort  dans  le  ciel  j 
l'Eglife  ne  doit   pareillement  triompher 
finon  après  qu'elle  (era  hors  du  fejour  de  k 
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\çt'te.  Comme  l'Eglife  a  de  dei^ixjortel 
d'ennemis  ,  fpirituels  ôc  terriedsiauffi  a 
t- elle  de  deux  fortes  de  combats,^  qui  cçt/*. 
refpondent  à. la  condîtien  des  ennemis 
mefmes.  Les  vns  tendent  à  eftejindirc^cii^ 
elle  les  vertus  Clireftiennes  ,  r[uî  y  Ion  t. 
produites  par  la  Parole  de  i*Euàngi[e,  & 
par  la  vertudcrElprit  de  Dieu  :  les  autres 
tafchent  à  l'exterminer  de  defluskfacçcîc 
la  terre.  Ceux-là  n'y  rellflîrpnt  pas,parce 
que  l'Efprit  de  Dieu ,  dont  elle  cft  partici- 
pante en  la  communion  de  Ch'riTfe  ,  cori-^ 
feiue  ces  vertus  en  elle,  Se  ne  les  y  laijTc  ia-^ 
mais  périr.  Ceux -cy  n'y  reuflitont  liôri 
plus  5  parcequclamâîrtdepîpalaàe£ehdi 
éc  que  la  protection  de  fon  rôyk  couuiréi^ 
Mais  comme  ces  ennemis  rpirituêls  Tuy 
donneront  de  Texercice  tandis  qu'elleTe- 
journeraicy  bas;  fes  ennemis-temporels  la 
y  tiendront  perp-^tuellement  en  haleine. 
Et  de  penfer  qu'elle  aura  toujours  à  com- 
battre contre  le  Malin,  &  le  Péché,  &Ia 
Chair,  tandis  qu'elle  fera  icybas  ,  &que 
neantmoins  elle  y  triomphera  de  fes  enne- 
mis terriens  &  corporels,  c'eft,  cemcfem- 
ble,  n'entendre  pas  la  fagelfe  de  l'écono- 
mie de  laquelle  Ùieuvfe  enuèrscllr,  Càt 
outre  que  ces  deux  fortes  d'ennemis  fonc 
tellement  àlL  es ,  que  T  E  fcriture  ne  promet 
point  â  l'Eglife  d'en  remporter  la  victoire 
Énon  coniointement  &en  mclmc  temps  g 
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ïîsfeprëftcnt  encore  la  main  ,  &  Fauony 
?cnties  dcrteinsles  v^s  des  autres.  C'eft  îc 
piabté  qui  excite  lés  ennemis  corporels  à 
la  pcrfccmion  pour  cfteindre  en  elicles 
vertus  Chreitticnncs,  &c  particulièrement 
la  foy  >  qu  il  penfc  faire  fuccomber  fous 
la  violence  de  la  tentation.  Et  n'en  pou- 
vant venir  à  bout,  il  elTaye  au  moins  d'ex- 
icrmîner  delà  terre  ceux  qu  il  n*a  peu  vain- 
cre autrement,  àfiii  de  reftablir  fon  règne 
fur  leà  rAiines  de  celuy  de  Chrift.  Telle- 
njcht  qiie  fi  Ton  fe  figure  que  TEglifc  ne 
foitplul  fûiettcà  tàperfccution,  leMalin 
â'aur^  plus  pâx  ou  attaquer  fa  perfcucran- 
ce,  &  hè  luy  reftcra  plus finonFaifc  &  la 
profpérité du  monde,  pour  corrompre  les 
fiddllcs  en  ce  quitft  de  la  fanâification^ 
La  troifiémc  chofc  qu'ils  difcnt  eft,  que 
quoy  qu*îlcnfoit  ily  âvne  infinité  de  paf- 
fages  qui  prouuent  que  Dieu  referue  à 
TEelife  vne  grande  profperité  terrienne  , 
pour  peu  auant  le  iugement.  Et  là  delTuè 
ilsfe  dcsbondenc  en  nouuellcs allégations; 
en  quoycertesiïs  font  bien  voir  qu  ilsont 
beaucoup leu  TE fçriturco  îlscittnt  donc 
tout  de  nottueaulc  Pf.  J7.  v.  lo.  ôc  ii.  le 
jPf.  4;.  V.  17.  &  iS.  le  Pfc  73.  depuis  le 
verfetj.  iufqueç  ati  i^.  Efaic  32.  v.17*^ 
item  49.  V.  8.  II.  15.17.  &fuiuans,iuf-' 
qucs  au  16.  Item  60.  y.  9-  lo-  *!•  *3-  ^ 
foiuans ,  iwfques  au  ilo  Item  ^i.  Vc.  Uc  dC 
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61.  de  6s.  ôc  66.  V.  li.  il  Et  lercniic 
30.V,  10,  Ezcchielji,  V.  II.  ^ffuluans^ 
iufqucs  au  z6.  ïccm,  ^6,  y.  2I.  il.  15^, 
Oiée2.  V.  i^.  ôc  fuiuans.  Zacharic,  2„ 
y.  io.  II.  12.  Item  B.  V.  10.  11.  12.  Puis 
àpicsauoir  rapporté  eux  mcfmes  quelques 
vues  des  rcfponfcs  que  i^ay  alléguées  dans 
les  Condderations  générales  que  i*ây  fai* 
tes  fur  toute  cette  nuée  de  paflagcs  par  ou 
ôii  prétend  iuftifîer  l'eftabliirement  de  ec 
royaume  de  CHrift,  ils  fe  contentent  de 
dire  que  cela  ne  fuffît  pas,  ôc  que  tous  ces 
palTâges  ont  vn  air  qui  promet  afleurcmenc 
des  benedidions  terriennes.  Car  voicy 
iommcni  ils  parlent.  Je  n$ni€péU(^uepAr 
fois  le  Seigneur  ,  Çovu  la  figure  d<  ^Htleftses 
benediUions  temporelle i ^  n  entende  les  fptri-^ 
îhelles  (jui  font  lès  principales^  ^  fans  lef* 
quelles  tomes  les  temporelles  fe  coTrompenty0^ 
fe  termtnent  en  péché  0-  tn  ingratitude.  le  ne 
doute  point  mefmement  que  toutes  ces  gyandet 
henediÛtons  temporelles  y  promifes  a  i*Egltfs 
après  la  v$Botrefur  la  Befte  &  le  faux  Pro^ 
fhete ,  ne  jouent  accompagnées  des  fpirituel". 
les  ,  qui  41QUS  y  font  aufft  tres'exprejfement 
marquées  en  dtuers  endroits^  notam>nent  atè 
chap,  il  60,  66,  a  Efatè\  ^7.  &  ^9.  d'Er 
v^tchiei^au  Pf.  72.95  9;,  96  au^o,  c^  31, 
de  leremie ,  ^  d'autres  :  maû  te  nie  htm 
fu  d faille tOH\ours  rapporter  toutes  leshene^ 
dirions  temporelles  qui  nous  font  promtfcs,  /i 
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des  fpmtuellees.  Or  eft-ce  vné  cdran^c 
manière  de  raifonner  que  de  »iâr^  quand 
il  eft  nccefTaire  qu'on  prouue.  Car  pour 
quoy  alleguent-ils  tous  ces  paffages  là  fi- 
non  pour  prouuerqucrEglife  doitattcn- 
dre  dés  icybas,  les  behedidions  qui  y 
font  promifes  ?  Quand  donc  en  refpon- 
dantà  leurs  allégations ,  on  a  dit  que  fous 
la  figure  des  benedidions  temporelles,fonC 
entendues  les  fpirituelles  ,  ce  qu'ils  ne 
nient  pas  eftrc  vray  de  quelques  vns  des 
lieux  qu'ils  otit  cités,  fuffit  il  pour  moh- 
ftrer  que  cela  n'eft  pas  vray  d'eux  tous,  de 
dire  fimplement  qu'on  le  nie  ?  Si  cela  eft, 
il  n'y  a  rien  fi  aisé  que  de  prouuer  quoy 
que  ce  foitrcar  il  ne  faudra  finonnier  f  o* 
finion  de  fon  aduerfaire.  Que  fi  l'on  auoit 
mis  à  part  les  palfages  dont  ils  aduoiienc 
qu'ils  fe  doiuent  interpréter  des  benedi» 
étions  fpirituelles ,  quoy  qu'ils  fen  blcnt 
en  defigrter  qui  cottcernent  proprement  1» 
corps,  on  ne  fçauroit  dire  combien  ces 
Melfieurs  fe  trouueroyent  empefchés  à 
monftrer  qu'il  ne  faut  pas  prendre  tous  les 
autres  de  lavmefme  façon,  eftans,çomm«( 
ils  font  y  fi  parfaitement  femblablSs.  ' 
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CHAPITRE   XIV- 

EXAMEN  DE  VAVJ'H' 
tage  c^ue  ces  JMeJsieurs  préten- 
dent tirer  de  leur  opinion^ 
ponr faciliter  la  conuerjton 
des  Juifs, 

CE  font  là  toutes  les refponfcs 4c  ces 
Meflîeufs:  aufquelles  ie  ne  me  puis 
difpenferd'adioufterl  examen  d'vne  Con- 
fîdcration  importante  qu'ils  font ,  comme 
ils  difent  ,  contre  les  doétes  qui  ne  fonç 
pas  de  leur  fentiment.  C'eft  donc  en  cette 
façon  qu'ils  patient.  Faute  à'auêir  pris 
garde  à  cette  venue  du  Fds  de  Dieu  en  vent* 
&  en  fuijfance^  ils  fe  font  ejlotgnisdti  vray 
fensdes  Prophéties -^  &  penfans  r Amener  les 
Iftifs  4  Chrifly  ils  les  ont  plnflofi  confirmes 
dans  leur  endurcijfement:  ^  voulans  donner 
Vnfens  myj^ttjue  ^  fpirituel  à  ces  grandes 
henedtdions  que  les  Prophéties  nous  promet- 
tent après  la  viUoire^dr  femettans  endeuoir 
de  iuft'fier  l' accomplijfement  deplufieursgran» 
d^i  6hofes  4  fen  premier  aduenement^  ^ui 

T  iij 


iteantmôinsKe  notufônt  prom^fss  que  pour  h 

feeoptd^  ils  les  reh^fCKt  danantage.  Farce  qfn 

les  Imtfs  ^  qm  omiesyettxjtir  les  Prophetfes^ 

4^  qtit  en  ont  quelques  fortes  'idées  'par  la  tra* 

dittvH  des  anciens  Prophètes  ^  (^  qui  font  très 

perfftadés  d»  rejlMtffoment    vniuerjel  du 

royaume  d' Ifrael y  en, attendent  ï accomphffe" 

fffenty  c^ycnt  le  cœar  attaché ^^  connotjfent 

hten  qu'elles  nous  ont  efic  fromifes  pour  la  vie 

prefenre  ,  (fr  nonpointpcnr  celle  qui  efl  à  vé-* 

ntr^    Car  ils  fçauenihten  qnen  celuy  qui  efl. 

dt  vtmron  nyforgerapoi  des  hoyaux  &  des 

ferpes  ^   On  uy  voUra  pas  fur  le  coletdes 

U.lt/^    i^^^^P^^^^^^fi^'^' Occident-,  On  ny  defe- 

j  ^  cher  a  pas  la  mer  d'Egypte  ;  lin  y  aura  pas  vf$ 

Jbid.       grand  chemin  ouuert  pour  j  aborder-.  Des  roys 

ï6.  ^     X^rdes  reynei n  y  feront  pa/s  les  nournciets  & 

^Ij        ^^^  nourrices  des  f délies  5  Les  opprejjeurs  ny 

V  i4.       mangeront  f  a*  leur  propre  chair  ^  çfr  i^e  s'y 

ZC  éo*    enyvrerontpai  de  leur  propre  fang  y  Les  portes 

i7*  ^'y  feront  point  continuellement  ouuertes  aux 

'  flattons  ,  afin  que  la  multitude  des  nations  y 

entre,    Onnyferapasvffsirde  l*or  au  hetà 

d*airainy  Les  nattons  ne  s*y  affcmblerontpasi 

elles  n*  t  v  teindront  pas  pour  contempler  lagloi" 

^r&è       ^^  ^'  t Eternel  ;  Onny  rcnuoyera  pas  les  ref- 

^  '  j^*     chappls  aux  nations ,  en  Tha  'fis ,  en  fui ,  en 

\  ;;  X^^'^K  '*  îa,uan  ^  ^  aux  Jfle<  lointaines^  qui 

n*  auront  point  oui  la  renommée  de  l' Eternel^y 

jgf-  .g      annoncer  fa  glot re.  On  n *y  empfoyerapas  des 

^J    '"    çmemk  m  dâ  isurs  enfans  pour fàcrificAJ^ 
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«e«rj5  Qft  nj  courtApas  d'éin  en  an  ^çurj 

celebrerles  louanges  de  C  Eternehy  Onnj  an» 

râpas  desplujes  &  des  fatfons  fertiles  i  Oh   ^^^^^^ 

njpiourritapas  dumennS'  gros  hl^atlyOn   j,^ 

»  j  f^lan^erapas  des vtg»es',  O »  »j  hafitrapas 

des  Villes 'y  On  nj  achètera  pas  des  champs  à 

prix  d'argent  5  On  ny  ejcrtra  pas  des  con» 

trats'y  O^ne  ieiy  cacheter apas-^  On  n'y  en- 

qneftera  pas  des  témoins  y  &  onny  fera  pat 

vne  tnfintte  d* autres  telles  chofes  qui  nous 

font  promtfes pour  ce  temps  la.   Et  ces  gens, 

adiouftent  ces  Meflicurs  en  j)arianc  des 

luifs,  ne  font  pas  dejt  facile  créance  (^h^n 

leur  putjfeperfuader  que  toute  s  ce  s  chofes  nom 

fojfnt  promtfespour  la  vie  qui  eft  a  venir^ 

uy  quon  leur  en  putjfe  iuflifier  C accompltffe" 

ment  au  premter  aduenement  de  Ch^ift,    Et 

ceux  qui  fe  mettent  en  cedeuotr^  au  lieu  de 

lesfle/chtry  é  de  les  r amener  Jes  endurciffent 

dauan^age  :  car  il  n'y  a  rien  qui  rende  vn 

homme  qui  eft  en  erreur^  pltu  obftmé  ,  qu9 

quand  vous  luj  voulés  prouuer  ce  dont  vow! 

eftes  en  queflton^  par  des  erreurs  qu'tlrecon-' 

poift  pour  telles.    Voila  ce  dont  il  s*agit. 

Véritablement,  comme  c*eft  vne  chofc 

merueilieuferacntà  fouhaitterque  de  voir 

cette  miferable  nation  des  luifs  fe  copuer- 

tir  à  noftre  S eigneur ,  auffi  leur  faut  il  ap- 

planir  le  chemin  tant  que  Ton  peut,  &  leur 

faciliter  la  créance  de  nos  faintcs  vérités, 

Chrcftienncs.  Mais  pour  commencer  paç 
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la  rexamcn  de  ceuc  Confideration  ,  îlfei 
faut  donner  de  garde  qu'en  complaifanc 
ainfi  aux  luifs  ,   on  ne  s'engage  dans  la 
nçceiîité  de  leur  promettre  diuerfescho- 
fes   qu  aireuictnent   Dieu  ne  tiendra  pas, 
6c   qui  ne   font  pas  moins  exprcifémenc 
'  promifes  dans  les  oracles  anciens,  que  cel- 
les dont  ces  Meflieurs  font  ainfi  parade. 
Car   içs  luifs  fçaucnt   bien  aufS  qu'au 
royaume  des  cieux  que  nous  attendons, on 
lie   coucher^  point  des  efcarboucles  pour 
des  pierres  j  &  ne  fonderr-c- on  point  le- 
jpff4%  ^  f ufalem  fur  des  faphirs.  On  nefera  point 
si-ïV      Tes  fçneftrages  d'agathes,  &  fcs  portes  n» 
feront  point  4e pierres  d^  rubis,  &  fou 
.  pour  pris  ai*y  fei^l  point  de  pierres  precieu- 
ies.    lis  Içauent  bien  au  relie  que  le  loup 
l/Tir.      *^'y  habucra  point  ai^ec  l'agneau ,  &  que  le 
i,  j,  »     léopard  n*y  giftera  point  awec  le  cheureau; 
.que  iz  veau,   ik  le  lion  ,  &  tout  autre 
*  '    ,.J3ertail  n'y  giftèront  point  çnfemble  ,  & 
.^qj  va  pet  i^  enfant  ne  les  y  conduira  point» 
Jllsfçauent  bien  que  la  vache  n y  paiftra 
,,poincauec  l'ourfe  ^  &  que  leurs  petits  n'y 
gifteronc  point  enfemblei  aucc  quantité 
-    daatrcs  chofes  de  m^fmç nature  &  de  mef- 
.|Tîe^ir.lUcur  faudra  donc  au dl  promettre 
l^accompliiremét  de  i:out  cçUsen  la  reueîa - 
tiô  decc  pireteniu  royai^me  denoftreMef- 
iîc.    Or  en  confcience  iroyons  nous  que 
tout  cela  arriuera?  Et  fi  nous  ne  le  croyons 
gfcbasjpburquoy  le  Voujlnos  nous  faire  cr 013' 
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re  aux  autres  ?  Que  Ci  l'on  me/dit  qu'il  fauç 
lédrelesluifscai^ablcs  des  kiterpretations 
allégoriques  qu'on  eft  necedairemét obligé 
dedôneràcespairagfs  là,  pourquoy  ne  les 
r édf â-t"on  pas  capables  des  intei  pretations 
allégoriques  que  nous  donner  os  aux  autres 
femblaDJes?'  Et  certes  ils  n'en  font  pas  fi 
cfloignés  que  Ton  pourroit  s'imaginer;  ait 
moins  sMs  défèrent  au  fentimcnt  de  quel- 
ques vnsJèleursdo6fceurs,quironEvn  peu 
plus  fenfcs  &  plus  intelligens  que  les  au- 
tres. Apres  cela  ie  fuis  bien  encore  de  cet 
aduis,qu*jl  leur  faut  à  noftrc  pofsibieleuer 
tous  lesobftacles  qu'ils  renconireut  a  em- 
braifer  la  vérité;  mais  ie  nccroy  pas  pour- 
tant que  noftrc  condefcendancc  &  noftre 
facilité  y  doiue  aller  iufques  à  ce  point > 
que  nous  y  preiudiciïor«  à  la  vérité  celeftc. 
La  dodlrinédeia  Trinité  leur  eftvnobfta- 
cle  merucillcux ,  ôc  celle  de  l'incarnation 
d'vn  Dieu,&  celle  de  fa  crucifixion  enco- 
re. Faudroit*il  donc  abandonner  la  crean  - 
ce  de  ces  myfteresdelaReiigion^pour  ren- 
dre aux  luifs  leur  conuerlion  plus  facile  ? 
Il  faudroitcftied'vhe  humeur  bien  accom- 
modante pour  cela,  ôc  ie  ne  penfepas que 
les  plus  grands  Zélateurs  du  falut  de  cet- 
te nation.»  s'ils  font  véritablement  difciples 
de  Chrift,  voulurent  qu'on  yallaftdela 
forte»     A  peine  fe  trouue-t-  il  aucun  qui 
ait  tabt  de  charité  poux  eu^  qu-en  au9^. 
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Kffm»      l'Apoftre  S.  Paul,  qui  eu ft  voulu  âuoir 
f.j»       racheté  Icur^faluc  aux  dcfpens  du  Cicn, 
Mais  neantrqoins,  ccft  toujours  cntcllc 
façon  que  le  refpeéî  à  la  vérité  de  Dieu  luy 
demeure  inuiolable.    I  e  fçay  bien  qu'il  y  a 
de  h  difjference  entre  l'importance  de  ces 
dogmes  qui  les  choquent,  &  celuy  delà 
prorperité  terrienne  de  i'Eglife  ,  auquel 
ces  Mefsieurs.cftiment  qu'il  leur  faut  élire 
•     complaifant.     MaislâdifF-rqjjcede  l'im^ 
portance  des  vérités  ,  ne  deftruît  pas  ce 
cju'elles  ont  de  commun  en  leur  nature» 
Si  donc  cVft  la  vérité  qu'il  faut  interprétée 
les  ptomeflts  des  bénédictions  ttrriennes, 
allcgorjquement  Se  myftiqucment ,  veut 
on  que  nous  conuertifsions  les  luifs  à  là 
profefsion  de  l'Euangile  de  Chrift,  en 
niant  quelques  vérités,  &  en  eftablifTant 
des  menfonges  >   Il  y  a  plus.   Q^ni  en 
cettequeftion.  Si  nous deuons  attendre  vn 
tel  royaume  que  celuy  quel'oa  reprefente, 
du  fî  nous  ne  le  dcuons  paSjlesraifonsfe- 
çoyent  (î  probables  de  part  &  d  autre, 
qu'on  n'y  peuft  pas  bien  reconnoiftre  de 
quel  cofté  eft  la  vérité,  i'eftime  qu'il  feroit 
plus  à  propos  detafchet  de  porter  les  luifs 
à  la  negatiue,  que  non  pasdefomenter  en 
eux  refperance  qu'ils  ont  déjade  césauan- 
tages  terriens.     Car  comme  Ariftote  dit 
qu'à  caufe  de  l'inclination  que  les  hom- 
lîiçç  Qjic  naturellement  à  la  volupté,  i| 
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Tâudroit  mieux  que  les  préceptes  qu'on 
leur  y  donne  les  induifîfTent  à  la  defircr 
moins  qu'il  ne  fa^t,  que  non  pas  à  -la  re- 
chercher cxcefsiucmsnt,  parce  que  la  na- 
ture les  ramènera  toujours  au  milieu  qui 
cft  encre  ces  deux  extrémités,  il  eft  certain 
<quelesluifs  ayansdéjadcmerueilleux  at- 
tachemens  k  ces  efpcranccs  temporelles,  5c 
s'y  laiflans  emporter  à  yn  prodigieux  ex- 
cès, il  vaudroit  beaucoup  mieux  tafçher  à 
les  en  deftourner  tout  à  fait,  que  de  contri- 
buer à  nourrir  en  eux  de«  imaginations  ex- 
trauagantes.  Adiouftcs  à  cela  que  ceux 
contre  qui  ie  difpute  reconnoiflint  quç 
les  bcnediâ:ions  fpirituclles  que  TEfcritu- 
rcnous promet,  font  les  principales,  dC 
que  fans  elles  toutes  les  autres  fc  corrom- 
pent, &  fe  terminent  en  péché.  T  llemenC 
que  Cl  nous  voulons  conuertir  les  luifs 
comme  il  faut ,  nous  deuons  principale- 
ment trauailler  à  leur  faire  goufter  ces  be- 
îiedi6tions  fpirituclles,  de  i  leur  faire  con- 
noiftre  combien  la  dodirine  deTEuangilc 
éft  excellente  en  cet  e|ard.   Or  ie  fuis  très 
afleuré  que  qui  auroit  rciiffi  a  leur  faire 
comprendre  cequec'eft  qued'cftre  iiaftifié 
par  lamifericorde deDieu en lefus  Chrift^ 
êc  conlolépar  la  vertu  ds  fôn  Efprit ,  Sc 
fandifié  par  la  puilTance  de  fa  Grâce,  & 
jrendu  plus  que  vi^orieux  dans  tous  les 
combats  que  nous  auons  contre  les  ess^e; 
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^Kiisdenoftrc  falut,  &  eflcué  en  rcfperancç 
de  la  bien  heureufe immortalité,  &  afleu- 
rcqueladiIe<5tion  que  Di«u  nous  porte  en 
M oftre Seigneur  ,  cft  inaariable,  non  feu- 
lement ils  n'auroycnç  plus  cette  grande 
auiditc  qu'ils  ont  pour  les  chofes  tempo- 
relles ,  mais  mefmes  qu'ils  en  entrcroycnt 
envn  mcrueilleux  mefpris.  Et  S.  Paul  le 
vérifie  bien  par  fon  exemple.  Car  tout  ce 
qui  luy  eftoit  gain,  il  Ta  réputé  eftre  dom- 
Mil,  mage  pour  Tamour  de  Chrift.  Ila,dije, 
§\7'  h  réputé  tous  les  auantagcs  qu'il  pouuoit  pré- 
tendre en  la  Cbair  ,  comme  s'ils  luy  euf- 
fent  efté  dommage  ,  pour  rexcellcnce  delà 
connoiirancedelefus  Chrift  fon  Sauucur, 
pour  l'amour  duquel  il  s  eftpriuç  de  toutes 
ces  chofes,  &lcsa  réputées  comme  fiente, 
afin  qu'il  gaignaftiefus- Chrift.  Et  ce  qu'il 
«.  fenti  enfoy,  il  a  tâché  de  le  faire  goufter 
t&:  expérimenter  aux  autres.  Car  quand  il 
a  voulu  conuertir  ceux  de  fa  nation,  il  ne 
les  a  point  amorcés  à  l'Euangi le  parl'cfpe- 
rance  des  biens  de  l^terrc  i  &  de  l'accom-? 
pliirementdespromefles  de  Dieu  dans  les 
tcnedidionsd'icy  bas»  Il  a  comparé  la iu- 
Hification  Èuangelique  ^uec  celle  de  la 
jLoy,  pour  faire  voir  l'excellence  incom- 
parable de  rcfficaccdelaCroix  deÇhrift, 
par  defTusles  œuures légales.  Ilamonftré 
que  c'eft,  tionpar  la  Loy  ,  mais  par  i'E- 
^angile,  que  nous  obtenons  Uvraye  S aiji^ 


H« 
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iB^lficatîon,  enlacomniunionde  la  mort  65 
de  la  refurredion  du  Sauucurdu  monde, 
lia  efleuéles  hommes  en l'efperance  delà 
rcfurrcdion  du  corps,  &  de  fa  glorifica- 
tion, qui  ne  fe  peut  obtenir  qu'en  la  com- 
munion du  fécond  Adam.  lia  monftré 
par  les  oracles  du  Vieux  Teftament  >  que 
lefus  eftoit  le  Chrift  >  fans  du  tout  y 
rien  mefler  des  cfperanccs  de  la  terre, 
lia  expofé  par  tefmoignages  le  royaume  ^ 

de  Dieuj  il  a  induities  luifs  à  croire  ce  ^'SF.l^o 
qui  eftoit  du  Seigneur  lefus ,  tant  par  la 
Loy  deMoyfe,quepar  les  Prophètes.  Mais 
ce  royaume  qu  ilexpofoit,c'eftceluyqu  il 
eftabliffoit  par  la  prédication ,  non  celuy 
qu  on   s'imagine  qui  fe  reuelera  dans  ks 
profpcrités  mondaines.  Si  donc  nous  Yoa'. 
îons  reiiflîren  la  conuerfion  des  luifs,  il 
faut  elTaycr  àrimiter,&  ne  nous  imagi- 
aicrpas  que  d'autres  moyens  que  ceux  là  y 
puiflent  cftre  efficaces.  En  efîfed ,  foitbe* 
jiedidions  terriennes  ,  foit  grâces  fpiri- 
tuelles  &celeftes,  que  Ton  propofeà  cette 
miferable  nation  ,  il  ne  faut  pas  efperer  la 
conuertir,  iufques  à  ce  qu'il  plaifc  à  Dieu 
faire  venir  fa deliurance.  Son  obftinatioa 
&  fon  cndurcirtement  ne  vient  pas  de  la 
âiaturcde  l'objet  que l'Euangilcprefente  à 
fes  yeux;  il  vient  de  l'aueuglcment  des 
coeurs,  &  des  malheureux  prciugés  dont  ils 
font  prcuenus  contre kvcxitç  cçlcftç.  Ec 
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tant  s*cn  faut  qae  rcfpciarice  des  auantage^ 
terriens  puiir^;  contribuer  quelque  chofe  à 
leur  illuminacion,  qu'au  contraire,  c'efb 
ce  qui  fait  vne  partie  du  voile  dont  ils  ont: 
lesycùxde  l'entendement  couuerts^  &  qui 
empefche  qu'ils  ne  reconnoiflent  lafplcn- 
deur  delà  gloire  de  Dieu  ,qui  reluit  en  la 
face  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  c'eft: 
à  dire ,  dans  les  myftcres  de  fon  Euangilc. 
Tellement  qu'il  faut  pluftôft  trauailler  à 
leur  ofter  ce  voile  là,qu*à  en  enucloppci  ôc 
à  en  aueugler  de  plus  en  pltis  leurs  con- 
fciences}     Car  tandis  qu^ils  auront  dans 
Fentcndement  le  reftabliflcmentde  là  ville 
delerufalem  »  la  venue  dVn grand  Prince 
Conquérant  >  la  domination  fur  les  ra- 
iions,raccompli(rement  desPropheties  fé- 
lon leurfenstéporcl  ôc  literaljil  fera  ab- 
folument  impôffiblc  de  leur  faire  goufter 
vne  rerufalcmfpirituelle,  vn  Meflic  cru* 
cifié,vn  royaume  qui  ne  confiftc  qu'à  ré- 
gler fes  paflions  ,  Ôc  à  dominer  fur  fcs 
conuoitifcs  3  &  vn  accomplilTcment  des 
Prophéties  qui  gift  en  la  communication 
des  grâces  de  rEfprit  de  Dieu,  &  en  la  par- 
ticipation de  la  vie  6è  de  la  gloire  celefte* 
Car  c'eft  ainfi  que   S;  Paul  parle  d*eux^ 
Par^Hoy  Uurt  entendemens  font  endureù  s 
txliS*  C4r  ififéfues  4  ce  tourd'huy  ^  ce  mefme  voilé 
J4,  *       demfHre  en  la  UEture  de  l^ ancten  Teftament  ^ 
fana  efire  ofiè.   Et''  iffffHCi  ^  et  nurdhtiy 
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Si  e  Mil  t  s  A  n $T  ^©? 
4jnAnion  In  MoyÇe^  U  votU  démettre  fttrleMr 
cœttr.  Mais  quanti  il  fe  fera  conuerti  am 
Seigneur ,  le  vode  fera  ofié.  Or  le  Seigneur 
éficet  Efprn  Ikz  &  l^  oh  eji  l'Efprit  du  Sei- 
gneur^ là  efl liberté  Que  fi  enfin  il  falloit 
vfcr  de  quelque condcicendance  enucrsîes^ 
ïuifscn  cecégardjtouc  ce  que  l'on  pourroic 
faire  pour  cux,ceferoicdeles  tfaitter  com- 
me nodic  Seigneur  a  autresfois  traittéfes 
difciples,  en  les  fupportant  doucement  en 
l'opinion  qu'ils  auoyent  de  la  nacurc  de  fon 
royaume,  parce  qu'ils  n'eftoyenc  pas  capa- 
bles d'en  conceuoir  vn  purement  fpiritueL 
Tellement  que  s'ils  auoyent  reconnu  no- 
ftrc  Sauucur,  &  quil  ne  manquai!  plus 
lien  à  la  plénitude  de  leur  foy,  que  de  fe 
^efpouiller  de  cette  imagination  ,  que  le 
Seigneur  ïcfus  dcuftrcbaftir  k  ville  de  Ic- 
Tufalem,  &  y  eftablir  le  lîege  d*vn  grand- 
Empire  terrien  ,  on  Us  y  fupportaft  dou- 
cément  iufques  àcequeDieuleureuftdo^- 
neplus  de  lumière  de  connoifFanCc.  Et  les 
Apoftres,  à  l'exemple  de  leur  Maiftre,onc 
vfé  de  cette  charité  en  leur  endroit,  quand 
ils  leur  ont  laiiré  pour  quelque  tèps  i^fagc 
^es  cérémonies  de  la  Loy,  iufques  à  ce 
quiUfulîcnt  mieuxinformcs  de  la  liberté 
que  nous  auonsen  noftre  Seigneur,  &  de 
îa  nature  de  TEuangile.  Encore  y  a-t-il 
j:ettc  différence  cntrcles  luifs  de  mainte^ 
liant  &  les  difciples  de  noftre  Seignrari 
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qu  alors  IcregnedeChriftn'cftoîtpas  ciif 
corc  rcuclé  ,  finon  autant  que  les  oracles 
des  Prophètes  en  auoyetit  parlé:  c'cft  pour- 
quoy  il  leur  ordonne  de   demander  qu'i/ 
vienne.      Ôr  eft-il  en  quelque  façon  fup- 
pottablequel'onerre  en  rinteliigence  dc^ 
Prophéties,  quan  J  on  rie  Jçs  void  point  en- 
core efclaircies  ny  commentées  par  Teue" 
hement.     Mais  quand  vnc  fois  Taccom- 
pUrtementen  eft  arriué,  l*ignorance  en  cet 
égard  n'eft  aucunement  cxcufable.   Et  de- 
rechef, il  y  a  cette  différence  entre  les  ïuifs 
de  maintenant  &  ceux  d*autresfois ,  que 
ceux  là  voyanslcur  Temple  deboutjÔC  leur 
République  en  quelque  eftat,  il  leur  fcm - 
bloic  que  Oieu  n'auoit  pas  encore  aban- 
donné fort  peuplejny  aboli  l'Alliance  dont 
les  Cérémonies  faifoyent  vne  li  notable 
partie.   Au  lieu  qu  après  vne  fi  efpouuan- 
table  difpcrfîon  de  feizeccns  ans ,  &  tant 
de  vaines  entreprifes  du  reftabliirement  dii 
Temple  de  terufalem,  qui  s'en  fontallces 
en  fumée,ilnerefte  pas  à  cette  opiniaftre 
nation  la  moindre  ombre  d'occafion  dé 
pènferque  Dieu  prenne  encore  plaifir  eu 
eux  ,  &que  leursceremonies,  ou  leurs ef- 
perances  luy  foyent  agréables.    De  forte 
que  quand  par  la  conuerfion  des  luifs  nous 
en  ferions  venus  aux  termes  d'auoir  à  con- 
fulter  fi  l'on  vCeroit  de  cette  complaifancc 
ènuerseux,  il  y  faudroit  aller  auec  beau- 

^  coup 
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<!OHp  de  précaution  Se  de  circonfpedion , 
comrac  en  vnc  chofe  dont  la  refolutiori 
feroit  perilleufc  Se  difficile.  Que  Ci  nous^ 
dénions  auoirdcla  peine  à  nous  rcfoudre 
à  lesTupporter^qucllc  forte  de  condcfcen- 
dance  f  croie- cc  fà,qae  de  nous  lai  (Ter  nous 
melmcs  embcguiner  de  leurs  fantàifies? 

ÈàÊÈààÈ^àMM  àààà 

CHAPITRE    XV- 

CONCLVSION  DE  TOVf 

ce  traitte  :,  par  dmerjes  Con- 
fedcrations  importantes. 

T  A  côncîufion  de  ce  propos  cfl: ,  que 
^ny  Topinion  de  ceux  qu'on  appelle 
Millénaires,  quife  promettent  en  la  terre 
yne  profperité  vnincrfelle  demilleans,  ny 
le  fentiment  de  ces  derniers^qui  limitent 
«ettc  profpenré  à  peu  de  temps  ,  «Se  qui 
^\i  relie  en  remettent  là  manifeftation  à 
râgc  de  la  fin  du  monde,  ne  me  femblenc 
point  fondés  en  laParoledcDieu,ny  mef-- 
;nes  auoir  de  proportion  auecle  génie  de 
la  religion  Ghrefticnrie.  Etbienquecette 
dernière  imagination  foit  beaucoup  plus 
fopportable,  6c  choque  moins  la  dodtrùié 
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ordinaire  de lEuangile  ,  que  la  prcmîef c 
ne  faicpas,  àmonaduis  pourtant  ny  Tvne 
ny  l'autre  n'eftreçeuable.  Ncantmoins  , 
s'il  eftabrolumentimpodible  d'en  ofter  la 
créance  &  refperance  à  ces  Meffieurs, 
au  moins  efp  ère  "je  qu'ils  prcndi  ôt  en  bon- 
ne part  deux  ou  trois  confidcrations  qui 
me  reftcnt.  La  première  eft  ,  que  quand 
nous  aurions  à  eipcrer  quelque  choie  de 
tel  ,  &  que  les  fondemens  fur  lefquels  ce 
royaume  terrien  cft  eftabli,  feroyent  aulÏÏ 
folidcs  en  la  Parole  de  Dieu,  qu'ils  me  pa- 
roiirentou-nulsjou  au  moins  certes  incer^ 
tains  &  feefli.'S,  nous  ne  voyons  point  en- 
core qucleschofcs  fe  difpofentàra  mani- 
feftation.  Car  ie  croy  qu'il  eft  dugenie  de 
ceux  qui  font  véritablement  Chreftiens, 
de  croire  que  ii  le  règne  de  noftfe  Seigneur 
doit  receuoir  quelque  notable  accroiffe- 
ment  en  ce  qui  eft  des  chofes  terriennes  ôc 
corporelles,  il  en  doit  receuoir  pour  le 
moins  à  proportion  ,  en  ce  qui  eft  de  k 
communication  des  grâces  du  SamtEfprit. 
Carcelles-cy  luy  font  fans  doute  beau- 
coup plus  elTentielles  que  les  autres,  ^fouE 
plus  capables  de  donner  de  la  gloire  à  no- 
ilreSeigneiir,&:  de  lafatisfadionaux  gens 
de  bien.  Autrement,  à  quoy  nous  feruira 
devoir  multiplier  le  nôbrc  des  faux  Chre- 
iliens,&  que  diminuans  en  pieté  ôc  en  ver«*» 
m ,  nous  ci'oiflions  en  profperité  di  en  ai^ 
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le  félon  le  monde?  Or  ces  chofes  fpiVituel» 
les  confident  principalement  en  dcuj^ 
points  :1  vu  cft,  laconnoiflancc  de  la  Vé- 
rité 5  l'autre  cft  J'aniourdela  Sandifica* 
tion^  qui  iufqaesicy  onteftë  les  deux  cor 
îomni^  du  règne  de  Dieu  en  la  terre.  Quel 
auancement  donc  voyons  nous  ou  enl'ef- 
claircilTei-Dentde  iVne,  ou  en  lam^furcdé 
ikmoui  de  l'autre,  qui  nous  doiue  faire 
iuger  que  ce  glorieux  royaume  de  noftrà 
Seigneur  eft  proche?  Il  fe  peut  faire  que 
rEfcritùre  eft:  mieux  entendue  par  quel- 
ques vns  ,  qu'elle  n'a  cfté  aux  lîeclespaf- 
iés:  Ôcu  ncniepasqucdepuisquaranteois 
Cinquante  ans,  ilnofe  (oit  donné  de  no- 
tables efclairci (remens  à  quelques  Points 
delà  Foy  Clucftienne,  Mais  tant  s*  cii 
faut  que  cela  foit  Ci  vniuerfellcment  receU 
qu*ori  le  pourroit  dc?firer  ,  qu  On  y  fait  en 

diuers  endroits  vu ercfiftancemerueillcufee 
Et  quoy  que  ce  foitaucc  vne  grande  éui- 
dence  que  Ton  difpute  Contre  les  erreurs 
qui  ont  la  vogue  au  monde  en  ce  temps, 
bnvoid  prefque  auiânt  de  gens  qui  ferc* 
lioltent  de  la  vérité  ,  qu  il  y  en  a  qui  s  y 
conuertiirent.  Pour  ce  qui  eft  de  la  San- 
^ification,c*efi:  la  plainte  ordinaire  &c-on- 
tinuciledes  Minières  de  l'EuangUe,  qu'eiï 
cet  égard  TEglifede  Dieu  va  tous  les  iours 
en  empirant,  &  que  nous  auons  beaucoup 
iegencié  de  la  pureté  de  nos  anceftres», 
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Tellement  que  s'il  y  a  quelque  indice  âé 
rapproche  de  ce  règne, c*eft,commenous^ 
auons  veu  cy-dcfliis,  la  corruption  extre- 
medcce  iîeclejquia  palTe  bien  auant  iuf- 
quesdans  l'Eglife  de  Dieu  5  comme  fur  la 
findelanuiâ:  on  reconnoift  que  le  leuer 
du  iour  n*cft  pas  loin)lors  que  les  ténèbres 
s'cfpaiiEffenc.  Mais  cela eftant  arriué  fou* 
tient,  que  Ton  a  veu  au' monde  de  grands 
defordres,  tant  dans  les  Polices  ciuiles  , 
que  dans  la  Religion,  la  comeâ:urc  qu'on 
prendroit  de  la  ,  fcroit  incertaine  &  fal- 
lacieufe.  Il  n'y  a  point  de  perfoftne  iudi- 
cieufe,  quinevoye  bien  que  pour  alTeurer 
des  chofesde  cette  nature,il  fautauoir  des 
indications  plus  certaines,  &  qui  necon- 
uiennent  pas  à  diucrs  temps.  La  féconde 
Conlîderatioû  eft  ,  que  quand  vn  plus 
grand  cfclairciffementdc  la  Vérité,  écvn 
plus  grand  auancement  en  la  Pieté  &c  en  la 
vertu  ,  ne  feroyent  point fi  abrolument  re- 
quis pour  nous  faire  cfpercr  bien  toft  la 
I  manifeftation  de  ce  royaume,  &  que  nous 
;  -en  pourrions  tirer  d'ailleurs  quelque  au- 
gure afl'és  raifonnable,  &  quelque  éuidenc 
prognoftic,toûjours  cela  doit  il  demeurer 
confiant  entre  les  Chrefticns ,  que  cen'cft 
point  par  la  violence  des  armes,  mais  par 
la  prédication  de  l'Euanglie,  qu'il  fe  de- 
uroitcftâblir.  Car  iufques  icy  nous  n'a- 
uons  poljût  veu  que  Dieu  ftit  ny  fondé fo§ 
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Eglifc  au  commencement  5  ny  dcliurée  de 
temps  en  temps  5  ny  rendue  en  quelque  fa» 
çonilluftre  en  la  terre  ,  par  les  voyes  qui 
ont  ferui  à  former  &  à  eftendre  les  Empi- 
ras des  Conquerans.  Je  neparleray  point 
icy  deladeliuranccdu  peuple d'Iirael  hors 
de  TEgyptc,  ny  de  fon  retour  hors  delà 
captiulté  deBabylon,  qui  font  chofes  qui 
fe  font  faites  parla  feule  puiffâcedeDieu, 
fans  y  employer  ny  Capicaincs  ny  armées. 
Car  peuc-eftre  qu'on  m'obicderoit  les 
guerres  de  ce  peuple  là  contre  leshabitans 
de  Canaan,  &  celles  que  lesluges,&  Saul, 
ôc  Dauid  5  &  les  autres  Conduifteursdu. 
peuple  de  Dieu,ont  menées  contre  les  na- 
tions des  cnuirons,  Ik  mefmes  celles  des 
luiFs  contre  Antiochus  l'illudre.  Quoy 
quefî  on  me  les  obicçStoit,  i*auroisdiucr- 
fes  chofes  à  refpondre.  Autre  cft  lacon- 
(ideration  du  peuple  d*Ifrael  en  Egypte,  & 
autre  celle  de  (on  efl'at  quand  il  fallut 
prendre  pofTeffion  delà  terre  de  Canaan, 
Là,  cen*e(loit  point  vn  peuple  formé  en 
Eftat  politique  &  fouuerain,  ce  n'eftoia, 
qu  vne  multitude  d'hommes  fujcts  à  la, 
domination  de  Pharaon.  Icy,  larepubli-, 
que  eftoit  formée  aueç  autorité  fouucrai-f 
ne,  &c  par  confequcnt  elle  auoit  droit  de 
faire  la  guerre,  non  en  qualité  d'Eglifcj, 
mais  en  qualité  d'Eftat  libre,  &pardcuer^ 
Içquel  eftoit  la  fouueraine  autorité  de  fo;^ 
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gouucfnefïient.    Et  les  guerres  de  Dàukls 
&  des  autres  chefs  du  peiiolc  de  Dieu ,  onç 
toutes  efté  faites  de  mefme.     De  plus , 
quand  le  peuple d'Ifrael  a  entrepris  quel- 
que chofe  de  cette  nature  ,  ç*à  efté  ordi- 
ïiairement  par  quelque  exprès  commande- 
ment de  Dieu  ,  qui   agilfoit  là,  non  pas 
comme  Roy  fpirkuel  defonEglife,  mais 
comme  Magiftrat  politique  ,  qui  qnelqus 
îformequ'il  euft  donnée  à  la  Republique 
d'iTrael,  ^*eftoit  pourtant  toujours  rcfer- 
filé  la  fouuerainc  Intendance  de  TEftato 
Adiouftés  à  cela  encore  que  l'entrée  du 
peuple  d^Ifraei  en  Canaan, ^^  lesdeiiuran» 
ces  que  Dieu  Uiy  a  enuoyées  de  temps  en 
temps  par  les  mains  des  luges,  Se  les  vi- 
â:oires  de  Dauid,  ont  yne  raifon  typique, 
pour  reprcfenter  les  combats  fpiricuels  de 
iefus  Chrift  de  de  Ton  Eglife,  <&:  lesvî- 
éloires  que  Vvn   ôc    Tautre  en  deuoycnt 
remporter.   Chofe  qui  n'a  point  de  lieu 
en  ces  derniers  tempSjOÙ  cette  difpenfa.- 
ïion  typique  eft  abfolument  abolie  par  la 
î:eueIationduregtîefpiricuel  de  noftreSei' 
gneur.    En  fin  ,  H  le  peuple  d'Ifrael  a  re- 
fifte  pararmesà  Aatiochus,  c'a  efté  feu- 
lement poua*  fe  défendre  de  la  violence  ex- 
trême  de  la  perfecution  5  ceqiii,  s'il  n'cll 
abfolument  â  iuftificr,  jxirce  qu'Antio- 
chus   auoit    quelque  droit  de  /ouueraia 
|4agiftrat  fur  luy ,  il  c(fc aucunement  à  es: 
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cufer,  pau  les  mouuemens  de  la  nature, 
leparleray  donc  feulement  de  TEglife  en- 
tant qu'elle  eft  dcuenueChrellienne,\5<:  de 
la  forme  qu'elle  a  prife  parla  manifeftation 
de  lefus  Chrift.    Gerces  le  premier  çfta-   z.Corl 
bliirement  qui  s'en  eft  fait  par  les  Apo*   '°-  V 
ftres.aeftéfouuerainemenc  éloigné  de' cou-   ^^' 
tes  fortes  dévoyés  de   fait.   En  cheminant 
en  chatr^  die  S.  Paul  ,   nous  ne  gHerroyoni 
fointjelon  la  ch^rr  :  Caries  armttres  de  noflrc 
guerre  ne  font  point  charnelles.  Et  bien  qu'il 
iadioufi:equecesar:mes^/o>^^/?«''j(/^»^*J  de  par 
Diett  4  la  defirti^ton  des  fortersjfes  5  il  Tin- 
terpretc  pourtant  incontinent  après  en  di-? 
fane,  qu*ï/j  dejlrtttfent  les  confeds  &  tout^ 
hatttejfi  cjtii  i'efliue  contre  la  connoiffance  de 
Dieu  :  CT  amsyjians  prifonniere  toute penfee  à 
l'obe-jfancede  Chrift,    Tcllementquc toute 
refncace  de  cette  guerre  conilile  à  cliaffer 
F  Ignorance  de  Tcntendement  des  hommes, 
&  à  Vaincre  la  rcfiftance  des  affections  & 
de  îa  volonté  contre  l'Euangile  de  Chriflr. 
îleftvrayqu  iladioufte  incontinent  après 
cette  efpece  de  menace:  Ayans  la  vengean^ 
ce   toute   prefle  contre   toute  defohajfance  s 
Mais  c'cft  vne  vengeance  qui  confifte^à 
liurer  les  hommes  à    Satan,  comme  les 
Apoftresle  pouuoyenf.ce  qui  n'auoit  rien 
de  fcmblable  aux  exécutions  qui  fe  fonC 
par  la  voye  des  armes.    Et  n  eft  pas  be- 
foin  d*infift?r  fur  vne  vérité  fi  connue  &(i 

y  m 


èuidctite.    Apre»  cela^Ies  premiers  Chrç- 
(liciis,  par  refpacc  de  trois  censaiis,  n'onç 
eu  autres  armes  à  ©ppofer  aux  perfecucions 
des  Ernpereiirs  ,   fors  vhc  inuincible  pa- 
tience.  Et  ne  faut  poiat  dire  qu^  ç^ait  elle 
FimpiiilTancç  qui  lésait  empefchés  dcs'en 
feruir.    Leurs  efcrits    témoignent  qu'ils 
s'en  font  abftcnug  par  le  feul  mouucment 
delà  confcienec^êc  parce  qu'ils  Groyoient 
que  la  Religion  Ghrcfticiine  le  vouloiç 
ainlî.    Et  de  fait ,  il  eft  clair  par  les  hiftoi- 
yes.  Se  par  les  remonftrances  qu'ils  ad- 
drclTenceux  mefmes  aux  Empereur s>  nom* 
jnémcnt  par  TApologctique  de  Tcrtullien, 
qucleur  nombre  eftoit  Ci  confidcrablcdans 
r Empire,  qu  il  n'yauoit  rien  qui  leur  fuft 
fi  aisé  que  de  s*y  rendre  les  maiftres,  ou  au 
moins  certes  que  de  reprimer  la  violence  de 
la  perfecution  par  les  armes,  s'ils  euffcnt 
creuendeuoir vfcr.  Depuis,  ceux  qui  de 
temps  en  temps  fefont  oppofés  aux  entre- 
prifes  des  ennemis  de  la  vérité,  ne  l'ont 
point  fait  autrement  qu'en  la  prefchant,  ôc 
cnTefcrinânt,  ôc  en  la  mettant  enéuidcn- 
ce:  &:  du  temps  de  nos  ayculs,  ceux  qui  ont 
mis  la  main  à  la  reformâtion,y  ont  fuini  la 
mefme  méthode. Il  eft  vray  qucdutépsdes 
Vaudois  ôc  des  Albigeois  il  y  a  eu  dégra- 
des guerres  pour  la  religion,&  les  cendres 
de  celles  qui  fefôt  faites  pour  la  mefme  oc - 
{iiafiondu  temps  de  nosperes,  font  encotq 
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a  peine  amorties.    Mais  les  fidelks  ne  les 
ont  iamais  faites  en  attaquant  j  &  tout 
^uŒ.  toft  qails  ont  creu   auoir  quelque 
fcurcté  pour  leur  vie  &  pour  la  liberté  de 
leurs  confcicnccs ,  ils  ont  d'eux  mcfmcs 
posé  les  armes.     Or  la  dcfenfe  de  la  vie, 
-vient  d*vn  mouuement  ii  naturel  à  rcfpric 
humain  ,  qu'il  eft  mal-  aisé  de  ne  s'y  laifïei: 
pas  emporter,  quand  on  fe  void  en  maia 
les  moyens  de  fegarentir  de  la  violence. 
Encore,  àvraydire  ,leur  defcnfen'at-elle 
iamais  Ci  bien  reiidi ,  qa  ils  ayent  peu  fc 
vanter  d'auoir  auancé  le  règne  de  Doftrc 
Seigneur,ny  eftendu  fes  limites  par  la  guer- 
re.  Ordinairement  les  hommes  ont  efté 
vaincus ,  quoy  que  la  caufc  qu'ils  defen- 
doyent  ait  toujours  cfté  vidorieufc.   De 
force  que  ceux  qui  efperent  que  Dieu  don- 
nera quelque  notable  accroilîemenc  ,  ou 
quelque  puiflance  confiderable  à  fon  Egli-' 
fe  par  ce  moyen  là,  dcuinent  qu'il  doit  fai- 
re à  laduenir  ce  qu'il  n'a  iamais  fait  par  le 
pairéjôc  le  veulent  obliger  à  fuiurc  vnc  tou- 
te autre  c'conomie  que  celle  qu'il  a  fuiuc 
iufqu  à  maintenant ,  afin  de  vérifier  les  iu- 
îerpretations  qu'ils  donnent  auxProphe- 
ries.     En  effed ,  quiconque  foit  de  la  pro« 
fefïion  reformée  qui  eiitreprennç  des  guér- 
ies, il  faut  quece  foit  ou  pour  des  caufcs 
politiques  &  des  intcrefts  d'Eftat,  oufim- 
piement  pour  rauanc^ment  de  la  Religian^ 
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&  pour  laruine des  herelies.  Sic'eft  pouf 
cette  première  caufe ,  quelque  auantageux 
fuccésquily  purlFe  auoir,  ce  ne  fera  pas 
reftabliffement  du  règne  de  Chriil  qu'il  y 
aura  procuré  ,  mais  ccluy  de  (a  propre 
puilTance  Y  a  t-il  donc  apparence  que 
Dieu  vueille  auâcerfon  règne  par  des  gens 
qui  rempliifenc  toute  la  terre  de  carnages 
&  de  defoîations,  pour  fatisfaire  à  leur 
auarice  &  à  leur  ambition ,  ou,  quOy  qu'il 
enfoitj  pour  des  interefts  qui  n*ontdutout 
rien  de  commun  auec  ceux  de  fa  vérité,  ôc 
du  falut  éternel  des  hommes?  Oùa-t-on 
veu  que  Tâuarice,  &  Tambition,  &  Tap- 
petit  de  vengeances  6c  le  defir  de  porter 
plus  loin  les  bornes  de  fa  domination  ,  & 
cesautres  femblables  ruines  du  genre  iiu- 
inain  ,  fuffentles  inftrumensdont  Dieufc 
fert,pour  donner  coursa  ravericé5&  pour 
procurer  le  falut  du  monde  ?  Et  fl  l'élo- 
quence humaine.  Se  la  fapience  du  Ciechj^ 
qui  font  des  chofes  belles  en  elles  mefmeSj 
ou  au  moins  certes  innocentes  »  en  compa- 
raifon  de  la  voye  des  armes ,  &  des  anotifs 
ordinaires  qui  les  font  flgir,  ont  elle  par 
Ve  fprit  deDieu,  ô<.  par  la  fag-eife  fi  e  fcs  A  po- 
ftces  ,  iugées  mal- propres  pour  cftre  em-* 
ployéesàbaftirTEglife  ,  de  peur  qu'on  ne 
îewr  attribuaft  ce  qui  n*appartient  qu'à 
l'clHcacede  la  Croix  de  Cbrift,comment 
peiiferoic-on  qui!  y  vouluft  employer ç^5| 
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peftcsde  toutes  la  terre?  Si  ceft  pour  la 
féconde  de  ces  raifons,  la  religion  ne  fs 
plante  pas  par  la  guerre,  &  on  ne  conucrtit 
pas  les  hommes  par  là.    Il  faut  perfuadet 
1  efprit,  &  non  violenter  le  corpsj  cmme- 
îDcnet  les  penfées  des  hommes  captiues 
fousTobeiffance  du  Rédempteur  ,  &non 
fe  propofer  ou  de  piller  leur  auoir,  ou  de 
dilïiper  leur  autorité,  ou  d'empiéter  la  do- 
irrtnation  fur  eux,  &  fe  les  affuiettir  comme 
des  efckues.    Et  quand  on  auroit  mis  tout 
rVniuersfousleiougdelaReligionChre- 
ftienne  en  cette  façon  là  ,  on  auroit  afferui 
les  corps  >  mais  on  nauroit  rien  gagné  fur 
les  âmes.     Au  contraire,  les  hommes  fe 
roidilTent  naturellement  contre  les  chofes 
aufquelles  on  les  veut  forcer  ,  &  ont  en 
horreur  vne  religion  qu'on  leur  veut  don- 
ner par  contrainte.     Et  au  lieu  que  pour 
faireque  la  prédication  de  TEuangilefoiC 
efficace  ,  il  la  faut  premièrement  rendre  de 
bonne  odeur  ,  &c  luy  concilier  les  cfprits 
des  hommes  par  Tadmiration  de  la  bon- 
té ,  de  la  douceur,  de  l'intégrité,  &  de  Tin- 
nocence  de  la  vie  de  ceux  qui  le  fuiuent,elle 
dcuientodieufepar  la  licence,  &ledefor- 
dre,  &  la  diffblution,  &  la  cruauté,  &la 
barbarie  à  laquelle  felaiffent  ordinairemét 
emporter  ceux  qui  fuiuent  la  profeflîon  des 
armes.     Et  les  Eftats  de  FEurope^eftans 
pour  la  plufpart  tellement  meflés^qu  on  n*^^ 
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pcuttraîtter  la  qucftion  de  la  Religion  par 
la  guerre,  (inon  en  armant  lesconcicoyen$ 
Lcsvns  Contre  les  autres,  il  faut  eilre  entiè- 
rement ignorant  des hiftoires, pour  nefça^ 
uoir  pas  à  quelles  horreurs  ces  guerres  ci- 
uilcs  ont  porté  nos  deu5.nciers>  ou  bien,  fi 
©n  nefignore  pas ,  il  fautauoir  defpouillc 
tous  lesîcntimens  de  l'humanité,  pour  ne 
frémir  pas  d'horreur  quand  l^culement  on  y 
penfc.  Enfin,  les  occurrences  du  temps 
m'obligent  d'adiouftcr  cetteConfideration 
aux  précédentes.  C*eft  que  quand  il  auroic 
pleii  à  Dieu  changer  fa  difp^nfation  ,  de 
qu'il  voudroit  employer  les  guerres  &  les 
jarmées  pour  auancer  la  Religion  ,  il  tft 
difficile  de  croire  que  ce  doiue  eftre  par 
ceux  qui,  à  ce  que  Ton  dit ,  s'en  vantent 
,à  cette  heure  le  plus  hautement,  tant  les  ef- 
prits  des  autres  hommes  font  remplis  de 
mauuais  pr|iugés  contre  leur  conduite* 
Chacun  fçait  quel  ^  efté  îc  commence* 
racnt  des  mouuemens  qui  fe  font  faits,  en 
leur  pays  :  Se  quant  à  eux  ils  Texcufent, 
ou  mefmc  tafchcnt  de  le  iuftifier  par  les 
Joix  fondamentales  de  l'Eftat,  par  la  liber- 
té du  peuple  ,  &:  par  Tintereft  delà  Reli- 
gion. Mais  la  plufpart  de  l'Europe  croid 
jque  ç*a  efté  vne  rébellion  contre  la  Puif- 
fanccfouueraine.  L c  progrés  de  ce  foufle- 
pement,  <S<:ce  grand  ex  épie  fans  exemple,, 
Ija  lis  ont  voulu  mettre  deuant  les  ycu^  dç^ 
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tout  rVniuerSjcft  appelle  par  eux  vn  ad»* 
héroïque  de  iufticc  ,  &  vnvfagcdelàma- 
jeftédu  peuple,&dcla  puiflance des LoiX. 
Mais  prefquevniuerfellemcnt  ailleurs  oA 
croie  que  c'cft  vn  attentat  furieux,  &  va 
horrible  parricide.  Le  rcnuerfernençdela 
forme  de  TE  ftat  &  de  Ton  ancien  gouuernc- 
ment,  lequel  eft  venu  en  confequence,  eft 
coloré  par  eux  du  pouuoir  qu  ils  préten- 
dent que  Icspeuplesofttjdechanger  quand 
il  leur  plaift  la  forme  de  leurs  RepuWi- 
ques,  &  de  leur  donner  tel  type  que  le 
temps  ôc  Toccafion  le  requiert.  Mais  la 
plufpartdes  gens  fages  &  bien  entendus 
eftiment  qu'à  moins  d'vne  vocation  extra- 
ordinaire de  Dieu,  quiquecefoitnefçau- 
roit  entreprendre  ces  changemens,  fans 
choquer  l'autorité  deceluyderinftitutioa 
de  qui  dépendent  lesPuiflances  Supérieu- 
res. Ilsdifcntquelcs  principaux  auteurs 
de  ce  changement  n  ont  eu  pour  but  que  de 
xonferucr  les  droits  de  la  Nation,  la  fou* 
iager  des  charges  qu'on  luy  vouloit  impo- 
fer,  &  remettre  toutes  chofes  dans  le  boa 
©rdredont  le  gouuerncment  precedentles 
auoitlaifTées  déchoir.  Mais  ceux  q(Ui  iu- 
gent  des  adions  par  ce  qui  enparoiftaux 
yeux  des  hommes,  difentque  le  bien  pu- 
blic ,  &  le  rcftabliflTement  d'vnbon  ordre» 
îi'a  efté  que  le  prétexte  dont  on  a  coloré 
4  ambition  de  dominer,  &c  que  i'experiencç 
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Snonftre  que  les  anciennes  charges  du  pcà« 
plefe  fonc  aggrauées  en  ce  pays  là  de  plni 
des  trois  parts.  Ils  iouftienrient  que  ce 
nouueau  goiiuernement  eft  légitime,  &  ap- 
prouué  par  le  coïifentenîenc  des  peuples. 
Mais  les  autres  difcnt  que  c'cft  vne  vlur-" 
pation toute manifefte;dautant  que  ccn'eft 
îiy  du  pcuple,ny  desGrands,ny  de  qui  que 
çefoit  qui  ait  iamais  eu  aucune  part  dans 
le  fouuerain  commandement,  quon  arc- 
(Çeu  le  droit  ôc  la  vocation  de  s*en  emparer  j 
&  que  pour  bien  voir  Ci  le  confentemcnt 
quequelqucsVilles  ôc  quelques Prouinces 
f  ont  donné,  efi  véritablement  libre  ,  il 
faudroit  calfet  les  armées  de  terre,  &li- 
Ccntier  les  flottes  qu'on  a  fur  la  mer.  Car 
quelle  certitude  peutonauoir  de  la  liberté 
des  fentimens  des  Communautés,  tandis 
qu*on  verra vn  fi  formidable  pouuoir  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  commandent  ? 
Ilsadiouftentque  ceux  qui  ont  à  cette  heu" 
re  la  Souueraineté  entre  les  mains,  font 
pcrfonnes  d'vne  pieté  exemplaire ,  d*vne 
lare  raodeftic ,  dVne  finguliere  vaillance. 
Se  d'vn  vaftc  &  fublime  entendement. 
Mais  en  rcconnoilTant  bien  qu'il  faut  qu'ils 
aycnt  de  rares  qualités  ,  tant  politiques 
que  militaires  ,on  dit  neantmoins  ailleurs' 
que  Tapparence  extérieure  de  la  pieté ,  le 
faux  femblantd*auoir  d^eftroittescommu-" 
pications  aucc  Dieu,  la  courCQifie  en  pà-^ 
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ioies,  la  (implicite  en  habiliemcns,  l'af- 
feAation  des  ieufnes ,  &c  la  fîmulation  des 
fecrettes  iirfpirations  ,  font  les  artifices 
ordinaires  dont  on  fefert  pour  tromper  le 
populaire.    Aureftc,  c'eft  par  les  aâions 
des  hommes  qu'il  faut  connoiftre  leur  inté- 
rieur ,  comme  noftre  Seigneur  lefus  die 
que  par  les  fruits  on  connoift  les  arbres. 
Or  on   remarque  que  pour  paruenir  aa 
point  auquel  on  s*eft  eflsué,  on  n*a  efpar- 
gné  ny  la  force,  ny  la  finelFe,  ny  les  me- 
nées fourdes  &  clandeftincs,ny  les  atten- 
tats defcouuerts.  On  dit  que  là  où  la  peaa 
du  renard n*a  peu  atteindre,  on  y  a  ioint 
celle  du  lion  ,  &  que  cette  grande  (impli- 
cite dont  on  faifoit  raonftre  au  commen* 
cernent,  s'eft  tout d'vn coup  conuertieen 
vn  fafte  fans  pareil ,  Se  en  vne  magnificen- 
ce plus  que  royale.    Surtoutl  onaobfer- 
ué  que  dés  le  commencement  ^  ceux  qui 
ont  caufé ce  grand  changement ,  d\n co- 
llé ont  elle  en  fort  bonne  intelli2;enceauec 
les  ennemis  delà  vérité  ,   &c  de  l'autre,  ont 
foitd  horribles  déprédations  ,  3c  mené  de 
fànglantes  guerres  contre  ceux  qu'ils  nom- 
ment leurs  frères.    Et  cela  pour  des  inté- 
rêts fort  efloignés  du  règne  de  Ghrift,  ÔC 
fort  peu  dignes  de  ceux  qui  fe  vantent  eftre 
par  prerogatiue  fpeciale    le  peuple  des 
Saints  du    Souueraih.      Et   pour  com- 
bler les  foupçonsqu-'oi^a  conCf'eux,  qu'ils 


il  ont  autre  chofe  deuant  leurs  yeiix  qiiè 
leur  incctcft ,  &  non  pas  la  gloire  de  noftr© 
Seigneur,  on  dit  qu'ils  ne  veulent  ny  paix 
Txy  tréucauec  ceux  qu'ils  s'imaginent  pou*^ 
«oir  choquer  leur  grandeur ,  Ôc  ne  pcu- 
uent  permettre  qu'on  les  fouffre  dans  les 
eftats  vqifinsou  confédérés;  &:  cependant, 
dans  le  leur  propre ,  ils  donnent  liberté  de 
prefcher,  aux  ennemis  de  la  Diuimié  ôcié 
la  fatisfaâ:ionde  Icfus-Chrift,  &ontou- 
ucrt  la  portede  la  licence  à  touces  fortes  de 
iiâ:es  èc  d'hcrefics.  Il  eft  vray  que  ces 
gens  tefmoiguent  vne  auerfîon  incroyable 
contre  Rome,  ôc  ceux  mefmes  qui  ne  peu- 
uent  approuucr  leurs  entreprifcs  &  leur 
conduite,  aduoûent  qu*en  ce  point  jlsont 
ràifon.  Car  leur  pays  ayant  efté  de  tous^ 
iesÊftatsdela  Chreftiente,  celuy  que  k^ 
Eucfques  de  Rome  ont  le  plus  infolem- 
menttyranniré,ilsont  vn  fu jet  tout  parti- 
culier de  haïr  la  domination  Papale.  Mais 
ils  ne  fe  peuuent  pas  imaginer  que  ce  Toit 
Tamour  de  la  vérité  qui  leur  donne  cette 
paffion ,  puis  que  horfmis  ceux  de  Rome  , 
&les  pauures  Epifcopaux,  ils  eftendent 
îeurproteélion  fur  toutes  fortes  d'hcrciîcs. 
Et  i*ay  veu  quelques  gens  d'honneur  en 
çjuices  prciugés  &c  ces  confiderations  ont 
fait  vne  fi  forte  impreflion,  qu'ils  difoyent 
qu'il  cft  bien  arriué  plufieurs  chofcsforc 
çftrangcs  depuis  peu  de  temps  en  ce  pays 

là; 
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lï'i  fiais  que  celle-  cy  feroic  encore  la  plus  • 
cftrange  de  toutes  ,  6c  la  plus  contraire  à 
Fapparcncc  delà  raifon  ,  fi  ceux  qui  mar- 
chent d'vn  tel  pied ,  eftoyent  pour  donner 
quelque  notable  auanccment  à  la  gloire 
de  TEuangile.     Pour  moy  ,  h  n  ignore 
pas  qu'il  y  afouuent  grande  différence  en-, 
îrelcsapparences&  la  veiiié,5<  fçay  qu'iï 
ne  faut  pas  hardiment  prononcer  en  vne 
affaire  de  telle  importance.    Mefraes  c'eft 
chofebien  certaine  que  les  vfurpateursde- 
uiennent  Seigneurs  légitimes  ,  quand  le 
çonfentement  despeuples,&:  îefermcntde 
fidélité,  &  quelque  notable  efpace de  téps, 
font  interuchus  à  les  eftabhr.    De  forte 
qu'vnc  domination  quia  eu  detrts  roau« 
uais  &  très  vicieux  comraençemens  ,  ac- 
quiert en  fin  le  tiltre  de  puiflance  eftablic 
<le  Dieu,  à  laquelle ,  à  cette  occafion ,  l'on 
doit  vn«  entière  obeïtfance.     Seulemene 
ic  veux direicy  deux  chofes,  Là  premiere»^ 
que  les  efprits  des  hommes  eftant  imbus 
de  ces  preiugcs,il  eft  plus  que  mai«aifé  de 
leur  perfuader,  que  ceux  contre  qui  on  les 
a  conccus  ,  foyent  des  inftrumens  choifis 
de  Dieu  pour  fauancement  de  fa  venté» 
Lafeconde,  que  puis  queccs  preiugés  ne 
font  pas  purement  i  Tiaginaires^  &  qu'il  y^ 
a  de  grandes  apparences  qui  Lui  teruenC 
de  fondement ,  on  ne  vfçauroit  arporcci: 
fcop  d'cxaftitude  de  de  ci)tconfpe<SionôJ 
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iors  qu'il  feraqucftion  d'improtrUÊtr  ôti  été 
fauorifer  leurs  ehtreprifes.  Gar  d'ordi^ 
naircle  zèle  inconfidéré  des  peuples  ferta 
rambition  des  grands,  &  tel  penlcauancer 
fa  religion  ,  qui  s'enlace  dans  vn  crime  d© 
rébellion  5  ôc  eommetvnelafcheté  contré 
fa  patrie  encontre  fon  Prince.  Icconclus 
donc,  que  pour  cheminer  feurcment,pour 
ne  s'allaittcr  pas  d'crperances  dont  on  fe 
trouue  puis  après  trompé,  &  pour  ne  rien 
commettre  contre  le  deuoir  d*vn  vray 
Chreftien,  il  fe  faut  tenir  aux  reglesge- 
neralesde  la  Parole  de  Dieu,&  à  ce  qu'el- 
le nous  enfeignc  delà  condition  perpétuel  - 
le  de  fonEglifc.  Car  ceux  qui  ont.efperé 
du  repos  Ôc  de  la  tranquilité  en  la  terre,  fe 
trouuent  xnerucilleufemcnt  cftonnés  au 
temps  de  la  perfccution  ,  aa  lieu  que 
ceux  qui  s*y  font  toujours  tenus  préparés, 
larcçoiuetit  aaec  moins  d'émotion,  &  la 
fouftiennent  plus  cônftamment ,  quand  il 
plaift  )l  Dieu  qu  elle  arriuc.  Et  quant  à 
ce  qui  eft  des  affaires  du  monde  ,  ôc  des 
differehs  que  les  Eftats  voifins  peuuent 
auoir  à  demefler:  cntr'eux ,  tout,  homme  de 
bien  y  fùiuîa  toujours  les  mouuemens  de 
Ja  nature,  qui  nous  porte  à  aimer  chacun 
fon  pays  :  Ôc  les  comraàndemens  delà  Pa- 
role de  I)ieu  ^  qui  nous  ordonne  d'obcïc 
chacun  à  fon  Prince  Souuerain,&:d'aimet 
^cordialement  la   Puiflancc   légitime  qui 
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nous  goùuernc.     En  vh  mot  >  ces  deux 
préceptes  de  S.  Pierre  doiuent  eftre  abro-- 
lumcnt  ijnfcparablescnla  vie&  en  lacon^ 
uerfâcion  des  Chreiiiensi  Craignes  Diefiy 
ce  qui  empcfche  qu'on  ne  flefchiffe  pour 
chofc  du  monde  quand  il  eft  qucftion  de 
l'intcreddc  la  Vérités  6c, Hfl*(?rr;  ieRoy^ce 
qui  fait  qu'on  ne  fc  départ  iamais  du  fer- 
iiice  deu  à  fon  Prince,  Voila  quelle  eÛ; 
ruon  opinion  touchant  les  fcntimcns  &  les 
raouuemens  de  nos  nouueaux  MillenaireSj| 
&  de  ceux  qui  pour  quelque  temps  que  ce 
foit^  veulent  faire  attendre  à  rEglifevne 
grande  èc  vniuerfelle  profperité  icybas. 
Ils  peuuét  croire  que  ie  fouhaittcrois  aa-^ 
tant  qu'aucun  autre  l'auançement  du  regnei 
de  noftre  Seigneur,{i  ic  voyois  en  fa  Paro- 
le quelque  fuj  et  de  Tefpcrer  tel  qu'ils  felc 
font  imaginés.  Ne  Py  trouuant  du  tout 
pointfondé,  l'en  cftime  la  créance  indigne 
détenir  place  entre  les  dogmes  de  la  vrayc 
Religion,  &  plus  dommageable  qu'auan- 
tageufe.  C'cft  pourquoy  ie coniure  tous  les, 
fidelles  de  ne  s'engager  point  fi  fort  dans 
rinterpretationdcs  Prophéties,  auantque 
d'en  voir  les  éucnemens  ,  que  cela  les  de- 
ftourne/foit  du  train  delà  Pieté,  foit  du 
chemin  de  la  Vertu ,  foit  du  rcfpecSt  qu'ils 
^oiucntàl'ordrc public,  Seaux  Puiflance^ 
fupericurc5, 
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